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NOTES ANNEXES 


«Nous nous sentons obligé d’élever de nouveau notre voix 

pour nos fils et nos filles du monde catholique, 

afin de leur rappeler les AVERTISSEMENTS 

que Notre Seigneur n’a JAMAIS cessé de donner, 

au cours de Ses apparitions à des âmes choisies. 

Désarmez les JUSTES châtiments du Seigneur 

par une CROISADE DE REPARATION dans le monde entier». 


Allocution de Pie XII, du 1%juin 1946, 
aux Cardinaux du Sacré Collège. 


893 


«Vous r’obtenez rien parce que vous ne priez pas ; vous priez, mais vous 
ne recevez rien parce que votre prière est mauvaise : vous demandez des 
richesses pour satisfaire vos instincts». 

Jacques IV, 3 (Lectionnaire des fidèles, 1971, t. 3, p. 91). 


«Veillez attentivement sur vous-mêmes et sur tout le troupeau dont 
PEsprit-Saint vous a institués les sépiscopes» pour paître l'Eglise de Dieu, 
cette (Eglise) qu'il s’est acquise par son propre sang. Pour moi, je sais qu'après 
ma mort s’introduiront chez vous des loups cruels qui seront sans pitié pour le 
troupeau, et que même du milieu de vous se lèveront des hommes qui, par 
leurs enseignements pervers, s’efforceront d'entraîner les disciples à leur 
suite». 

Discours de Paul aux Anciens de la communauté d’Ephèse, rapporté par 
Luc dans les Actes des Apôtres (extraits, chap. XX, v. 28 à 30). 


«la secte des francs-maçons, puissance redoutable qui opprime depuis 
longtemps les nations, et surtout les nations catholiques... que la clémence 
divine déjoue (ses) néfastes desseins, Mais que le peuple chrétien comprenne 
qu'il faut en finir avec cette secte, et secouer une bonne fois son joug 
infamant ; que ceux-là y mettent plus d’ardeur, qui en sont plus durement 
opprimés, les Italiens et les Français». (Lire la Note : «Lumière d’Eplisey, p. 
896 qui suit, pour mieux saisir la question). 

Léon XIII, Encyclique Præclara gratulationis («Appel à l’unité des Eglises 
et des peuples»), du 20 juin 1894, parag. 20 et 22. 


Quant à l’autre instrument d’oppression entre les mains du Pouvoir 
Synarchique, le Communisme, le lecteur lira avec profit l'ouvrage, 
remarquablement documenté, d'A. Rossi: «Les communistes français 
pendant la drôle de guerre. 1939-40» (Ed. de 1951. Réédité aux éd. Albatros, 
Paris, en 1972)*, On pourrait lui donner sans difficulté un sous-titre : «Les 
mensonges français du Communisme soviétique». 

Voici une vérité (ouv. cité, p. 36) : Maurice Thorez disait le 5 septem- 
bre 1939 à Sulpice Dewez, autre député communiste mobilisé, à pro- 
pos du pacte germano-soviétique du 23 août : «… Cela n’a pas d’im- 
portance ; l'essentiel est que la guerre est engagée, mais que les Russes ne 
sont pas dedans». 

Cet ouvrage met parfaitement en lumière, avec des documents originaux, 
irréfutables, ce que nous avons écrit tout au long de cet ouvrage, notamment 
p. 129: «Le communisme, sécrétion du Menteur» ; et p. 133: «Le 
communisme, suprême duperie de Satan», Sans ce Maître d'œuvre, il est en 
effet impossible de comprendre cette réalité inouie : que le communisme de 
France ait pu résister à Pimposture flagrante et à la forfaiture dont il s’est 
rendu coupable à l’époque du péril mortel couru par la France, et par le 
peuple français, en 1939.40, 

* Ouvrage écrit par «Angelos Tasca, fondateur à Turin en 1968 des «Jeu- 
nesses socialistes». Fixé en France en 1929, il fut «jusqu’à la guerre, rédac- 
teur de politique étrangère au «Populaire» sous la direction de Léon Blum». 
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NOTES ANNEXES 
Préliminaires 
«Les enfants de ce monde-ci sont plus habiles 


vis-à-vis de leurs semblables que les enfants de la 
lumière». Luc XVE, 8. 


L'Eglise de Jésus-Christ, l'Eglise de Pierre et de Paul VI, la Sainte Eglise de 
Dieu, est soumise aux coups de boutoir haineux et forcenés de ses assaillants. 
Qu'ils soient ses ennemis déclarés ou secrets, fielleux ou mielleux, de 
l'extérieur ou dans la place, tous ont un même but, avéré ou caché : investir 
l'Eglise puis la détruire!. 

Le chapitre II: «Révolte et Conjuration. La Subversion satanique», a 
montré, dès les débuts de l'ouvrage, la source et la cause de la Corruption : 
Lucifer-Satan, authentique inspirateur et réel conducteur de toutes les 
corruptions, mises en œuvre implacablement par ses féaux pour atteindre leur 
but commun. 

C'est pourquoi, pour terminer cet ouvrage, il nous a semblé nécessaire de 
grouper quelques-uns des actes marquants de cette Action subversive, 
concertée et souterraine, et de les décrire d’une façon plus détaillée, à travers 
des faits historiques précis, . 

De même que Luther fut le «Maître de la Réforme» en son temps et lui 
donna ses véritables dimensions, ce même Luther resurgit de nos jours — et ce 
nest pas par hasard — pour participer — serait-ce sa «mission» posthume ? — 
à la destruction de l'Eglise, qu’il espérait réaliser à son époque. C’est ce qui a 
inspiré la rédaction de nos deux premières Notes : «La vérité sur Luther», et : 
«L'Eglise : Original et contrefaçons». 

La Note III : «Civilisation et progrès», a voulu montrer, en un raccourci 
saisissant — ce que tout l'ouvrage a démontré — que là où Dieu n’est pas, il 
n'y a plus que cendres et que ruines. 

Les quatre Notes {IV à VII), qui lui font suite, sont tirées des expériences 
conduites par la Subversion satanique. Ses tentatives concernent : «L'ordo 
missæy» ; «La communion dans la main, arme du «Complot» contre l'Eglise» ; 
«la Collégialité dans l'Eglise» ; et enfin, dans un domaine très différent 
— mais tout se tient par le Moteur initial — : «le Yoga, arme cachée de 
Satan». 

H faut y ajouter la Note VIT: «Evolutionnisme réel et véritable 
transformisme». L’évolutionnisme, ce cadavre qui n’en finit pas de pourrir, en 
empoisonnant des générations de jeunes et d'adultes sans défense parce que 
sans formation suffisante. 


1. Voir Maurice Angibaud, professeur de philosophie, Le Peuple chrétien 
crie : Il y a des esclaves dans l'Eglise, éd. Résiac, Montsürs, 1971. «Ce n'est 
pas un pamphlet mais une constatation». 
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Deux remarques sont ici à faire, à propos de ces cinq dernières Notes. 
D'abord, nous n'avons pu qu’esquisser les problèmes soulevés, mais les traits 
des fresques tracées sont suffisamment précis, pensons-nous, pour éclairer les 
esprits. Ensuite, nous n’avons abordé que quelques sujets, choisis parmi les 
plus pernicieux pour les âmes, en fonction de l’utilisation qui pouvait en être 
faite par les forces subversives. Ce qui explique bien des choses : inventions et 
déformations nocives dans la pratique (ainsi pour lordo missaæe ou la 
collégialité) : large diffusion comme spontanée (communion dans la main par 
exemple) ; engouement généralisé (tel pour le Yoga) ; survie d’une hypothèse 
très nuisible, scientifiquement dépassée (nous voici à l’évolutionnisme). 

Puis, la Note IX: «Paul VI, l'homme des douleurs», après bien des 
hésitations nous l’avouons, a vu le jour. Nous ne dirons ici qu'une phrase : 
Soyons prêts au martyre pour Jésus en la personne de son Vicaire. 

Enfin, la Note d'espoir (X), qui nous libère de la Subversion : «1971, An 


17 de l'ère de Saint Joseph», termine la série. Le titre se suffit à lui-même. 


Sommaire 
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VII. Les trompe-l’œil du Yoga, arme cachée de Satan. ....,.... 958 
VIIL. Evolutionnisme réel et véritable transformisme. . ........ 967 
IX. Paul VI, l'homme des douleurs. ....,.,..........,.. 978 
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Lumière d’Eglise. Dans sa lettre «Custodiy au peuple italien, du 
8 décembre 1892, Léon XIII écrit au sujet de «la secte maçonnique» * : 

«Nous avons dévoilée dans sa hideuse difformité, dans son action 
ténèbreuse et funeste. Grâce aux complots, à la corruption et à la violence, 
elle est parvenue à dominer l'Italie et Rome elle-même. On a envahi le 
Temple du Seigneur (Paul VI disait le 29 juin 1972 : «On dirait qu’une fissure 
à permis au souffle de Satan d’entrer dans le Temple de Dieu»)... Les vœux de 
religion. sont réprouvés comme contraires à la liberté et à la dignité 
humaines... Les pouvoirs publics, complices ou non, ne sont, à ses yeux, en 
définitive, que ses instruments...» etc. etc. 

Où en est-on, quatre-vingts ans après, de l’étonnante similitude ? Voyez. 
* On se voue à ne rien comprendre à la franc-maçonnerie, si l’on n’admet 
pas l'existence, en son sein, d’une «hiérarchie parallèle», — qui oriente et la 
surveille — et qui débouche au sommet dans le Pouvoir occulte ou Synarchie 
(v. p.43 n. 1 ci-dessus et p. 938 ci-après). 
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NOTE ANNEXE I 


La vérité sur Luther 


1. Récit de la conférence du Diable avec Luther, en 1521, fait par Luther 
lui-même!, 
«De même, il y aura aussi parmi vous de faux 
docteurs lesquels introduiront sourdement des 
divisions ruineuses2 et reniant le Maître qui les a 
rachetés, attireront sur eux une prompte perdi- 
tion». 
IT Pierre I, 1. 


«Contre l’hérésie, il n’y a qu’un seul remède : la 
prière et la pénitence», 
Jésus à Marguerite, 24 mai 1967. 


«Contigit me semel sub mediam noctem subito expergefieri, ibi Satam 
mecum cœpit ejus modi disputationem.. — {1 m’arriva une fois de m'éveiller 
tout d’un coup sur le minuit, et Satan commença ainsi à disputer avec moi : 

— «Ecoute, me dit-il, docteur éclairé. Tu sais que durant quinze ans tu as 
célébré presque tous les jours des messes privées. Que serait-ce, si de telles 
messes privées étaient une horrible idolâtrie ? Que serait-ce, si le corps et le 
sang de Jésus-Christ n’y avaient pas été présents, et que tu n’eusses adoré et 
fait adorer aux autres que du pain et du vin ? 


N.B. Il convient de rappeler ici les enseignements de Vatican II, Décret sur 
l'œcuménisme, paragraphe 3 : «Des relations entre les frères séparés et 
l'Eglise catholique». 

«Ceux qui naissent aujourd’hui dans de telles Communautés («de 
chrétiens séparés de la pleine communion de l’Eglise catholique»), et qui 
vivent de la foi au Christ, ne peuvent être accusés de péchés de division, et 
l'Eglise catholique les entoure de respect fraternel et de charité. 
Justifiés par la foi reçue au baptême, incorporés au Christ, ils portent à 
juste titre le nom de chrétiens, et les fils de l'Eglise catholique les 
reconnaissent à bon droit comme des frères dans le Seigneur (Cf. saint 
Augustin, In Ps. 32, Enarr. I, 29. P.L. 36, 299)». 

. Voir ci-dessus p. 230 n. 1. Ji est remarquable de constater que le nom 
adorable de Jésus-Christ «devant qui tout genou fléchit dans les cieux, sur 
la terre et dans les enfers» (Phil. IT, 10) — qui brûle les lèvres de Satan — a 
été répété cinquante-et-une fois par celui-ci pendant sa «Conférence» à 
Luther. 


2. C'est-à-dire les hérésies. 


es 
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— «Je lui répondis : J'ai été fait prêtre, j'ai reçu l’onction et la consécration 
des mains de l'évêque, et j'ai fait tout cela par le commandement de mes 
supérieurs et par l’obéissance que je leur devais. Pourquoi n’aurais-je pas 
consacré, puisque j'ai prononcé sérieusement des paroles de Jésus-Christ, et 
que j'ai célébré ces messes avec un grand sérieux, tu le sais ? 

— «Tout cela est vrai, me dit-il ; les turcs et les païens font aussi toutes 
choses dans leurs temples par obéissance, et ils y font sérieusement toutes 
leurs cérémonies. Les prêtres de Jéroboam faisaient aussi toutes choses avec 
zèle et de tout leur cœur contre les vrais prêtres qui étaient à Jérusalem. 
Que serait-ce si ton ordination et ta consécration étaient aussi fausses 
que les prêtres des turcs et des samaritains sont faux et leur culte faux 
et impie ? 


«Premièrement, tu sais, me dit-il, que tu n’avais alors ni connaissance de 
Jésus-Christ, ni vraie foi, et qu’en ce qui regarde la foi, tu ne valais pas mieux 
qu’un turc, car le turc et tous les diables croient l’histoire de Jésus-Christ, 
qu’il est né, qu’il a été crucifié, qu’il est mort, etc. ; mais le turc, et nous 
autres esprits réprouvés, nous n’avons point de confiance en sa miséricorde, et 
nous ne le tenons pas pour notre médiateur et notre sauveur ; au contraire, 
nous avons peur de lui comme d’un juge sévère. C'était là ta foi, tu n’en avais 
point d'autre quand tu reçus l’onction de l’évêque, et tous ceux qui donnaient 
ou qui recevaient cette onction avaient ces sentiments de Jésus-Christ : ils 
n’en avaient point d’autres. C’est pour cela qu’en vous éloignant de 
Jésus-Christ comme d’un joug cruel, vous aviez recours à la Vierge Marie et 
aux saints, et vous les regardiez comme des médiateurs entre vous et 
Jésus-Christ. Voilà comme on a ravi la gloire à Jésus-Christ. C’est ce qu'aucun 
autre papiste ne peut nier. Vous avez donc reçu l’onction, vous avez été 
tondus, et vous avez sacrifié à la messe comme des païens et non comme des 
chrétiens. Comment donc avez-vous pu consacrer à la messe ou célébrer 
vraiment la messe, puisqu'il y manquait une personne qui eût la puissance de 
consacrer, ce qui est, selon votre propre doctrine, un défaut essentiel ? 


«Secondement, tu as été consacré prêtre et tu as abusé de la messe contre 
son institution et contre la pensée et le dessein de Jésus-Christ qui l’a 
instituée ; car Jésus-Christ a voulu que le sacrement fût distribué entre les 
fidèles qui communient, et qu’il fût donné à l'Eglise pour être mangé et pour 
être bu. En effet, le vrai prêtre est établi ministre de l'Eglise pour prêcher la 
parole de Dieu et pour donner les sacrements comme le portent les paroles de 
Jésus-Christ sur la cène, et celles de saint Paul dans sa I°aux Corinthiens, en 
parlant de la cène du Seigneur. De 1à est venu que les anciens l’ont nommée 
communion, parce que, selon l'institution de Jésus-Christ, le prêtre ne doit 
pas user seul du sacrement, mais les autres chrétiens qui sont ses frères, en doi- 
vent user avec lui. Et toi, pendant quinze ans entiers, tu t’es toujours appliqué 
à toi seul le sacrement lorsque tu as dit la messe, et tu n’y as pas fait 
participer les autres. Il t’était même défendu de leur donner tout le 
sacrement. Quel sacerdoce est cela, quelle onction ? Quelle messe et quelle 
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consécration ? Quelle sorte de prêtre es-tu, qui n’as pas été ordonné pour 
l'Eglise, mais pour toi-même ? Il est certain que Jésus-Christ n’a point connu 
et ne reconnaît point ce sacrement et cette onction. 


«Troisièmement, la pensée et le dessein de Jésus-Christ, comme ses paroles 
le marquent, est qu’en prenant le sacrement, nous annoncions et nous 
confessions sa mort : «Faites ceci, dit-il, en mémoire de moi», et, comme dit 
saint Paul, jusqu’à ce qu’il vienne. Mais toi, diseur de messes privées, tu n’as 
pas seulement une fois prêché ou confessé Jésus-Christ dans toutes tes 
messes ; tu as pris seul le sacrement et tu as marmotté entre tes dents, et 
comme en sifflant, les paroles de la cène pour toi seul. Est-ce là l'institution 
de Jésus-Christ ? Est-ce par de telles actions que tu prouveras que tu es prêtre 
de Jésus-Christ ? Est-ce là faire le prêtre chrétien ? As-tu été ordonné pour 
cela ? 


«Quatrièmement, il est clair que la pensée, le dessein et l'institution de 
Jésus-Christ sont que les autres chrétiens participent aussi au sacrement ; mais 
toi, tu as reçu Fonction, non pour leur distribuer ce sacrement, mais pour 
sacrifier. Et contre l'institution de Jésus-Christ, tu t'es servi de la messe 
comme d’un sacrifice ; car c’est ce que signifient clairement les paroles de 
l’évêque qui donne l’onction ; lorsque, selon la cérémonie ordinaire, il met le 
calice entre les mains de celui qui vient de recevoir l’onction, il lui dit : 
«Recevez la puissance de célébrer et de sacrifier pour les vivants et pour les 
morts». Quelle est cette onction et cette ordination sinistre et perverse ? 
Jésus-Christ a institué la cène comme une viande et comme un breuvage pour 
toute l’Eglise, et pour être présentée par le prêtre à tous ceux qui commu- 
nient avec lui, et tu en fais un sacrifice propitiatoire devant Dieu. O 
abomination, qui passe toute abomination ! 


«Cinquièmement, la pensée et le dessein de Jésus-Christ est, comme nous 
avons dit, que le sacrement soit distribué à l'Eglise et aux communiants, pour 
relever et pour affermir leur foi dans les combats des diverses tentations qui 
viennent du diable, du péché, même pour renouveler et pour prêcher les 
bienfaits de Jésus-Christ ; mais toi tu l'as regardé comme une chose qui t’était 
propre, que tu pouvais faire sans les autres, et que tu pouvais leur donner 
gratuitement ou pour de l'argent ; dis-moi, que peux-tu nier de tout cela ? 
As-tu donc été fait prêtre de la sorte, c’est-à-dire sans Jésus-Christ, sans foi ? 
Car tu as reçu l’ordination et l’onction contre le dessein et l'institution de 
Jésus-Christ, non afin de donner le sacrement aux autres, mais afin de sacrifier 
pour les vivants et pour les morts ; tu n’as pas été ordonné pour être ministre 
de l'Eglise, etc. De plus, comme tu n'as jamais distribué le sacrement aux 
autres, tu n’as pas prêché Jésus-Christ à la messe, et par conséquent tu n'as 
rien fait des choses que Jésus-Christ a instituées. As-tu donc reçu tout à fait 
l'onction et l’ordination, contre Jésus-Christ et son institution, pour faire tout 
ce qui est contre lui? Et si tu as été consacré et ordonné par les évêques 
contre Jésus-Christ, il est hors de doute que ton ordination et ta consécration 
est impie, fausse et antichrétienne. Je soutiens donc que tu n'as pas consacré 
à la messe, et que tu n'as offert et fait adorer aux autres que du pain et du vin 
seulement. 
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«Tu vois maintenant qu’il manque dans ta messe, premièrement, une 
personne qui puisse consacrer, c’est-à-dire un homme chrétien ; qu'il y 
manque en second lieu une personne pour qui on consacre, et à qui on doit 
donner le sacrement, c’est-à-dire l’Eglise, le reste des fidèles et le peuple. 

«Mais toi qui es un impie et qui ne connais pas Jésus-Christ, tu es là 
debout, tout seul, et tu t’imagines que Jésus-Christ a institué pour toi seul le 
sacrément, et que tu nas qu’à parler pour consacrer dans la messe le corps et 
le sang de Jésus-Christ, quoique tu ne sois pas membre de Jésus-Christ, mais 
son ennemi. Ïl y manque en troisième lieu, la fin, le dessein, le fruit et l'usage 
pour lequel Jésus-Christ a institué ce sacrement, car Jésus-Christ l’a institué en 
faveur de l’Eglise pour être mangé et pour être bu, pour fortifier la foi des 
fidèles, pour prêcher et pour révéler dans la messe les bienfaits de 
Jésus-Christ. Or, tout le reste de l’Eglise, qui ne sait pas même que tu dis la 
messe, n’apprend rien par toi, et ne reçoit rien de toi ; mais toi seul, dans ton 
coin, muet et sans rien dire, tu manges seul, tu bois seul, et ignorant que tu es 
de la parole de Jésus-Christ, moine indigne et sans foi, tu ne communies 
personne avec toi, et suivant la coutume qui est parmi vous autres, tu vends 
pour de l’argent, comme une bonne chose, ce que tu fais. 

«Si donc tu n'es pas une personne capable de consacrer et que tu ne le 
doives pas ; s’il n’y a personne à ta messe pour recevoir le sacrement ; si tu 
mets à l’envers, si tu changes et si tu renverses entièrement l'institution de 
Jésus-Christ ; enfin, si tu n’as reçu l’onction que pour faire ainsi toute chose 
contre Jésus-Christ et son institution, qu'est-ce que ton onction, et que fais-tu 
ensuite, en disant la messe et en consacrant, que blasphémer et tenter Dieu ? 
Tellement que tu nes pas véritablement prêtre, ni par conséquent 
véritablement corps de Jésus-Christ. Je te donnerai une comparaison. Si 
quelqu'un baptisait quand il n’y a personne à baptiser, comme si quelque 
évêque, selon la coutume ridicule qui s’est introduite parmi les papistes, 
baptisait une cloche! ou une sonnette, ce qui ne doit ni ne peut recevoir le 
baptême ; dis-moi, serait-ce là un vrai baptême ? Tu seras contraint d’avouer 
ici que ce n’en serait pas un. Car qui peut baptiser ce qui n’est point ou ce qui 
ne peut recevoir le baptême ? Que serait-ce que ce baptême, si je prononçais 
en l'air ces paroles : Je te baptise au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, et que je répandisse de l’eau ? Qui est-ce qui recevrait là la 
rémission de ses péchés ou le Saint-Esprit ? Serait-ce l'air ou la cloche ? Il est 
palpable qu’il n’y a point là de baptême, quoique les paroles du baptême 
soient prononcées? ou que l’eau soit répandue, parce qu’il y manque une 
personne qui puisse recevoir le baptême ; que diras-tu, si la même chose 
arrivait dans ta messe, que tu prononçasses les paroles, que tu crusses 


1. Cest simplement à titre figuré que l’on peut parler du «baptême» d’une 
cloche. Il s’agit en réalité d’une simple bénédiction. Et le Diable ne lignore 
pas ! 

2. Quel impudent mensonge et quelle ruse insinuée du Démon qui confond 
ici, à dessein, la personne humaine, douée de raison et de volonté, avec des 
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recevoir le sacrement, et que cependant tu ne reçusses que du pain et du vin ? 
Car l'Eglise qui est la personne qui reçoit n’y assiste pas, et toi qui es un 
impie, un incrédule, tu n’es pas plus capable de recevoir le sacrement, qu’une 
cloche ne l'est de recevoir le baptême. C’est pourquoi tu n’as rien du tout 
quant au sacrement. 

«Tu me diras peut-être ici : Quoique je ne présente pas le sacrement aux 
autres qui sont dans l'Eglise, je ne laisse pas (que) de le prendre et de le 
donner à moi-même et ily en a plusieurs parmi les autres qui, tout incrédules 
qu'ils sont, reçoivent le sacrement ou le baptême, et cependant ils reçoivent 
un vrai baptême et un vrai sacrement. Pourquoi n'y aurait-il pas dans une 
messe un vrai sacrement ? — Mais ce n’est pas la même chose, parce que dans le 
baptême, lors même qu’il se donne dans une nécessité pressante, il y a au 
moins deux personnes, celle qui baptise et celle qui doit être baptisée, et 
souvent plusieurs autres personnes de l'Eglise. De plus, la fonction de celui 
qui baptise est telle, qu’il communique quelque chose aux autres personnes de 
l'Eglise comme à ses membres, et qu'il ne leur ôte rien pour se l'appliquer à 
lui seul, comme tu fais dans la messe. Et toutes les autres choses qui se 
passent dans l’action du baptême sont selon le commandement de 
l'institution de Jésus-Christ, mais la messe est contre l'institution de 
Jésus-Christ. 

«En second lieu, pourquoi n’enseignez-vous pas qu'on peut se baptiser 
soi-même ? Pourquoi désapprouvez-vous un tel baptême? Pourquoi 
rejetteriez-vous la confirmation, si quelqu'un se confirmait lui-même, comme 
l’on confirme parmi vous ? Pourquoi la consécration ne vaudrait-elle rien, si 
quelqu'un se consacrait prêtre lui-même ? Pourquoi n’y aurait-il point 
d’onction, si quelqu'un étant à l’extrémité, se la donnait lui-même comme on 
la donne parmi vous ? Pourquoi n’y aurait-il point de mariage, si quelqu'un se 
mariait lui-même, ou voulait forcer une fille, et dire que cette action devrait 
être un mariage malgré cette fille, car ce sont là vos sept sacrements ! Si donc 
personne ne peut faire aucun de vos sacrements ou en user par soi-même, 
pourquoi veux-tu faire ce sacrement pour toi seul? IL est bien vrai que 
Jésus-Christ s’est pris lui-même dans le sacrement, et que tout ministre, en le 
donnant aux autres, le prend aussi pour lui-même. Mais il ne le consacre pas 
pour lui seul, il le prend conjointement avec les autres et avec l'Eglise, et tout 
cela se fait selon le commandement de Jésus-Christ. Quand je parle ici de 
consécration, je demande si quelqu’un peut consacrer et faire le sacrement 


objets inanimés, et prétend que celle-là : en l’occurence Luther — pas 
davantage que ceux-ci : l'air et la cloche, ne sont capables de recevoir le 
Sacrement, quoique Luther en soit lui-même le ministre. 

Nous avons ici un exemple, parmi tant d’autres dans ce «récit» qui en 
fourmille, d’un aspect essentiel de la méthode diabolique, qui est de 
procéder par affirmations continues aussi fausses que simplistes sinon 
puériles. Mais il n’est plus temps de voir clair pour celui qui, par orgueil, a 
accepté de dialoguer avec le «Séducteur». Car le premier résultat de 
l'orgueil, c’est l’aveuglement de l'intelligence. Térésa Higginson le montre 
si bien ! 
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pour lui seul ; parce que je sais fort bien qu'après la consécrâtion, chaque 
prêtre peut en user comme les autres, car c’est la communion et la table du 
Seigneur qui est commune à plusieurs ;: comme lorsque j'ai demandé si 
quelqu'un pouvait se donner l’onction et s'appeler lui-même, je savais fort 
bien qu'ayant été appelé et qu’ayant reçu l'onction, il pouvait se servir ensuite 
de sa vocation. Et enfin, lorsque j'ai demandé si, quelqu'un ayant violé une 
fille, c'était assez pour que celui qui l’avait déshonorée appelât mariage cette 
conjonction, je savais bien aussi que quand la fille consent d’abord au 
mariage, la conjonction qui suit ce consentement est un mariage. 


— {Dans cette détresse et dans ce combat contre le diable, je voulais 
repousser l'ennemi avec les armes auxquelles j'étais accoutumé sous la 
papauté, et je lui objectais l'intention et la foi de l'Eglise, en lui représentant 
que c’était dans la foi et dans lintention de l’Eglise que j'avais célébré des 
messes privées. — Je veux, lui disais-je, que je n’aie pas cru comme je devais 
croire, et que je me sois trompé dans ma pensée : l'Eglise, néanmoins, a cru en 
cela comme il fallait croire et ne s’est pas trompée. 


— Mais Satan me prenant avec plus de force et de véhémence qu’aupara- 
vant: «Çà, me dit-il, faismoi voir où il est écrit qu’un homme impie, 
incrédule, puisse assister à l’autel de Jésus-Christ, consacrer et faire le 
sacrement en la foi de l'Eglise: où Dieu l’atil ordonné, où l’at-il 
commandé ? Comment prouveras-tu que l'Eglise te communique son 
intention pour dire ta messe privée, si tu n°as point la parole de Dieu pour toi, 
et que ce soient les hommes qui t’aient enseigné sans cette parole ? Toute 
cette doctrine est un mensonge. Quelle est votre audace ! Vous faites ces 
choses dans les ténèbres, vous abusez du nom de l'Eglise, et après, vous voulez 
défendre toutes vos abominations par le prétexte de l'intention de PEglise. Tu 
n’as que faire de m’alléguer l'intention de PEglise ; l'Eglise ne voit rien et ne 
pense rien au-delà de la parole et de l’institution de Jésus-Christ, et beaucoup 
moins encore contre son dessein et son institution, dont j'ai déjà parlé, car 
saint Paul dit, dans sa I°aux Corinthiens, chap. 2, en parlant de l'Eglise et de 
l'assemblée des fidèles : «Nous connaissons les sentiments de Jésus-Christ». 


«Mais comment apprendras-tu qu’une chose est selon le dessein et 
Pintention de Jésus-Christ et de l’Eglise, que par la parole de Jésus-Christ, par 
la doctrine et par la profession publique de l'Eglise ? Comment connais-tu 
que l'intention et la pensée de l'Eglise est que l’homicide, l’adultère et 
l'incrédulité soient mis entre les péchés pour lesquels on peut être damné ? 
Et comment sais-tu d’autres choses semblables, que par la parole de Dieu ? 


«Si donc on doit apprendre de la parole et du commandement de Dieu ce 
que l’Eglise pense des œuvres bien ou mal faites, ne doit-on pas, à plus forte 
raison, apprendre de la parole de Dieu ce qu’elle pense de sa doctrine ? 
Pourquoi donc, blasphémateur, contreviens-tu dans la messe privée aux 
paroles claires et à l’ordre de Jésus-Christ, et pourquoi te sers-tu ensuite de 
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son nom et de l'intention de l'Eglise pour couvrir ton mensonge et ton 
impiété ? Tu pares de ces misérables couleurs ton invention, comme si 
l'intention de l'Eglise pouvait être contraire aux paroles de Jésus-Christ ? 
Quelle est cette audace prodigieuse, que tu puisses profaner le nom de l'Eglise 
par un mensonge si impudent ! 


«Puisque l’évêque ne t’a donc fait diseur de messe par Ponction qu’il t’a 
donnée, que pour faire, en disant des messes privées, tout ce qui est contraire 
aux paroles claires et à l'institution de Jésus-Christ, à la pensée, à la Foi, à la 
profession publique de l’Église, cette onction est profane et n’a rien de saint 
et de sacré. Elle est même plus vaine, plus inutile, et aussi ridicule que le 
baptême qu’on donnerait à une pierre où à une cloche. 

Et Satan poussant encore plus loin ce raisonnement, me dit : «Tu n’as donc 
pas consacré, tu n’as offert que du pain et du vin comme tous les païens ; par 
un trafic infâme et injurieux à Dieu, tu as vendu ton ouvrage aux chrétiens, 
servant, non à Dieu, non à Jésus-Christ, mais à ton ventre. Quelle est cette 
abomination inouïe au ciel et sur la terre ? ». 

Voilà à peu près le sommaire de cette dispute. 

«Je vois d’ici les saints pères qui rient de moi et s’écrient : Quoi ! c’est là 
ce docteur célèbre qui est demeuré court, et n’a pu répondre au diable ! Ne 
vois-tu pas, docteur, que le diable est un esprit de mensonge ! Grâce, mes 
pères ; j'aurais ignoré jusqu’à présent que le diable est un menteur, si vous ne 
me l'aviez affirmé, mes doctes théologiens. Certes, s’il vous fallait souffrir les 
rudes assauts de Satan, et disputer avec lui, vous ne parleriez pas comme vous 
le faites de l’exemple et des traditions de l’Eglise ; car le diable est un rude 
jouteur, et il vous presse si violemment qu’il n’est pas possible de lui résister 
sans un don particulier du Seigneur. Tout d’un coup, enun clin d'œil, il rem- 
plit l'esprit de ténèbres et d'épouvantements, et s’il a affaire à un homme qui 
n'ait pas pour lui répondre une parole de Dieu toute prête, il n’a besoin que 
du petit doigt pour abattre. Il est vrai que c’est un menteur ; mais il ne ment 
pas quand il nous accuse ; car alors il vient au combat avec le double 
témoignage de la loi de Dieu et de notre conscience. Je ne puis nier que je 
n’aie péché, je ne puis nier que mon péché ne soit grand, je ne puis nier que je 
ne sois coupable de mort et de damnation !» 

«Tel est le récit de cette vision, nous dit l’auteur»!. 


1. C'est-à-dire Luther lui-même, ce texte français n’étant que la traduction 
faite par l’auteur lui-même : Audin, du texte latin écrit par le même 
Luther. 

Note. Luther (+ 1546) peut être condidéré comme le fondateur de la 
Réforme, car ceux qui le précèdèrent ou furent ses contemporains dans 
l'hérésie protestante et la révolte contre Rome, tels notamment Wyclif 
l'anglais (+ 1384), Jan Hus le tchèque (+ 1415), Zwingli le suisse (+ 
1531), et même Calvin le français (+ 1564), n’eurent ni son autorité 
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IL. Mécanisme du jeu du Diable pour la conquête et la ruine des âmes. 


«Résistez au diable et il s’enfuira de vous» 
Jacques IV, 8. 


«Ma fille, même lorsque tu critiques avec raison, 
garde pour tous une immense charité». 
Jésus à Marguerite, 25 avril 1968. 


Comment le Diable débute-t-il, s'adressant à Luther ? 

«Ecoute, me dit-il, docteur éclairé». Par la flatterie, comme avec Eve, en 
mettant en branle l’orgueil de l'homme pour disposer celui-ci à l'écouter ; 
alors que toute la suite de «l’entretien» entre Luther et le Démon, démontre 
à l’évidence que celui-ci — par ses arguments spécieux et ses balivernes' — ne 
considère nullement Luther comme un «docteur», et encore moins «éclairé». 

Que nous dit le Maître de Vérité ? «Quiconque entend la parole du 
Royaume et ne la comprend pas? le Malin vient et il enlève ce qui a été semé 
dans son cœur». Et encore : «Les disciples vinrent trouver Jésus en particulier 
et lui dirent : «Pourquoi n’avons-nous pas pu le chasser (le démon) ? » Jésus 
leur dit : «A cause de votre manque de foi... mais ce genre de démon n’est 
chassé que par le jeûne et la prière»4. L'enseignement du Seigneur Jésus est 
clair : accepter le dialogue avec celui qui est «le Malin» par essence —et qui 
inspire ses suppôts®— c’est se perdre, car il est un pur esprit, mais dévoyé et 


morale ni son influence politique, même si elles furent importantes, 
comme ce fut le cas pour Calvin. C’est Luther qui donna à la Réforme sa 
dimension théologique, son extension géographique et son importance 
politique. Il ne serait pas sans intérêt de chercher où et comment 
l'influence de l’hérésiarque Luther se fait jour dans certaines des tendances 
dites novatrices ou progressistes, qui surgissent comme spontanément dans 
l'Eglise catholique. 
Dans les Tischreden ou Propos de table (Libres entretiens), qui furent 
publiés par ses disciples, Luther parle de ses colloques avec le Démon. 
«Nous sommes tous assujettis à Satan. Nous ne sommes que des hôtes 
dans un monde où il est le prince et le dieu». 
- Entremélées de plusieurs vérités, comme il a coutume de le faire pour 
donner le change et mieux égarer les âmes. 
. Parce qu’il est aveuglé par son orgueil. 
. Matt. XII, 19. 
. Matt. XVII, 18-20 passim. 
. C'est-à-dire ceux qui le servent car il est leur Maître ; il est «Esprit» — se- 
Jon le nom qu’ils lui donnent — qui en réalité parle par leur bouche : «Re- 
vêtez-vous de l’armure de Dieu, afin de pouvoir résister aux embüches 


a 


ua À © D 


904 








perverti, et nous ne sommes qu’un esprit fragile dans une chair corruptible. 
Voilà où nous conduit la témérité de l’orgueil : vouloir nous mesurer d’égal à 
égal avec le Diable. 

Alors qu’il faut refuser toute discussion avec celui qui est ténèbres! et 
«venir trouver Jésus en particulier» … après avoir «jeûné» — pour mater le 
corps — et «prié», pour prédisposer l’âme à reconnaître son impuissance 
foncière. «Sans moi, vous ne pouvez rien faire»?. 


Comment Satan poursuit-il son entretien avec Luther ? 

«Tu as été consacré prêtre et tu as abusé de la messe contre son institution 
et contre la pensée et le dessein de Jésus-Christ qui l’a instituée ; car 
Jésus-Christ a voulu que le sacrement füt distribué entre les fidèles qui 
communient, et qu’il fût donné à l'Eglise pour être mangé et pour être bu»3. 
Il n’est pas besoin d’être théologien pour «voir» la nullité et comprendre la 
fausseté de cet argument. Car la validité du Saint Sacrifice de la messe découle 
exclusivement des paroles de la Consécration et de l’intention du consacrant 
uni à l'Eglise 

Mais Satan joue bien son rôle, remplit bien sa «mission» : il aveugle l'esprit 
qui a eu l’orgueilleuse imprudence de traiter avec lui ; car «le père dont vous 
êtes issus c’est le Diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a 
été homicide dès le commencement, et n’est point demeuré dans la vérité, 
parce qu’il n’y à point de vérité en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il parle 
de son propre fonds ; car il est menteur, le père du mensonge». 

Est-il besoin d'un commentaire ? Le Diable, homicide des âmes, par le 
mensonge. 

Etourdi par le flux des paroles du DiableSqu'’il continue d’écouter, Luther 
réussit un instant à lui exprimer : «Je veux, lui disais-je, que je n’aie pas cru 


comme je devrais croire, et que je me sois trompé dans ma pensée...» La faille, 


est ouverte par l’aveu de Luther ; Satan n'aura plus qu’à l’élargir. Et Luther 
achève, en affirmant cependant : «.. l’Église, néanmoins, a cru en cela comme 


du Diable. Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les princes, contre les puissances de ce monde de ténèbres, contre 
les esprits mauvais répandus dans l'air» (Eph. VI, 12). 

1. «La lumière luit dans les ténèbres, et les Ténèbres (le Diable et les siens) ne 
l'ont point reçue» (Jean I, 5). 

. Jean XIV, 5. 

. C'est l'accent spécifique mis par la Réforme sur l’auguste Sacrifice de la 
messe, 

4, Le Concile Vatican IT (Décret sur «le ministère et la vie des prêtres, parag. 
13) dit d’ailleurs explicitement : «C’est pourquoi il leur est (aux prêtres) 
vivement recommandé de célébrer la messe tous les jours ; même si les chré- 
tiens ne peuvent y être présents, c’est un acte du Christ et de l'Eglise». 

. Jean VII, 44. 

. Monologue du Diable plutôt que dialogue de Luther avec le Diable. Le titre 
(voir I ci-dessus) le dit bien : «Conférence du Diable». 
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il fallait croire ef ne s'est pas trompée» .Cette profession de foi — qui pouvait 
tout sauver — s’effritera rapidement car le ver du doute est dans l'esprit de 
Luther. Et nous aboutissons à cette conclusion, donnée par Luther lui-même 
— qui pourrait paraître étonnante si nous ne connaissions la puissance de 
séduction du Malin : «Le Diable est un rude jouteur.. tout d'un coup, en un 
clin d'œil, il remplit l’esprit de ténèbres et d’épouvantements, et s’il a affaire à 
un homme qui n’ait pas pour lui répondre une parole de Dieu toute prêtet, il n’a 
besoin que du petit doigt pour l’abattre». Et Luther d'achever aussitôt par 
cette conclusion stupéfiante : «Il est vrai que c’est un menteur ; mais il ne 
ment pas quand il nous accuse car alors il vient au combat avec le double 
témoignage de la loi de Dieu et de notre conscience. Je ne puis nier que je 
n’aie péché, je ne puis nier que mon péché ne soit grand, je ne puis nier que je 
ne sois coupable de mort et de damnations . 


Nous y sommes, le Diable est arrivé à ses fins : tenter l’âme de désespoir, 
pour l’empêcher de recourir, humblement et avec confiance, à la divine 
Miséricorde? 

«S'il crie vers Moi, je l’entendrai car Je suis miséricordieux» (Exode XXII, 
26). 

«Mais vous êtes un Dieu prêt au pardon, clément et miséricordieux, lent à 
la colère et riche en bonté, et vous ne les avez pas abandonnés» (II Esdras IX, 
17). 

«Je veux la miséricorde et non le sacrifice ; car je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs (Matt. IX, 13). 

«J'ai compassion {misereor) de cette foule» (Matt. XV, 32 — Marc VIII, 2). 

«Béni soit Dieu, le Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de 
miséricorde et le Dieu de toute consolation» (1° Cor. I, 3). 

Et qu’a chanté Marie dans lexultation de son Magnificat à la gloire du 
Tout-Puissant ? «Sa miséricorde s'étend d'âge en âge sur ceux qui le 
craignent» (Luc I, 50). 

De ce désespoir introduit dans l'âme, le Diable lui-même a tiré pour 


1. Le Divin Maître nous donne l'exemple de la seule conduite à tenir dans les 
tentations de l'esprit inspirées par Satan. A chaque suggestion du Malin, 
Jésus répond seulement par une parole de la Sainte Ecriture (Cf. Luc IV, 
1-13). Luther l’a bien compris, puisqu'il l’a écrit, mais il ne l’a pas mis en 
pratique ! 

2. La Miséricorde, que saint Augustin appelait, nous l’avons vu : «Le premier 
attribut de Dieu». 

3. Foule, traduit du latin twrba, qui signifie : masse de personnes diverses en 
désordre. Le sens qu’en a voulu donner l’auteur sacré est très net :il s’agit 
des «brebis sans pasteur» (Cf. Matt. IX, 36) : «Voyant ces foules, Jésus fut 
ému de compassion pour elles parce qu’elles étaient harassées et abattues, 
semblables à des brebis sans pasteur». 

4. C'est-à-dire sur ceux qui craignent de L'offenser. 
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l'humanité -- de crainte sans doute qu’elle ne les trouve pas elle-même — les 
conséquences inéluctables que nous retrouverons plus tard dans lhérésie 
calviniste et dans le jansénisme. «Mais le turc', et nous autres esprits 
réprouvés, n'avons point de confiance en sa miséricorde (de Jésus-Christ) et 
nous ne le tenons pas pour notre médiateur et notre sauveur?; au contraire, 
nous avons peur de lui comme d’un juge sévère. C'était là ta foi.» On voit 
bien comment le Diable suggère ici à l’âme cette crainte excessive — outrage 
pour le Seigneur — d’une Justice vengeresse de Dieu ; crainte qui fait songer à 
la fuite éperdue de Cain’, loin de Dieu... et à celle de Judas, «le désespéré», 
pour empêcher l’âme de recourir à la divine Miséricorde. 


Et comme Marie est, dans le plan de Dieu, la Mère de Miséricorde, le 
Diable n’a eu garde de l'oublier ! «C’est pour cela qu’en vous éloignant de 
Jésus-Christ comme d’un joug cruel, dit-il à Luther, vous aviez recours à la 
Vierge Marie et aux saints, et vous les regardiez comme des médiateurs entre 
vous et Jésus-Christ». Ainsi, selon Satan, le culte de la Vierge Marie et des 
saints serait né de cette terreur que les hommes éprouvent à l'égard d’un Dieu 
impitoyable et vengeur ! 

Puis, aussitôt, par une volte-face aussi calculée que subite, le Diable affirme 
que ce recours à la Vierge Marie est offense au Christ, le vole, le prive, pour 
ainsi dire, de l'honneur qui lui est dû : «Voilà comme on a ravi la gloire à 
Jésus-Christ. C’est ce qu'aucun papiste ne peut nier». Ainsi se trouve 
discrédité et ruiné -— d’après le plan de Lucifer — le culte d’hyperdulie que les 
fidèles doivent à la très sainte Mère de Dieu, Co-rédemptrice et Médiatrice de 
toutes grâces‘, et le culte dû aux saints : «les amis de Dieu et nos intercesseurs 
auprès de lui» nous dit le catéchisme. 

IL apparaît clairement maintenant, en cette période de confusion et de 
convulsions du XX°siècle, pourquoi se trouve renié et rejeté par plus d’un, 
dans l’Eglise même, le culte dû à Marie, et aux saints. 

Note.Un article a paru dans un important quotidien parisien, le 
12 octobre 1970, sous la signature d’un prêtre catholique, écrivain et 
journaliste, intitulé : «Luther réhabilité». Si nous avons bien compris la 
pensée de l'auteur, qui fait l’analyse d’un livre, Luther —en suivant les 
directives du Diable et en se révoltant contre le Pape, précisons-nous — a 
sauvé à l’époque l’Eglise, en la préservant d’un plus grave danger. Que 
penser alors des vrais réformateurs de l'Eglise : un saint François d'Assise, 
un saint Dominique, une sainte Catherine de Sienne ? Et combien 
d’autres ! 

Cest en septembre 1970, à l’Assemblée luthérienne d’Evian, qu’un 
cardinal de la Sainte Eglise a donné le branle, en «exaltant» Luther, au 
nom de l’Œcuménisme. 


1. C’est-à-dire l'ennemi du Christ, selon le vocabulaire de l'époque. 

2. Voilà la négation de la Rédemption, des mérites salvifiques du Sacrifice de 
la Croix. 

3. «Caïn, qui était du Malin...» I° Jean III, 12. 

4. Saint Grignion de Montfort : Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge. 
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* Une pétition ayant été adressée au Saint Père en 1971, pour demander la 
levée de l'excommunication de Luther, Paul VI fit répondre par le cardinal 
Willebrands, président du «Secrétariat pour l’union des chrétiens», que 
cette mesure ne saurait avoir lieu, les raisons ayant motivé 
Texcommunication de l’hérésiarque Luther étant toujours valablés. — 

La bulle de Léon X à propos de Luther, du 15 juin 1520, où le pape 
demanda à celui-ci la rétractation de ses hérésies, où bien sa venue à 
Rome - fut brûlée, pour toute réponse, par Luther, sur la place publique 
de Wittenberg, le 10 décembre 1520. La rupture définitive d’avec Rome 
fut ainsi consommée par Luther lui-même ; il la maintiendra jusqu’à sa 
mort en 1546. 


Histoire et apologétique 
Le miracle eucharistique de Faverney. 


«Je suis le Pain de Vie. Je suis le Pain vivant 
descendu du ciel». 


Jean VI, 35, 51. 


Le 25 mai 1608, dimanche de la Pentecôte, en l’église abbatiale consacrée 
à Notre Dame la Blanche, à Faverney (près de Vesoul), l’adoration du Très 
Saint Sacrement eut lieu toute la journée, au milieu d’un grand concours de 
fidèles venus pour gagner des indulgences. 

Le lendemain 26 mai, le prêtre sacristain, en ouvrant les portes de l’église, 
la trouva remplie de fumée. À la place du reposoir, un amas de cendres. On ne 
retrouva, intacts — chose extraordinaire — que les deux Hosties dans la lunule, 
la relique de sainte Agathe, le Bref papal et la lettre épiscopale. 

Quant à l’Ostensoir contenant les Saintes Hosties, il était suspendu en l'air, 
sans aucun appui, à la place normale qu’il occupait sur le reposoir entièrement 
consumé. 

Le prodige dura 33 heures et fut observé par des milliers de personnes. 

Le 30 juillet 1608, Monseigneur de Rye concluait par mandement à la 
réalité des Saintes Hosties conservées dans les flammes de Faverney. 

Quels signes la Providence a-t-elle voulu donner ici, en cette période où 
l'hérésie protestante menaçait de tout envahir ? 

Les voici, tels que nous les relevons dans la brochure : «Le miracle de 
Favernay» 1: 

Si «le pain eucharistique n’est que du pain, comment alors expliquer que 
ces deux morceaux de pain enfermés dans l’Ostensoir... aient échappé à un 
incendie destructeur de tout autour d’eux ? 


1. Imp. Lescuyer, Lyon, 1958, avec imprimatur de Mgr Dubois, archevêque 
de Besançon. 
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«Si, comme le veut Luther, le Christ nest présent dans l'hostie qu’à 
l'instant de la communion, comment expliquer que le miracle se soit produit 
au cours d’une exposition du Saint Sacrement, attestant la croyance en la 
permanence de la Présence réelle. 

«Bien plus, que le Christ ait ainsi prolongé pendant 33 heures cette 
exposition. représentée par Luther comme une idôlatrie. 

«La messe n’est pas le sacrifice du Christ. Alors, pourquoi est-ce au Cours 
d'une messe, à l'instant essentiel du Sacrifice, l'instant de la consécration et 
de la double élévation, que lOstensoir est descendu de lui-même. 
miraculeusement, attestant la Réalité vivante qu'il contient, et la réalité 
opérée au même instant sur l’autel par les paroles de la consécration. 

Le protestantisme ne s'attaque pas seulement au dogme eucharistique : «le 
culte des reliques des saints» est également proscrit par lui. 

«Or, l’ostensoir de 1608 était aussi un reliquaire de sainte Agathe, et... le 
feu qui a respecté les hosties consacrées, a épargné de même le petit fragment 
d'os de la sainte et le fragile étui de cristal qui le contenait. 

D'autre part, nous savons que «les Indulgences» accordées au peuple 
chrétien par les Souverains Pontifes furent un des prétextes de la révolte de 
Luther. 

Or, non seulement le Bref papal et la Lettre épiscopale portant publication 
des Indulgences sont épargnés par le feu mais encore. c’est à l’occasion d’un 
octroi solennel d’indulgences que Dieu manifeste sa toute-puissance.… 

Enfin. on ne peut qu'être fortement impressionné par une circonstance 
du miracle : il s’est produit dans l’église d’un monastère. (qui) était depuis 
des siècles un sanctuaire vénéré de la Vierge Marie où l’on venait prier Celle 
que l’on nommait d’un beau titre, évoquant son Immaculée Conception : 
«Notre Dame la Blanche». 


Mirebeau-en-Poitou 


Nous dirons simplement ici quelques mots sur les miracles eucharistiques 
et du Précieux Sang, qui se produisirent à Mirebeau-en-Poitou, entre le 
9 septembre 1911 et le 4 juin 1921. Le Précieux Sang jaillit, coula, s’écoula 
soit d’hosties consacrées (dix-huit fois, durant les trois années précédant la 
guerre de 1914) soit d’un Crucifix soit d'images du Sacré Cœur figurant le 
Christ-Prêtre. Ces phénomènes eurent de très nombreux témoins, tant 
ecclésiastiques que laïques. L'abbé Vachère, témoin privilégié de ces 
manifestations surnaturelles (dont la plupart eurent lieu dans la chapelle de sa 
propriété), reçut maintes confidences du Seigneur, dont certaines lui 
annonçant de terribles châtiments pour l'humanité coupable, des massacres de 
prêtres notamment. Mgr Vachère fut l'objet de persécutions sans nom, 
jusqu’à sa mort (il mourut excommunié), survenue le 17 juillet 1921. Padre 
Pio le stigmatisé devait prendre le relais!. 


1. Voir l'ouvrage d’Ennemond Boniface, Padre Pio le crucifié, N.E.L., Paris, 
1971. Cet ouvrage apporte la preuve irrécusable de l'extraordinaire et 
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Les manifestations surnaturelles de Mirebeau concernent donc, à la fois : 
l’Eucharistie et la Présence réelle, le Précieux Sang et ie Sacré Cœur. 

Elles se produisirent, écrit le R.P. Côme!, «dans (cette) région privilégiée 
qui vit l’écrasement de l’arianisme par Clovis? (on rejoint la mission divine de 
la France, à ses origines historiques, 496) : celui de l'Islam par Charles Martel 
en 732 (on retrouve la sauvegarde de la mission divine de la France. Voir 
ci-dessus p. 750 n. 3) ; la reconnaissance de la mission divine de Jeanne d’Arc 
(nous voici au début du XV° siècle de l’histoire de France)...». Par les images 
du Sacré Cœur sanglant, en outre, c’est Paray-le-Monial (XVI siècle, 1689) et 
la mission divine de la France confirmée, qui sont rappelés à Mirebeau. 

Enfin, selon la célèbre prophétie de Nostradamus (ci-dessus citée p.323), 
ce sera dans cette région bénie de Poitiers que les armées de libération de la 
Patrie écraseront les envahisseurs (venus de l’Est cette fois, et non du Sud 
comme au temps de Charles Martel), lors des premiers événements, et les 
rejetteront sur la frontière. 

Le Poitou, pouls de la France chrétienne. 

Quelles extraordinaires, et lumineuses, coincidences et concordances ! 

Il n’est point de hasard. Il n’est que plan de Dieu. 


implacable puissance de la Synarchie, au sein même de certaines des hautes 
sphères du Vatican, hors de laquelle toute l’histoire des «odieuses et 
infâmes persécutions» dont fut victime le Padre Pio, demeure 
incompréhensible et même incroyable. L’appât de l'argent ne suffit pas à 
tout expliquer, ni le manque de foi. 

Qui donc a lancé la première bombe contre le Padre Pio, lors de la 
grande persécution des années soixante, allumant l'incendie de la 
campagne de presse orchestrée“ contre l’humble moine perdu au fond de 
son couvent. ? 

Le quotidien romain «paracommuniste» (noblesse oblige !) «Paese 
Sera», dans son n° du 7 septembre 1960 (ouv. cité, p. 86). 

Orchestration ne signifie pas mise en cause de la bonne foi des journaux 

intéressés, mais même origine occulte de la dite campagne de presse. 

L'Italie a donné le branle ; la France a suivi. 

1. «Héritier ultime d'une part du trésor sacré de Mirebeauy, dit-il de 
lui-même. C’est de lui que proviennent certaines des données historiques 
de ce récit, d’après «Je vous salue Marie» (t. II, 1972, pp. 12 et suiv.), 
publication périodique sur «Les charismes et apparitions mariales et 
christiques». 

L'appel au merveilleux, fait d’une façon constante, peut présenter de 
graves dangers, le meilleur et le pire se trouvant aisément mélangés. «Va te 
montrer au prêtre», ordonne Jésus au lépreux guéri (Matt. VIIL, 4 - Luc V, 
14). C’est la règle sans faille. 


2. C’est à Vouillé, près de Poitiers, en effet, que Clovis, «le roi très-chrétien», 
resté fidèle à Rome, remporta en 507 la victoire sur Alaric II, roi arien des 
Wisigoths. Cette victoire, où Alaric trouva la mort, consomma la défaite 
des Wisigoths ariens et établit les Francs dans la moitié sud-ouest de la 
Gaule, 
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NOTE ANNEXE I 
L'Eglise : Original et contrefaçons 


«C’est par la seule Eglise catholique du Christ, 
laquelle est «moyen général de salut», que peut 
s’obtenir toute la plénitude des moyens de salut. 
Car c’est au seul Collège apostolique, dont Pierre 
est le chef, que furent confiées, selon notre foi, 
toutes les richesses de la Nouvelle Alliance, afin de 
constituer sur la terre un seul Corps du Christ 
auquel il faut que soient pleinement incorporés 
tous ceux qui, d’une certaine façon, appartiennent 
déjà au peuple de Dieu»!. 


Nous vivons une époque exaltante?et crucifiante®: celle de l'effort 
suprême de Satan pour détruire la puissance du christianisme, anéantir 
l'Eglise, détrôner Jésus-Christ. Mais ces luttes gigantesques sont en réalité les 
luttes dernières de la Puissance du Mal contre la Puissance du Bien, la 
lutte finale du Prince des ténèbres contre le Prince de la Lumière. Si la 
cause apparente de l’impiété universelle et de l’apostasie des Nations est due à 
l'influence de la philosophie rationaliste du XVII siècle, la cause réelle se 
trouve dans l’action secrète de la Puissance infernale dressant la Raison contre 
la Foi pour ébranler l'autorité de l'Eglise et amener les peuples à secouer le 
joug de la religion, à abandonner la loi du Seigneur. «ll faut, dit Mgr Pie, 
remonter jusqu’à Satan pour la découvrir dans son origine et la saisir dans son 
fond, cette odieuse impiété du naturalisme qui, à l’aide d’axiomes et de 
programmes plus ou moins habiles ou savants, glisse ses ombres détestables 
jusque dans l'esprit des chrétiens de nos jours, décorant aussi faussement que 
fastueusement du nom d’esprit moderne, ce qui est le plus vieux des esprits, 
l'esprit de l’ancien Serpent, l'esprit du «vieil homme», l'esprit qui fait vieillir 





1. Concile Vatican IL. Décret sur l'Œcuménisme. paragraphe 3 : «Des 
relations entre les frères séparés et l’Eglise catholique». 

2. «Et moi, une fois élevé de terre, J'attirerai à moi tous les hommes» 
(Jean XIL, 32). Jésus est crucifié à nouveau dans son Eglise. 

3. «Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas, n’est pas digne de moi» 
(Matt. X, 38). Le chrétien doit épouser la croix de Jésus. 

4. Appel de Jésus: «Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le 
fardeau, et je vous soulagerai. Prenez sur vous mon joug et recevez mes 
leçons, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez la paix pour 
vos âmes. Car mon joug est doux et mon fardeau léger» (Matt. XI, 28-30). 
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toutes choses, qui les précipite vers la décadence et la mort!, et qui prépare 
insensiblement les effroyables catastrophes de la dissolution dernière»2. 


Toutes les luttes contre l'Eglise ont pour instigateur principal le Démon. 
Ennemi juré de Dieu, il combat sa puissance, prétendant l’égaler : 
«J’escaladerai les cieux et je serai semblable au Très-Hauty3. Toutes les 
attaques dirigées contre l'Eglise sont une des formes de la guerre déclarée à 
Dieu par cet éternel ennemi. Si nous remontons à l'origine des maux 
présents : socialisme et communisme, qui constituent un péril individuel, 
familial, social, universel, nous voyons qu’ils dérivent de la philosophie 
rationaliste qui a détruit la foi dans le peuple : que ce virus dont est infectée 
la philosophie du XVII siècle a sa racine dans le protestantisme, qui 
lui-même est le produit de toutes les hérésies antérieures, qui elle-mêmes ont 
une commune origine, un commun père*. L'influence de Lucifer-Satan, voilà 
la cause profonde de tous les déchirements, de toutes les persécutions qui ont 
affligé l’Eglise de Jésus-Christ et armé contre elle toutes les puissances 
matérielles et spirituelles. 

Essayons de suivre, très brièvement, à travers les siècles, la filière de ces 
agissements ténébreux et d'établir ainsi la généalogie du protestantismeÿ, qui 
engendra à son tour le communisme, dignes fils de l'Esprit des ténèbres, 

À peine l'Eglise est-elle née que déjà elle est attaquée de toutes parts. 
Affligée dans ses membres par les persécutions sanglantes ordonnées par les 
puissances régnantes, elle est désolée par les hérésies qui s’acharnent contre sa 
doctrine. «(Au temps de saint Augustin’, on comptait déjà quatre-vingt huit 
sectes contradictoiresy8, Ainsi divisées et se combattant les unes les autres, ces 
sectes étaient sans force contre l’unité de l'Eglise, qu’elles prétendaient 
rompre, et tous leurs efforts n’ont contribué qu'à affermir cette unité, à 


1. «ll vous faut. rejeter le vieil homme, qui va se corrompant au gré des 
convoitises trompeuses.. pour revêtir l’homme nouveau qui a été créé 
selon Dieu dans la justice et la sainteté de la vérité» (Œph. IV, 22-24). 

2. Ce texte prophétique du célèbre évêque de Poitiers, Mgr Pie, qui remonte 

à 1850, nous projette en pleine actualité. 

. Cf. Isaïe XIV, 12-15. 

Voir ci-dessus pp. 856 et suiv. ; et le texte complet du «Conciliabule que 

Lucifer tint avec ses démons dans l'enfer, après la mort de Notre Seigneur 

Jésus-Christ, pour empêcher le fruit de la Rédemption dans les hommes», 

in Marie d’Agréda, La cité mystique de Dieu, n° 1424 à 1432, 

5. Dont le gallicanisme (1438) fut, d’une certaine manière, un essai qui 
avorta par une grâce particulière de la Providence envers la «Fille aînée de 
Eglise». 

6. a ci-après la note 4 de la page 917 et le paragraphe s’y rapportant dans 
e texte. 

7. Au début du V siècle, 

8. Chan. François Planeix, Divinité de l'Eglise . Conférences apologétiques, 
Lethielleux éd., Paris, sans date, p. 56. 
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mettre dans une plus vive lumière la doctrine catholique et à consolider la 
puissance de l’Eglise. 

En présence de cette défaite, Satan décide d'organiser un autre plan 
d'attaque par lequel il allait livrer à l'Eglise de formidables et plus terribles 
assauts. Ii conçoit le projet d’ébranler l'autorité du Pape, en se servant pour ce 
dessein des deux puissances qui soutiennent cette autorité : la royauté et le 
sacerdoce. Et c'est alors que l'Eglise exerçait sur les peuples et sur les rois sa 
salutaire influence et était universellement reconnue et respectée, que 
Philippe le Bel' devint entre les mains de Satan, l'instrument destiné à 
combattre ce prestige. Par sa résistance ouverte à Boniface VIII? ce souverain 
porta un coup mortel à l'autorité du Saint Siège. Le pontife romain, déchu 
de son autorité, devint l'instrument et le «prisonnier» du roi de France*. C’est 
de cette époque que date la théorie du pouvoir absolu émise par les légistess. 
Dès lors, nous voyons l'autorité de l’Eglise affaiblie, amoindrie, les monarques 
se soustrayant à son empire et l'Etat se plaçant au-dessus de l'Eglise, le 
gouvernement temporel dominant le spirituel, le corps dominant l’âme. 

Ce coup terrible porté à l’autorité du vicaire de Jésus-Christ devait avoir 
des répercussions désastreuses dans l'Eglise même ; de là naquit le grand 
schisme d'Occident. Après avoir dressé la royauté contre la papauté, Satan 
allait user d’une arme suprême en incitant le sacerdoce même à la rébellion et 
en l’armant contre la papauté. La royauté et le sacerdoce… En ébranlant ces 
deux colonnes de soutien, Satan croyait jeter bas l'Eglise de Jésus-Christ, en 
saper à jamais les fondements. Après le schisme douloureux dont elle sortit 
victorieuse$, Eglise fut en butte aux hérésies qui, conséquence fatale de la 


1. Philippe IV le Bel, roi de France de 1285 à 1314. 

2. Pape de 1294 à 1303. : 

3. Historiquement, bien des conflits ont éclaté entre le pouvoir temporel et la 
papauté, avant Philippe le Bel, mais aucun n’a entraîné de telles 
conséquences ! 

4, Ce fut particulièrement le cas pour Clément V, français, deuxième 
successeur de Boniface VIIL, qui fut élu pape en 1305, sous la pression de 
Philippe IV. 

5. La phrase prêtée aux rois de France à partir de ce moment dans certains 
ouvrages, ou manuels scolaires : «Car tel est notre bon plaisir», est inexacte. 
La formule réelle était : «Car telle est notre bonne décision». C’est 
en ce sens aussi qu’il faut comprendre la fameuse formule de Louis XIV : 
«L'Etat, c’est moi», quels qu’eussent été par ailleurs les abus commis au 
nom de ce principe. dont aucun gouvernement d'aucune époque n’a été 
exempt ! 

6. Le «grand schisme d'Occident», qui dura de 1378 à 1417 — avec deux et 
même trois papes en même temps — dont l’origine première remonte à la 
révolte de Philippe IV contre la papauté et à la capitulation de Clément V 
devant celui-ci. C’est en 1309, en effet, que Clément V, quittant Rome, 
vint s'installer en Avignon. Il fut le premier des papes d'Avignon (Voir 
Henri Jette, Cutherine de Sienne, éd. France Empire, 1961, p.152, avec 
imprimatur). 
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crise qu’elle venait de traverser, mirent en doute l'autorité pontificale et 
prétendirent réformer les dogmes et la discipline ecclésiastiques. A la tête de 
sa secte, Jean Huss'se posa en réformateur et fut l’un des précurseurs de la 
Réforme. Pendant que les hussites se révoltaient contre le Saint Siège, en 
France s’opérait un mouvement de scission ; par la «Pragmatique Sanction de 
Bourges» en 1438, les évêques proclamaient les libertés de l'Eglise gallicane et 
son indépendance vis-à-vis de Rome. 

Toutes ces divisions devaient préluder à l'union de ces deux forces : la 
royauté et le sacerdoce, dressées en antagonistes contre l'Eglise de 
Jésus-Christ. De la secte des hussites allait sortir un rejeton fameux : le 
protestantisme, qui allait faire cause commune avec les princes révoltés contre 
l'autorité de l’Eglise et tirer de cette alliance toute sa force et sa vitalité. 

I nous faut voir dans le relâchement réel de la discipline ecclésiastique de 
lépoque qui précéda l’hérésie de Bohême? l'œuvre de Satan et la préparation 
de son œuvre gigantesque de la Réforme, improprement et fallacieusement 
appelée de ce nom puisque ses chefs étaient des novateurs et que leur 
entreprise était une œuvre de destruction et non d’édification, de déformation 
et non de réformation. . 

Dès qu’il parut, le protestantisme trouva dans les rois, et dans les princes 
allemands en particulier, ses auxiliaires les plus empressés et les plus ardents : 
«Le protestantisme est venu au monde, dans tous les pays, sur les marches du 
trône ; les rois l'ont reçu nouveau-né dans la pourpre de leur habit, et quand, 
plus tard, le rationalisme en est sorti, le reconnaissant aussitôt pour sa 
légitime postérité, ils l’ont comblé de caressesy£. 

Il convient d’envisager la lutte entreprise contre PEglise par les souverains 
et par les chefs protestants sous un double aspect : lutte contre la puissance 
temporelle de l'Eglise, d’une part ; lutte contre son autorité spirituelle, 
d’autre part. Il faut remonter à Philippe le Bel, redisons-le, pour la découvrir 
sous ces deux formes. C’est d’abord l'indépendance de l’Eglise dans ses biens 
qui excite la convoitise du monarque et lui suggère le moyen de se procurer 
injustement des ressources en accablant d’impôts le clergé ; il faut voir là le 
point de départ de la spoliation des biens d’Eglise, acte répréhensible qui 





1. Jan Hus, 1369-1415, prêtre tchèque, doyen de la faculté de théologie de 
Prague ; excommunié en 1412, il refusa de se soumettre. Condamné pour 
hérésie, il fut brûlé vif le 6 juillet 1415. Mgr Rupp écrit à ce propos : «... le 
supplice de Jan Hus… est un crime dont l’histoire des Conciles sera 
péniblement lavée. Il se corse d'un abus de confiance» (ouv. cité, p. 67). 

+ Le péché porte en lui-même son propre châtiment, sa propre destruction. 

. Abbé Planeix, ouv. cité, p. 167. 

+ Par ailleurs, l’Ordre des Templiers fut supprimé en 1312, ses biens 
confisqués et ses principaux dignitaires brûlés comme relaps*. Quant aux 
Juifs, il furent bannis et dépossédés de leurs biens en 1306. De même, les 
Lombards — les banquiers de l’époque — furent dépouillés de leurs biens. 

* L'Ordre des Templiers fut en effet supprimé par la bulle Vox in excelso de 
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encourut le blâme de Boniface VIII! C’est ensuite l'intervention de l'autorité 
pontificale, l'exercice de cette haute juridiction, indépendante des pouvoirs 
temporels et les dominant par son origine divine, qui porta ombrage au 
despotisme de Philippe et le fit se soustraire à cette autorité qu'il jugeait 
génante. 

Le protestantisme a même origine que le laïcisme et à sa naissance il 
affecte la même forme. Le pape Léon X (1513) ayant besoin d’argent pour la 
reconstruction de la basilique Saint-Pierre, accorda des indulgences aux 
personnes charitables qui contribueraient de leurs deniers à cette œuvre 
pieuse, selon la promesse de Jésus : La charité couvre la multitude des 
péchés? ; et il confia le soin à l'Ordre des dominicains de publier en Allemagne 
ces indulgences. Jaloux de ce que ce privilège avait été réservé à un autre 
Ordre que le sien, Martin Luther, religieux augustin de Wittenberg, se mit à 
attaquer publiquement la doctrine de l'Eglise sur les indulgences®. De ce point 
particulier, il arriva à nier les dogmes fondamentaux de l'Eglise catholique. 
Sommé de se rétracter, il refusa de se soumettre au pape et finit par se 
révolter ouvertement contre toute autorité ecclésiastique. C’est alors qu'il se 
posa en réformateur de l'Eglise, se faisant fort de la rétablir dans sa pureté 
primitive, telle qu’elle était aux premiers temps du christianisme. Il supprima 
les cérémonies du culte extérieur, abolit la hiérarchie ecclésiastique, ne 
conserva des sacrements que le baptême et l’Eucharistie, en les défigurant 
toutefois, et n’admit comme règle de foi que la Bible interprétée par chaque 
fidèle suivant ses inspirations particulières. 

IL est aisé de découvrir au point de départ de la révolte de Martin Luther, 
les mêmes principes qui guidèrent Philippe le Bel, et le parallèle en est 
saisissant. La négation du dogme des indulgences fut en réalité une attaque 


Clément V du 3 avril 1313. Mais on peut se poser légitimement la question 
(non résolue au grand jour) de savoir dans quelle mesure la 
franc-maçonnerie ne serait pas une résurgence de l’Ordre. Elle a d’ailleurs 
conservé parmi ses grades celui de «Chevalier du Temple». 


. Qui sut résister courageusement à Philippe IV. Celui-ci eut des complices, 
très haut placés, jusque dans l'entourage du Souverain Pontife. «Rien de 
nouveau sous le soleils (Eccl. I, 9). 

. «C’est pourquoi, je te Le dis, ses nombreux péchés lui sont pardonnés parce 
qu’elle a beaucoup aimé» (Luc VII, 47). 


D 


3. «L'indulgence est la rémission devant Dieu de la peine temporelle due 


pour les péchés déjà pardonnés quant à la faute, rémission que le fidèle, 
convenablement disposé, et moyennant certaines conditions définies, 
obtient par l'intervention de l'Eglise. Celle-ci, en tant que ministre de la 
Rédemption, dispense et applique alors avec autorité le trésor de 
satisfactions du Christ et des Saints» (Constitution apostolique 
Indulgentiarum doctrina de Paul VI, du 1°janvier 1967, art. 1%). «Ce 
sont les actions des fidèles qui sont enrichies d’indulgences...» (art. 12), 
leurs «prières principales et œuvres principales de piété, de charité et de 
pénitence». 
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contre les biens du clergé', contre la puissance temporelle du Saint Siège :et 
cette première révolte contre l’autorité doctrinale de l’Eglise fut suivie d’une 
rébellion totale, d’une scission définitive, quand l'Eglise voulut user de son 
autorité spirituelle pour réprimer ce désordre. Tous les efforts des ennemis de 
la Sainte Eglise ont toujours visé à la dépouiller de sa puissance temporelle et 
spirituelle, 

Attaques contre la puissance temporelle des papes et rejet de leur autorité 
spirituelle, telle fut l’œuvre commune de la royauté et du sacerdoce insoumis. 
Ayant mêmes passions, mêmes buts, comment ces deux forces ne se 
seraient-elles pas soudées, unies dans une commune action ? Aussi les vit-on 
se reconnaître, se rapprocher, se lier. Déclamant contre les richesses de 
PEglise, les réformateurs excitaient la cupidité des princes : eten Allemagne 
où ceux-ci étaient pauvres, ils leur montraient les biens d’Eglise comme des 
proies faciles. L'offre était séduisante, et les princes virent là l’occasion de 
s'enrichir aux dépens de l’Eglise. Par la paix d’Augsbourg, signée en 1555 avec 
Charles-Quint, les protestants d’Allemagne obtinrent le libre exercice de leur 
culte et la reconnaissance de la possession des biens ecclésiastiques dont ils 
s'étaient emparés. Ce traité marque l'existence légale du protestantisme en 
Allemagne. D’Allemagne, il pénétra dans les Etats avoisinants, où là encore il 
trouva dans les intérêts politiques et dans les passions des princes de puissants 
auxiliaires. 

Après avoir mis la révolte au cœur des rois et au cœur des moines, il restait 
à Satan de la souffler au cœur des peuples L'œuvre de la Réforme fut 
l'aurore du modernisme et la préface de la Révolution qui allait dresser les 
peuples impies contre les rois. Il nous est facile de découvrir dans la Réforme 
les germes des principes de 1789 ; les grandes lignes de la Révolution, les bases 
de cette œuvre destructrice y sont jetées, les fondements creusés. La 
suppression des cérémonies du culte extérieur conduisait au déisme, les 
Sacrements nouveaux au naturalisme, l'abolition de la hiérarchie et le libre 
examen à l’anarchie. Cette œuvre de mort ne tarda pas à porter ses fruits. 
Déjà, Capiton® théologien du parti de Luther, écrivait à Farel*, ami de 
Calvin : «Comme on 2 enlevé tout crédit au clergé, il est naturel que tout aille 
sens dessus dessous. Je reconnais les grands dommages que nous avons causés 
à l'Eglise, en rejetant avec tant d’imprudence et de précipitation l'autorité du 


1. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y ait pas eu alors des abus criants.… et 
nombreux, parmi le clergé catholique. 

2. Voir l'étude — véritable mise en lumière — de Louis Daménie : «La 
Révolution, phénomène divin, mécanisme social ou complot 
diabolique ? », éd. L'ordre français, Versailles, 1970. 

3. Wolfgang Kôpfel, dit Capiton, alsacien, 1478-1541. Professeur de 
théologie à Bâle, il fut gagné à la Réforme et contribua à son 
établissement en Alsace. 

4. Guillaume Farel, de Gap, 1489-1565. Négateur de la Présence réelle 
disciple de Zwingli, il devint un adversaire acharné de l'Eglise et du pape, 
et de la doctrine catholique. 
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pape. Le peuple maintenant est sans bride et sans frein. Chacun crie 
maintenant : Jen sais assez pour me conduire ; puisque j'ai l’Evangile pour 
trouver Jésus-Christ et sa doctrine, qu’ai-je besoin de ton secours ? »'. Le rejet 
de l’autorité divine devait aboutir fatalement au rejet de toute autorité 
humaine : «Quand l’autorité de Dieu sur Phomme est méconnue, celle de 
l'homme est par le fait même ébranlée. Il y a une logique dans le blasphème 
anarchiste : «Ni Dieu ni maîtrey2 Quelle autorité pourrait reconnaître celui 
qui ne reconnaît pas l’autorité de Dieu ? Quel maître pourrait s’imposer celui 
qui secoue le joug de Dieu ? Dieu étant le fondement de toute autorité, qui se 
dérobe à Dieu se soustrait à toute puissance, il ne reconnaît plus d’autre loi 
que son bon plaisir, il devient à lui-même sa loi, son maître. «Chacun ne 
dépendant plus que de soi-même, doit jouir d’une entière liberté, doit être son 
maître, son roi, son Dieu». 


En rejetant l’autorité de l'Eglise, la royauté, depuis Philippe le Bel, avait 
brisé tout frein, et décrétant son pouvoir absolu, était tombée dans le 
despotisme. Partie de la négation de l'autorité doctrinale et législative de 
l'Eglise, l’idée protestante aboutit à l’individualisme absolu et à l’anarchie 
sociale : «C’est l'aboutissement logique du protestantisme, qui est au fond de 
toutes les négations contemporaines», Déplorablement féconde, l’œuvre de la 
Réforme a enfanté successivement le déisme, l’athéisme, le communisme‘, 

Nous terminerons cette Note Annexe, pour demeurer fidèles à notre 
propos, simplement par ceci : 

En se séparant de l'Eglise de Jésus-Christ, le protestantisme se séparait, par 
le fait, de Jésus-Christ car Jésus-Christ est vivant et présent dans son Eglise, 
l'assistant et la vivifiant selon sa promesse : «Voici que je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à la fin du monde»5. Il n’est qu’une Eglise à laquelle cette 
promessefait été faite et cette Eglise est la véritable. Si l'Eglise réformée était 


1. Auguste Nicolas, Etudes philosophiques sur le christianisme, À. Vaton éd., 
Paris, 1868, t. II, p. 241. 

2. Eugène Duthoïit, 1869-1944, doyen de la faculté catholique de droit de 
Lille. 

3. Mgr Joseph Tissier, Les croyances fondamentales, Téqui éd., Paris, 1917, 
p.212. 

4. Le développement de cette réalité historique, dépassant le cadre de la 
présente Note, est exposé dans une étude à paraître. 

Rappelons seulement ici l’enseignement de Léon XIIL, dans l'encyclique 
«Diuturnum ïillud» du 29 juin 1881: «C’est de cette hérésie (de 
mouvement qu’on appelle la Réforme») que naquirent.… et la fausse 
philosophie, et ce qu’on appelle le droit moderne, et la souveraineté du 
peuple, et cette licence sans frein. De 1à, on s'est avancé jusqu'aux 
dernières erreurs : le communisme, le socialisme, le nihilisme, monstres 
effroyables qui sont la honte de la société et qui menacent d’être sa mort». 

5. Finale de l'Evangile selon saint Matthieu : XXVIIT, 20. 
6. Promesse solennelle, qui est aussi une prophétie, d’un accomplissement 
permanent. 
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la véritable Eglise, la parole de Jésus se trouverait être mensongère. Si PEglise 
catholique n’était pas la véritable Eglise, elle n'aurait pas survécu et aurait été 
supplantée par l'Eglise réformée. Mais l’Eglise catholique a les promesses de 
l'éternité ; dans le temps, elle a résisté à toutes les attaques, donc elle est 
divine, donc Jésus-Christ est en elle et avec elle, et Il n’est que là. 


NOTE ANNEXE IIT 
Civilisation et Progrès? 


«Que servira-t-il donc à l’homme de gagner le 
monde entier, s’il vient à perdre son âme ? » 
Matt. XVI, 26. 


«L'ordre social ne serait point troublé si les 
âmes connaissaient avant tout l’ordre spirituel». 
Jésus à Marguerite, 30 avril 1967. 


L'homme, sans la Révélation, est une énigme 
inexplicable$. 


Nous vivons dans un monde en pleine décadence. Notre civilisation est sur 


son déclin et sa chute est proche. Ce déclin de la civilisationf est causé par le 
déclin des valeurs qui l’ont établie. Ce sont les valeurs qui font les hommes, 
mais aujourd’hui, nous ne formons pas des hommes mais des robots. 


. Elle résistera encore à celles du temps présent, nous le savons, où les 


légions de l’Enfer sont déchaînées sur la terre. Mais à quel prix pour de 
nombreuses âmes ! Voir ci-dessus le chapitre IT : «Révolte et Conjuration. 
La Subversion satanique» (p. 137). 

Il n’est pas sans intérêt de noter que Calvin (1509-1564) subit très 
fortement, pendant les années 1528 à 1531, l'influence de la doctrine de 
Luther et de la Réforme, par l'intermédiaire du luthérien Melchior 
Wolmar, qui l’initia alors à la théologie. 


. «Le progrès doit laisser à l’homme son humilité» (Jésus à Marguerite, 


7 mars 1969). 

«L’homme animal ne perçoit pas les choses qui sont de l’Esprit de Dieu : 
elles lui paraissent une folie, et il ne peut les comprendre, parce qu’on n’en 
juge bien que par l'esprit» (1° Cor. Il, 14). L'homme animal, nous disent 
Osty et Trinquet (ouv. cité, p.348) : «c’est l’homme laissé aux seules 
ressources de sa nature, laquelle n’a aucune prise sur les réalités 
surnaturellesy, qui seules nous donnent le sens de la vie. 


. De ce qu'il est convenu d’appeler «la civilisation» : état de fait et état 


d'âme, où le progrès technique, envahi par la soif de jouissances 
matérielles, a pris le pas sur tout le reste. «Malheur à vous, riches, qui avez 
votre consolation.» (Luc VI, 24 et suivants). 
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Le déclin de notre civilisation est d'abord matériel .Nous vivons dans un 
monde de plaisirs qui nous étouffe et qui étouffe l'âme et la pensée. L'esprit 
ne peut plus se libérer, parce qu’il est noyé dans la matière. 

«Le monde loue les riches et désire avidement les richesses,-même si, 
quelquefois, avec l’air de mépriser les riches et de vouloir aider les pauvres, il 
invite à des luttes fratricides pour enlever aux autres ce qui leur appartient. 

En effet, tu constateras que les luttes, engagées par le monde, ne sont pas 
basées sur la justice mais sur l'avidité de posséder, sur la voracité ou sur le 
désir de se mettre à la place de ceux qui possèdent. En fait, ce n'est pas une 
égalité que l’on veut, mais une substitution». 

Le déclin de notre civilisation est ensuite philosophique .Cela est très grave 
pour l'être humain. On ne sait plus penser, on ne peut plus penser et on ne 
veut plus penser? Cela implique qu’on ne considère plus les vraies fins de 
l'homme, la nature de son être et son ordonnance finale dans le plan de la 
création. On néglige le but à atteindre, on le perd de vue, et alors les moyens 
pour atteindre la vraie fin s’estompent au profit de petites fins immédiates. Le 
problème de la pensée, dans le monde d'aujourd'hui, est un problème 
d'absence de métaphysiquef. 

Le déclin de notre civilisation est enfin, et surtout, spirituel .Tout comme 
Lucifer, le monde veut se couper de l'ordre divin, et tente de lui échapper, en 
rejetant tout surnaturel. Dieu n'a pas donné la Révélation pour rien. Il Pa 
donnée pour que nous puissions librement, et en pleine connaissance de 
cause, nous diriger vers Lui, et faire notre bonheur, en Le découvrant 
personnellement, Lui, Dieu. Les fruits de cette disparition de Dieu dans la vie, 
nous l'avons vu, ont été le libéralisme, le modernisme, le rationalisme, pour 


L. Jésus Miséricordieux à Mamma Carmela, 10 mai 1968, in «Pensées et 
réflexions», t. IV, p.48. 

2. «Veillez à ce que personne ne vous prenne au piège par le mensonge creux 
de la philosophie, selon la tradition qui vient des hommes, des éléments, 
du monde, et non du Christ» (Col. IL,8). 

3. Descartes — qui fut Initié Rose-Croix — par son Discours de la méthode 
(1637) notamment, a formé des générations de Français au fameux esprit 
dit cartésien dont le principe fondamental n’est en réalité qu’une 
élimination de l'idéal contemplatif de la vie chrétienne et son 
remplacement par une conception pragmatique de la vie : croyance à la 
fécondité de l’action et au progrès de la science. Il a ainsi ouvert la voie, 
sur le plan intellectuel et philosophique, au matérialisme dialectique. Ce 
fut bien un précurseur, sur ce plan, de Karl Marx, qui fut d’ailleurs l’un de 
ses fervents admirateurs et disciples. — Cet esprit cartésien, qui n'est 
qu’un manteau d’orgueil dont se drape l'intelligence, et qui la conduit tout 
droit au naturalisme, au libéralisme et au rationalisme, déprédateurs du 
sens moral et religieux. 
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finir avec le laïcisme et le communisme athée. Le tout mené par le satanismet, 
Le choix est précis : Dieu ou Satan, l'amour de soi ou le don de soi. 


Et maintenant, que reste-t-il à dire ? 

C’est que la solution de ce problème capital, qui paraît sans issue, dans les 
principes capitalistes comme dans les dogmes communistes, c’est encore — et 
toujours — dans l’enseignement du Seigneur Jésus, et là seulement, que nous 
la trouvons : 

1 — Mon commandement, le voici : c’est que vous vous aimiez les uns les 
autres comme je vous aimés»? 

L’amour est surnaturel, il est de Dieu : «Dieu est amour». 

Il = «Bienheureux les pauvres en esprit, car le Royaume des cieux est à 
euxy*, 

La formule de saint Matthieu souligne, sans ambiguïté possible, qu'il s’agit 
de l'esprit de pauvreté, chez le riche comme chez le pauvre, esprit qui est vie. 
La «pauvreté» va de pair avec «d'enfance spirituelle», nécessaire pour entrer 
dans le Royaume de DieuS. Et cette entrée commence immédiatement, dès 
cette terre : «car le Royaume des cieux EST à eux». 

I — «Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et s4 Justice, et tout (le reste) 
vous sera donné par surcroît»5, 

Voilà ce que chaque chrétien doit vivre. Et la «civilisations refleurira alors, 
puis portera ses fruits de vraie paix et d’authentique progrès, pour tous. 
«Vous êtes le sel de la terre. vous êtes la lumière du monde»?. 


Addenda . «Réuni à Bamako (Mali) en février 1971, le «Conseil permanent de 
la Conférence épiscopale de l'Afrique de l'Ouest francophone» a voulu 
favoriser l'effort de réflexion des chrétiens, sur leurs activités quotidiennes 
et sur leur engagement apostolique, et a publié une Lettre sur le 
Développement, dont les évêques demandent la plus large diffusion auprès 
de tous les chrétiens par les chrétiens eux-mêmes». 

Ce texte officiel — œuvre épiscopale collégiale — est inspiré de la Vérité 
évangélique et de l'enseignement de Paul VI dans son encyclique 
«Populorum progressio» du 26 mars 1967. Il s’incarne dans une situation 
concrète, délicate à saisir, mais parfaitement connue des auteurs, et donne 





1. Voir l’Addenda IT ci-dessus p. 423 sur le message sauveur de Fatima et 
les châtiments. 

2. Jean XV, 12. 

3. I° Jean IV, 8. 

4. Matt. V,3. Cf. Luc VI, 20. 

3. Matt. XVII 1-4 ; Marc IX, 33-37 ; Luc IX, 46-48. 

6. Matt. VI, 33. Voir ci-après p.943. 

7. Matt. V, 13, 14. 
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la solution du problème du «Développement», avec simplicité, clarté, 
équilibre, justesse, et réalisme, tant naturels que sumaturels. 

Un tel texte ne se résume pas. Nous souhaitons que ce remarquable 
document soit connu et mis en pratique par tous les chrétiens. 


NOTE ANNEXE IV 
L'Ordo Missæ 


«Dans la célébration de la Messe. sont 
inséparablement unies l'annonce de la mort et de 
la résurrection du Seigneur, la réponse du peuple 
qui l'écoute, l’oblation même du Christ scellant en 
son sang la Nouvelle Alliance, et la communion des 
chrétiens à cette oblation par la prière et la 
réception du sacrement». 


«La sainte liturgie est la respiration de l’Eglise. 
C’est pourquoi Satan s’acharne à la détruire». 
Parole du Seigneur à une confidente. 


Une «Note» assez complète avait été préparée sur le nouvel Ordo Missæ. 
Mais nous nous sommes rendu compte qu’il était impossible d’exposer en 
quelques pages ce problème capital, qui pourrait devenir tragique. Car le Saint 
Sacrifice de la messe, source de la Sainte Présence eucharistique, c’est le Cœur 
de notre Foi, de notre Espérance, et de notre Charité théologales. Et c’est 
aussi le Signe de notre union personnelle avec le Christ et de l’union 
fraternelle entre tous les chrétiens. 

Nous nous sommes donc limités volontairement à quelques réflexions. 

Une affirmation est à exprimer au début, c’est que la «Nouvelle Messe»2 


1. Concile Vatican Il. Décret sur «le ministère et la vie des prêtres - 
Presbyterorum ordinis», promulgué le 7 décembre 1965, parag. 4. Dans 
cette extraordinaire synthèse que constitue la définition de la Messe par le 
Concile, l’on peut observer combien l’idée de Sacrifice a la primauté 
absolue. L’Eucharistie elle-même n’a de sens que comme participation des 
chrétiens à loblation du Christ sur la Croix. Et plus loin (parag. 5), le 
Concile, parlant de la fonction essentielle du prêtre, dit : Il est «surtout 
(celui qui), par la célébration de la messe, offre sacramentellement le 
sacrifice du Christ». 

2. Nous avons gardé ici cette expression d’usage courant : «nouvelle messe», 
uniquement pour des raisons de commodité et de clarté. Mais elle peut 
prêter à équivoque car il n’y a pas de «nouvelle messe», pas plus que 
«d’ancienne messe» : il y a 4 Messe, renouvellement du Sacrifice unique et 
parfait de la Croix, et de l’Eucharistie de la Sainte Cène. 
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est valide. Promulguée par le Pape pour l’Église universelle!, il ne fait 
aucun doute que cette messe ne soit valide?. La considérer comme invalide 
serait mettre en cause l’infaillibilité de l’Eglise, ce qui est impensable ; ou 
alors, c’est que nous avons rejeté l'Eglise, Mère de vérité, même si nous 
prenons le titre de défenseur de l'intégrité de la Foi 


Car nous n’avons jamais à être en suspicion contre l'Eglise. «Seuls les 
orgueilleux ou les sots peuvent trouver l'Eglise en faute». Nous n’avons jamais 
de raison de critiquer l'Eglise, Institution divine. Cest elle qui a reçu 
l'Esprit-Saint au jour de la Pentecôte. C’est par elle que nous avons l’Esprit de 
Dieu. C’est cet Esprit qui la dirige, l’éclaire, la guide, la purifie et la sanctifie 
sans cesse. Notre seul devoir est d’être «en communion» avec l'Eglise, de 
l'écouter avec amour et de la suivre avec docilité. 

Une observation importante est à faire ici. C’est que les liturgistes auteurs 
de la réforme, en général ont voulu retrouver, autant que possible, la messe 
primitive, Nous savons que les premiers chrétiens se réunissaient dans la nuit 
du samedi au dimanche : ils priaient, ils récitaient des hymnes de louanges, ils 
lisaient l’Ecriture, La réunion se terminait par le «repas pascal» où, selon la 
parole du Seigneur au Cénacle, on refuisait ce qu’il avait fait lui-même ; c'était 
le Sacrifice, mémorial de la mort et de la résurrection du Christ. 

Dans cette optique, prise officiellement au départ de la présente réforme, il 
n’est pas étonnant que l’on ait voulu insister d’une façon particulière sur la 
lecture de l’Ecriture, sur la prière en commun par la récitation des psaumes, 


1. Constitution apostolique Missale romanum du 3 avril 1969. Le nouvel 
«ordo missæ» a bien été adopté par les évêques du monde entier ; prêtres 
et fidèles l’ont aussi accepté. A quelques exceptions près. Simple fait, 
signalé ici, qui, en un autre temps, eut gardé toute sa valeur. 


2. C'est: encore valide, que nous devrions écrire. Car, si nous ne nous 
leurrons pas quant au plan de la Synarchie — dont certains membres 
tiennent des postes-clés dans l’Eglise — ces modifications ne sont, dans leur 
pensée, qu'une première étape. Dieu laissera-t-il la seconde étape, plus 
profonde, se dérouler ? C’est impossible, nous le savons. Mais il y a bien 
une seconde étape, qui est d’ailleurs commencée : c’est celle des 
châtiments. «Race incrédule et perverse, jusques à quand seraije avec 
vous, jusques à quand vous supporterai-je ? » (Matt. XVII, 16). 

3. «La constitution conciliaire du 4 décembre 1963 sur la sainte liturgie 
demandait des modifications de détail, des simplifications dans le rituel 
de la messe», nous a dit un liturgiste réputé (Voir le parag. 50 : «Révision 
du rituel de la messe). Pourquoi, alors, avoir opéré tous ces changements 
dans la messe? Pourquoi avoir aussi modifié sa partie vitale, la 
Consécration ? Qui donc a voulu — et imposé — ces réformes, dont une 
haute personnalité de l'Eglise pouvait déjà parler en décembre 1963 ? La 
branche «auto-démolition» est bien à l’œuvre dans l’Eglise ! 

Voir l’Appendice en fin de la présente Note Annexe (p. 935 ci-après) : 
«Licéité et validité de la nouvelle messe». 
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sur la prière universelle, en un mot sur ia «liturgie de la Parole»!. Car îl ya 
dans cette prière en commun, comprise sumaturellement, dans cette initiation 
à l'Ecriture Sainte, un moyen éminent de sanctification. C’est le procédé le 
meilleur en soi pour se préparer à recevoir l'Eucharistie. Le progrès est ici 


indéniable? 


La messe est le Sacrifice Eucharistique. Les deux aspects : Sacrifice - 
Repas, sont absolument inséparables et doivent subsister dans cet ordre. 
Malheureusement, il n’existe pas un mot unique pour exprimer cette Réalité®. 

L'idée de Sacrifice est bien maintenue dans la «nouvelle messe». Il est 
inexact — comme on l'entend dire — que l’Ordo Missæfixe l'attention sur le 
Pain de vie au détriment de l'idée de Sacrifice. Dans les prières de 
l'OffertoireS, le mot «sacrifice» — sur la volonté formelle du Pape — revient 
deux fois. Et dans les Prières Eucharistiques, cela est dit d’une manière 
formelle. 

On peut donc affirmer que les deux caractères de a messe, sans lesquels 


1. La liturgie de la parole trouve son origine dans l'office du Sabbat célébré 
dans la Synagogue juive, qui comprenait : la lecture d’un texte de la Loi 
puis des Prophètes, une homélie, et enfin, en général, une psalmodie. 

2. Mais il ne faudrait pas que cette amélioration saine fût utilisée par certains 
pour mettre l'accent, à propos de la messe, sur la liturgie de la Parole, au 
détriment de son aspect essentiel de Saint Sacrifice. Ce péril n’est certes 
pas imaginaire. 

3, L'expression «Sacrifice eucharistique» pour désigner la messe a été utilisée 
par le Concile; par exemple, dans la «Constitution dogmatique sur 
l'Eglise» (parag. 10). Voir aussi la «Constitution sur la sainte liturgie», 
(parag. 47). Elle se trouve dans l’article 7 (chap. IT) — rédaction «corrigée» 
de 1970 — de l’«lnstitutio generalis» du nouvel «Ordo Missæ». Et Paul VI 
aime aussi à l’employer. Ainsi dans sa Lettre du 24 mai 1970 au Maître 
Général des Dominicains, à l’occasion du VIII centenaire de la naissance 
de saint Dominique. 

4. Nous disons bien: l'Ordo Missæ, texte original latin; et non son 
«correspondant» en français. Voir les Notations qui suivent (p. 934) sur 
«d’ordo missae : texte latin et équivalent français». 

# Dans le texte du nouveau Confiteor, pourquoi avoir supprimé l’invocation 
à l’Archange saint Michel, lieutenant de Marie dans les combats de Dieu ? 
Son secours serait pourtant bien utile dans les heures diaboliques que nous 
vivons, 

5. Qui ne sont pas nécessaires d’ailleurs et qui auraient pu être omises, mais 
que le Pape a voulu maintenir. La messe est déjà tellement «raccourcie» 
par ailleurs, sous le motif de la simplification. Jésus disait à Marguerite : 
«ils simplifient tellement qu’il ne leur restera rien» (12 janvier 1968). 

C’est le message du 10 septembre 1968 qui permet de comprendre la 
terrible signification du reproche du Seigneur : «Simplification est le mot 
dont ils usent inconsidérément et qui ne sert qu’à détruire la vie de la 
grâce en de nombreuses âmes», 
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elle ne saurait être, sont maintenus! 

Ceci étant, il y aurait beaucoup à dire? d’abord sur la manière dont da 
réforme» de la messe, une fois arrêtée dans son principe, a été mise en pratique 
et répandue parmi les fidèles. Comment l’enseignement et FPexplication des 
changements intervenus$ ont-ils pu être donnés si souvent avec une négligence 
inexplicable et une indigence surprenante, surtout dans ce domaine essentiel 
du Saint Sacrifice de la messe, qui intéresse le peuple de Dieu tout entier ? 
«Soyez prudents comme les serpents», nous a enseigné le divin Maître. Une 


1. Les tenants du «Complot» ont cherché par tous les moyens à faire 
disparaître l'aspect «Sacrifice» de la messe, ou tout au moins à le réduire 
considérablement. Mais cela leur a été impossible, sous peine de provoquer 
Pexplosion de la colère de Dieu, et son châtiment — auxquels ils ne croient 
guère manifestement — et la révolte du peuple de Dieu, ce qui les a arrêtés, 
car ici, ils ont très bien compris. 

N.B. La première édition originale latine du nouvel Ordo Missæ, était 
précédée d’un texte explicatif : «l’Institutio generalis» dont le paragraphe 
7 (chap. Il) — qui est essentiel — donne la définition de la messe. 
Comparons le texte de l'édition de 1969 et celui, après correction, de 
l'édition de 1970. Cela permettra de comprendre. Un pas de trop a été fait 
en 1969. Un pas en arrière a été fait en 1970, pour calmer les esprits, 
quitte à reprendre dans les faits ce qui n’a pas réussi à demeurer dans les 
textes. C’est ce que nous voyons chaque jour. 

Edition originale de 1969 : «La Cène dominicale est... le rassemblement 
du peuple de Dieu se réunissant sous la présidence du prêtre pour célébrer 
le mémorial du Seigneur.» 

Rédaction corrigée du paragraphe 7 (édition de 1970) : «A la messe ou 
Cène du Seigneur (ajoutés), le peuple de Dieu est convoqué (ajouté) et 
rassemblé, sous la présidence du prêtre, qui représente la personne du 
Christ (ajoutés), pour célébrer le mémorial du Seigneur, ou sacrifice 
eucharistique (ajoutés). Est ajoutée enfin toute une phrase où il y a 
notamment : 4«..où est perpétué le sacrifice de la croix. le Christ 
réellement présent. mais de façon substantielle et continuelle, sous les 
espèces eucharistiques» (texte même du Concile de Trente). 

2. De nombreuses études sur les aspects théologiques de la messe actuelle ont 
paru. Leurs auteurs ont abouti parfois à des conclusions excessives, et 
même inadmissibles. C’est l'Eglise enseignante qui jouit de l'assistance 
infaillible de PEsprit-Saint, et non tel ou tel théologien en particulier. 

3. Il y a eu des réalisations liturgiques de la «nouvelle messe» — à titre 
d'expérimentation, durant quelques mois, dans des communautés 
paroissiales favorables, et aussi conventuelles. L'Instruction de Rome du 
5 septembre 1970 précise en son article 12 que «toutes les permissions 
d’expérimenter, accordées en vue de la réforme (liturgique), sont tenues 
pour abolies». Et que la S. Congrégation pour le Culte divin a seule qualité 
pour autoriser ef toujours par écrit- des expérimentations liturgiques. 

4. Matt. X, 16. 
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information objective et une préparation intérieure et en profondeur de tous 
sans exception — sacerdoce et laïcat — s’imposaient avant la mise en pratique 
généralisée de ces réformes. L'état actuel de dégradation de la foi l’exigeait 
d'autant plus. 


Mais il y aurait beaucoup plus à dire encore sur les façons dont ces 
changements ont été utilisés et appliqués”. Il n’est pas exagéré de parler de 
«viol des âmes» dans plus d'un cas. D’autant plus que les innombrables 
fantaisies — allant jusqu’au sacrilège — qui ont surgi, comme spontanément, 
au cours des «cérémonies eucharistiques)3, ont été inventées de toutes pièces 
par leurs auteurs, contre la volonté formelle de la réforme catholique 
romaine, et accomplies dans le silence quasi-universel des Pasteurs res- 
ponsables. 

«A cause de mes petits, à vous, responsables de leur désarroi, je tends la 
main une fois encore. Mais prenez garde. Vous allez trop loin. Et je vous 
châtierai si vous ne vous reprenez pas. Reprenez conscience de vos 
responsabilités envers Moi qui vous aime, et envers ceux que Je vous ai confiés 
pour les conduire jusqu’à moi, et pour lesquels vous me rendrez des comptes 
sévères au jour du Jugement»4. 

Nous avons lu, en 1970, dans une revue catholique française de formation 
doctrinale et de pastorale, dirigée par des religieux et destinée au «grand 
public», que «l'élasticité et la liberté (de la «nouvelle messe») remplacent 
(avec bonheur) la rigidité impérative et mécanique» de la messe antérieure, Le 
premier «avantage» reconnu par la dite revue à la «messe de jadis» était que 
«le prêtre n’avait jamais à réfléchiryS, 

Que «ces prétendus réformateurs soient des loups dangereux, et que l’on 
ne saurait imputer à l'Eglise les folies de ces gens-là», cela tombe sous le 


Sn —— 

1. C’est cela «l'aggiornamento» : l'information et aussi la formation. «Pour ja 

vie éternelle des âmes, l'Eglise a besoin d’âmes saintes pour la rénover, et 

non de ce faux altruisme pour la bouleverser» (Jésus à Marguerite, 

22 mars 1967). 

Nous précisons bien que nous parlons ici, essentiellement, de ce qui se 

passe en France. Mais d’après nos propres expériences hors de France, et 

les témoignages de personnes prudentes et sûres, le processus 
d’auto-destruction de la messe est partout en cours. C’est bien ce que 
voulaient — et avaient prévu et organisé — les tenants du «Complot». 

L'affaire est menée de main de Maître. Croyez-en ce que vous voyez 

(28 novembre 1970)... et ce que vous verrez. 

3, C’est l’expression devenue usuelle : «la célébration de l'Eucharistie». 
Entendt-on encore parler du «Saint Sacrifice», ou du «Sacrifice 
eucharistique» ? (Voir ci-dessus p. 923 n. 3). 

4. «Journal de Marguerite», 25 avril 1968. 

5. Tous les mots entre guillemets sont recopiés de la revue même, cela coule 
de source. 

6. Réflexion que nous écrivait un théologien réputé pour sa charité, sa 
science et sa prudence, à la lecture de l’article de la revue. 


2. 
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sens ; mais ne fait que confirmer notre position. Si ces «réformateursy ont osé 
porter —impunément'— de tels jugements, abusifs, scandaleux, et aussi 
diffamatoires (les prêtresrobots de «l’ancienne messe»), nous pouvons 
affirmer que tel à été le but — dès les débuts— des meneurs de jeu 
clandestins : permettre, au cours de la mise en pratique de ces réformes, aux 
agents et instruments — conscients ou inconscients — de la Subversion, de 
semer le trouble et la confusion dans les esprits. 


Ajoutons une dernière remarque — toujours sur le plan pratique — qui ne 
fait que confirmer malheureusement ce que nous venons d'écrire, Pourquoi 
donc la traduction française de la messe est-elle parfois infidèle ?? 

Prenons-en trois exemples. D’abord, celui du Confiteor, acte personnel s’il 
en fut qui est facultatif d’ailleurs. Comparons le texte original latin et la 
traduction française qui en a été donnée. Pourquoi avoir supprimé dans le 
texte français le triple mea culpa — avec les trois gestes de repentir publics 
laccompagnant —, essentiel et si bienfaisant pour nos âmes? Et l'avoir 
transformé en un simple : «Oui, j'ai vraiment péché», avec un seul geste 
public de repentir, quand il est fait! 

Ensuite, celui de l’Orate fratres . Le texte original latin dit : «Orate fratres 
ut meum ac vestrum sacrificium acceptabile fiat apud Deum Patrem 
omnipotentem». C’est le texte même de la messe du Concile de Trente, que 
les missels traduisaient ainsi : «Priez, mes frères, pour que mon sacrifice, qui 
est aussi le vôtre, puisse être agréé par Dieu le Père tout-puissant» ; et que l’on 
traduit maintenant par : «Prions ensemble au moment d’offrir le sacrifice de 
toute l’Eglise». Le mot «sacrifice» a été gardé mais la distinction du «meum 
ac vestrum» n’a pas été rendue. Mon sacrifice (à moi, prêtre) est «aussi» (= le 
«ac» latin) le vôtre (à vous, fidèles). Pourquoi cette affirmation essentielle 
a-t-elle disparu dans la traduction officielle ? 

Enfin, au moment de la communion des fidèles, le prêtre dit désormais : 
«Beati qui ad cœnam Agni vocati sunt», que l’on a traduit par : «Heureux les 


1. «La faiblesse et l’indulgence sont coupables» disait Jésus à Marguerite, le 
15 septembre 1969. Et la suite du message de Jésus montre bien que la 
cause en est le manque de foi. 

2. Le texte original —le seul qui fasse foi — est en latin ; tout le monde le 
sait. Il est vrai que le latin est en train de devenir, réellement, dans la 
pratique, une langue morte. Ceci, en même temps: sur le plan des études 
profanes, et bien plus encore, dans l’Eglise. Et pour celle-ci, contre la 
volonté formellement exprimée par le Saint Père, Voir ci-après N.B. 2 
p.935. 

3. Acte également communautaire, ici, dans le Saint Sacrifice Eucharistique ; 
mais acte d’abord personnel. 

4. Nous laissons ici de côté l'examen comparé du texte original latin du 
Confiteor, et de sa traduction française avec les omissions et les 
«adaptations» qu’elle contient. «Traduttore, traditore» dit le proverbe 
italien. Cela nous entraînerait trop loin. 
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invités au repas du Seigneur». Le mot Agneau a disparut, Et le mot latin 
«Cœnamy a été traduit par «repas». Or, la communion, c’est la participation 
non seulement à la Chair sacrée de l’Agneau divin, nourriture et vie pour 
l'âme et pour le corps, mais aussi à ses souffrances, à son sacrifice, à sa croix. 
H nous paraît donc que traduire «cœnam» par : la Pâque ou le Festin, et 
conserver le mot: Agneau, eut été rendre au divin Corps du Christ, le 
véritable hommage d’adoration qui lui est dû. La traduction «en esprit et en 
vérité» devrait alors être : «Bienheureux ceux qui sont appelésau Festin de 
l'Agneau» ou, mieux encore, aux «noces de V'Agneau», terme mystique et 
poétique, sens divin. Pourquoi donc avoir adultéré la traduction ?* 

«A chacune des petites âmes, je demande un immense respect pour mon 
Sacrement d'amour. Pour celui-ci, meurtri par les outrages, je veux des 
défenseurs fervents», disait Jésus à Marguerite, le 17 février 1970. 

«A chacun de s’examiner soi-même avant de manger de ce pain». 

Et nous pourrions encore ajouter : Pourquoi avoir supprimé, dans le texte 
français, au cours de la profession de foi du Credo — l'âme de la Foi -- la 
génuflexion des fidèles devant le sublime mystère d'amour de lIncarnation, 
au moment de l'«incarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine» ?5 

Quant au Gloria, pourquoi a-til pratiquement disparu des messes 
quotidiennes ? Le Gloria, cette hymne magnifique de louange à la Trinité ! 

Aux «pourquoi» que nous venons de poser”(il y en a d’autres), on pourrait 
répondre que tout se passe — dans la pratique — comme si l’on avait cherché 
délibérément à éliminer cette règle de psychologie élémentaire : que les 
gestes, les attitudes, les mots imprègnent l'esprit à la longue, préparent et 
facilitent les sentiments intérieurs. C’est une véritable tentative de 
désacralisation dans les âmes, qui se manifeste ainsi. Et, dans l’esprit de ceux 
qui l'ont voulue, ce n’est qu’un premier pasô 


1. Il a été maintenu dans la phrase qui suit : «Ecce Agnus Dei...», dont la 
traduction : «Voici l'Agneau de Dieu...» reproduit presque complètement 
le texte latin. 

2. S'adressant à Marguerite, Jésus lui parle du «Banquet eucharistique» 
(18 février 1966). Voir ci-après n. 6. 

3. Au sens du mot latin vocati (vocation) : ceux que le Seigneur appelle et 
qui lui répondent. Ah! si les chrétiens connaissaient aussi bien leur 
religion qu’ils connaissent leur profession ! «Dieu dernier servi», 
pourrait-on dire bien souvent à ce propos et à leur sujet. 

. Voir ci-dessus p. 192 n. 1. 

. I Cor. XI, 28. 

. Les gestes eux-mêmes, comme les mots, ont une valeur intrinsèque. C’est 
une loi de psychologie élémentaire, qui est bafouée comme à plaisir. Car 
ces gestes et ces mots sont ici une protection du sens du sacré dans les 
âmes. 

7. Sans omettre ce que nous venons d'écrire à propos du texte préparatoire 

au Confiteor et de l’article 7 (note 4 et N.B. pp. 923 et 924). 

8. Allégrement franchi, sinon dépassé par plus d’un, dans la pratique. 


nue 
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Ceci étant, ne serait-il pas utile ici de rappeler un point essentiel : la 
fonction du prêtre dans le Sacrifice Eucharistique ? 

Prêtre consacré et simpies fidèles, formant ensemble l'assemblée du peuple 
de Dieu, participent ensemble au Sacrifice. Oui ! Mais ce Sacrifice c’est le 
prêtre seul qui l'offre au Seigneur Dieu — pour lui et pour les autres — et qui 
peut seul l’offrir à Dieu. Car ia messe n’est pas seulement une assemblée dont 
le prêtre célébrant ne serait que le président!, La Messe, c’est «le Sacrifice 
Eucharistique»? du Christ, qui est renouvelé et actualisé par le prêtre. Au 
Sacrifice — l’Agneau divin immolé — participent tous les membres présents, 
mais celui-ci est réalisé, et offert à Dieu, par le prêtre seul. L'Eucharisties est 
consommée et partagée* par tous les membres présents, mais fournie aux 
participants et rendue possible par le prêtre seul, à la Consécration, où son 
unité avec le Christ est marquée, et comme matérialisée, par les mots 
eux-mêmes : «Ceci est mon Corps. Ceci est mon Sang». Le prêtre n'offre le 
sacrifice que parce qu’il est «ministre du Christy®, en vertu de son ordination 
sacerdotale. En réalité, le prêtre, à l’autel, c’est le Christ, parce qu'il est à la 
fois : Prêtre, Autel, Victime. Et le prêtre ne peut prononcer les paroles de la 
Consécration avec validité, comme l’enseigne Saint Thomas, que parce qu’il 
les prononce «in persona Christi» : dans la Personne même du Christ. Ainsi, 


1. Comme le veulent les modernistes. «Le Modernisme, rendez-vous de toutes 
les hérésiesy, disait saint Pie X (Encyclique «Pascendi Domini gregisy, du 
8 septembre 1907). Le néo-modernisme est présent partout. 

«Y a-t-il une chose dont on dise : «Vois, c’est du nouveau ? » - cette 
chose existait déjà aux siècles qui nous ont précédés» (Eccl. E, 10). 

2. L’Eucharistie de la messe n’a de sens que dans et par le Sacrifice de la 
Croix, nous le redisons. 

3. Le Repas Eucharistique ici. 

4. Ou plutôt : devrait être partagée, car le Banquet eucharistique présente 
cette particularité inouïe que, comprenant exclusivement des participants 
volontaires, et l'invitation s'adressant à tous, néanmoins beaucoup d’entre 
eux se veulent simples spectateurs et refusent de prendre part au Banquet. 
«Venez, parce que maintenant tout est prêt. Et tous, comme de concert, 
se mirent à s’excuser» (Luc XIV, 17-18). 

Cette non-participation au Festin de l’Agneau déconcerte, et scandalise 
même, certains non-catholiques. Toutefois, ceux-ci ne peuvent pas saisir le 
sévère avertissement de l’Apôtre : «Car celui qui mange (ce Pain) et boit 
(cette coupe) indignement, mange et boit sa propre condamnation, ne 
faisant pas le discernement du Corps du Seigneur» (I° Cor. XI, 29). 

Certes, mais pour ceux qui sont «conviés au Festin de l’Agneauy, 
n'est-ce pas un strict devoir que d’y participer pleinement, en se mettant 
en état de recevoir le très saint Corps du Christ. 

5. «Les prêtres reçoivent de Dieu la grâce qui les fait ministres du Christ 
Jésus auprès des nations.» (Décret de Vatican II sur «le ministère et la vie 
des prêtres», parag. 2). Cf. Rom. XV, 16 (texte grec). 
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sans le prêtre, il n’y a pas ‘de messe : ni Sacrifice ni Eucharistie ne sont 
possibles. 


Jésus disait à Marguerite le 3 mars 1967 : «Malheur à ceux qui scandalisent 


les petits en les induisant en erreur par leuts enseignements pervers. En vérité, 
le scandale rejaillira sur eux. Car s’il y a des loups dans la bergerie, le bon 
Berger les connaît et protège son troupeau». 


Que dire pour clore — s’il était possible — l'importance de ces aperçus ? 


C’est que «le Complot» satanique n'aurait jamais prise sur les chrétiens, sil 
n'y avait pas chez ceux-ci — prêtres d’abord, laïques ensuite — un MANQUE 
DE FOI douloureusement évidents Comme le dit Paul : «Ce n’est pas contre 


1. Car la messe est la re-présentation actuelle par le prêtre — «autre Christ», 


on ne le dira jamais assez — du Sacrifice Eucharistique originel du Christ. 

«Je vois, disait Anne-Catherine Emmerich, au-dessus de l’autel et du 
prêtre qui célèbre, la grande scène de la Passion : Notre Seigneur s’offrant 
À son Père sur la croix, et de chaque côté de lui la Sainte Vierge et saint 
Jean l'évangéliste» (R.P. Duley, ouv. cité, t. 1%, p. XXII). 


Note. Le prêtre, autre Christ. En effet, la nature essentielle du sacerdoce est 


définie par saint Paul dans Pépitre aux Hébreux : il n’y a qu’un seul 
sacerdoce, celui de Jésus-Christ (VIE, 23-28). Mais ceci n'exclut pas que 
tous les baptisés participent, à leur manière, à cet unique sacerdoce du 
Christ : «Vous êtes un sacerdoce royal» (I° Pierre II, 9). 

Rien ne peut mieux montrer la double «incarnation» de cet unique 
Sacerdoce du Christ, que la définition de la «Constitution dogmatique sur 
l'Eglise» de Vatican IL (parag. 10, «le sacerdoce commun) : «Le sacerdoce 
commun des fidèles (offrande spirituelle) et le sacerdoce ministériel ou 
hiérarchique (offrande et médiation), qui ont entre eux une différence 
essentielle et non seulement de degré, sont cependant ordonnés l’un à 
l’autre : l'un et l’autre, en effet, chacun selon son mode propre, participent 
de l’unique sacerdoce du Christ». 


. Nous nous demandons même si on ne devrait pas plutôt parler — dans plus 


d’un cas — d’apostasie. Mais les apostats, en cette période préliminaire de 
la «Fin des temps», ne veulent plus quitter officiellement l'Eglise. Ils s’y 
incrustent au contraire, pour mieux la détruire de l'intérieur. C’est 
d’ailleurs la consigne formelle de la Contre-Eglise. Alors que, nous le 
savons, l'apostat est, par définition : «Celui qui abandonne publiquement 
sa religion, particulièrement la religion chrétienne» (Larousse). 

Quoi qu’il en soit de cette douloureuse réalité, nous les laïques devons 
toujours avoir présent à l'esprit, le commandement du Seigneur : «De 
toute ton âme, crains Dieu et vénère ses prêtres» (Eccl.Sir. VIL, 31). 

Ce manque de foi conduit d’ailleurs, au sein même de l’Eglise, à la 
destruction de la théologie et du Surnaturel, pour leur substituer la 
sociologie : L'homme prend la place de Dieu. C'est toujours le même 
stratagème satanique de l’inversion. 

Jésus disait à Marguerite, le 23 mai 1969: «Si la foi soulève des 
montagnes, le manque de foi bute sur un caillou». 


3. Les disciples ont échoué, vaincus par Satan, qu’ils n’ont pas réussi à 


929 





| 
| 
| 
| 


la chair et le sang’ que nous avons à lutter mais. contre les esprits du mal... 
Avec tout cela, prenez le bouclier de la foi, grâce auquel vous pourrez 
éteindre tous les traits enflammés du Mauvais. Prenez aussi. le glaive de 
PEsprit, c’est-à-dire la parole de Dieu». Œph. VL 12-17 passim), Car l'Esprit 
Saint est toujours à œuvre, et il aura la victoire, nous le savons. 

Mais n’oublions jamais que le Saint Père Paul VI, Vicaire de Jésus-Christ, 
est trahi?par «la Subversion luciférienne» infiltrée dans lEglise : «En vérité, 
je te le dis, il y a des brebis galeuses dans ma bergerie. Elles s’y sont 
introduites sous des dehors paisibles et sont en bonne place pour répandre 
leurs erreurs», Le Seigneur Jésus, la veille de son immolation, n’avait-il pas 
dit: «l’un de vous me trahiray ; a main de celui qui me trahit est avec 
moi» ; «l’un de vous me livreray» ? 

Paul VI : «un martyr de l'âme», voilà ce qu’il est présentement, à l’image 
de Marie debout au pied de la croix5à lPagonie de son Fils Leurs deux Cœurs 
unis saignent conjointement. 

(Eh bien ! moi je te le dis : «Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise. Et les portes de l'Enfer ne prévaudront point contre elle»? 

Caveant consules®! I] est midi moins cinq. 


chasser, nous rapporte l'Evangile. «Alors, les disciples s’approchèrent de 
Jésus et lui dirent tout bas : «Pourquoi n’avons-nous pas pu le chasser ? » 
Et Jésus leur dit: «A cause de votre manque de foi...» (Matt. XVII, 
18-19) - de votre incrédulité. 

+ (C’est-à-dire contre les puissances simplement humaines, toujours fragiles 
et vulnérables» (commentaire d’Osty et Trinquet). 

2. Voir la Note Annexe IX ci-après (pp. 978 et suiv.) : «Paul VI, l’homme des 
douleurs». 

+ Parole de Jésus à Marguerite, le 18 avril 1967, . 
* Nous assistons à la renaissance — masquée évidemment de 
larianisme, Un seul exemple, entre cent. Le «consubstantiel au Père», 
défini au concile de Nicée en 325, grâce aux efforts de l’indomptable 
Athanase, docteur de l'Eglise, a disparu de la traduction française (entre 
bien d’autres) du Credo de la messe. C’est le dogme même de la Très 
Sainte Trinité qui est ainsi atteint, quoi qu’on en dise. 

+ Matt. XXVI, 21. Marc XIV, 18. Luc XVI, 21. Jean XIII, 21. 

Marie debout au pied de la Croix : seul lieu de rencontre avec Elle, possible 

à tous les chrétiens. Marie au pied de la Croix : la Mère au Cœur doulou- 

reux. è ‘ 

6. «L'Eglise est aux spasmes de l’agonie», disait Jésus à une âme privilégiée 

de France, le 4 octobre 1970. Et à une autre âme, de France également, le 

31 octobre 1970 : «Ma vigne est saccagée, ils me rendront des comptes 

sévères». Et encore : «Que de lâchetés, que de trahisons dans mon Eglise ! 

Si ce n'étaient les supplications de quelques âmes justes...» 

Matt, XVI, 18. 

+ Que les Chefs veillent ! Et d’abord le Chef Suprême, Pontifex Maximus. 
Jésus le lui a rappelé par la voix de Marguerite, le 15 septembre 1969 : «Ce 


e 


CES 
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En guise de conclusion 


Rappelonsnous toujours que les épreuves terribles qui atteignent 
présentement l'Eglise dans ses membres, et jusque dans ses institutions les 
plus vénérables et les plus sacrées, sont permises par Dieu à proportion même 
de lapostasie pratique de ses fils. Nous pourrons alors comprendre le 
pourquoi de ce qui se passe! et nous saurons comment agir pour continuer à 
mener «le bon combat»? de Dieu : avec une foi inébranlable envers le Christ ; 
avec une fidélité sans faille envers l'Eglise et son Chef — et les évêques «en 
paix et communion» réelles «avec le Siège apostolique» ; avec une confiance 
invincible en la Miséricorde divine, sous la conduite de Marie, Mère de Jésus et 
«Mère de l'Eglise», Epouse de l'Esprit-Saint ; enfin, avec l’assistance de Saint 
Joseph, «Patron de l'Eglise universelle», Protecteur du II*Concile du 
Vatican‘. 

N.B. La parfaite définition de la Messe, donnée par Sa Sainteté Paul VI dans 
son discours du 30 juin 1968 dans la Basilique Vaticane, terminera, avec 
bonheur pensons-nous, ces quelques notations : 

«Nous croyons que la messe célébrée par le prêtre représentant la 
personne du Christ en vertu du pouvoir reçu par le sacrement de l'Ordre, 
et offerte par lui au nom du Christ et des membres de son Corps mystique, 
est le Sacrifice du Calvaire rendu sacramentellement présent sur nos autels. 
Nous croyons que, comme le pain et le vin consacrés par le Seigneur à la 
Sainte Cène ont été changés en son corps et en son sang qui allaient être 
offerts pour nous sur la croix, de même le pain et le vin consacrés par le 
prêtre sont changés au corps et au sang du Christ glorieux siégeant au Ciel, 
et Nous croyons que la mystérieuse présence du Seigneur, sous ce qui 





qui est bon est bon mais peut ne pas le rester si l’on n’y prend garde. Un 
fruit véreux a été bon avant d’être contaminé». Que les chefs veillent et 
soient sur leur gardes ! 

Ne serait-il pas temps de lire et de méditer le chapitre XXXIV 
d’Ezéchiel ? 

1. Voir la Note Annexe IX, ci-après (pp. 978 et suiv.) : «Paul VI, l’homme 

des douleurs». 

II Tim. IV, 7 : «Jusqu’aù bout j'ai combattu le bon combat, achevé ma 

course, gardé ma foi». 

3. Jésus dictait le 9 avril 1968 à Carmela de Milan {Pensées et réflexions, 
n°3, p.16): «Ma Mère, qui est aussi Mère de lEglise car, par 
l'intermédiaire de l’Esprit-Saint, Elle engendre continuellement Ses 
enfants, ma Mère veille et prie auprès d’elle ; Elle s’afflige et pleure pour 
tant de fils ingrats qui, après avoir reçu le don de la foi, et avec elle, la vie 
spirituelle, ne suivent pas les enseignements de l'Eglise, la méprisent, la 
combattent et voudraient démolir les parties vitales et essentielles du 
Christianisme. — Aime l’Église, comme l’aime ma Maman, sa Maîtresse, et 
ne permets pas qu’en ta présence, l'on parle mal d’elle». 

4. Voir in fine, la Note Annexe X : «1971, An 1% de l’ère de saint Joseph». 
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continue d’apparaître à nos sens de la même façon qu’auparavant, est une 
présence réelle et substantielle». 

Remarque. C’est par la modification du Pater, dès 1965, que tout a 
commencé!, Le «Notre Père», la seule prière que Jésus nous ait enseignée 
(Matt. VI, 9-13. Luc, dont le texte est moins complet, XI 14), précise que 
c’est à la demande d’un disciple que Jésus nous fit don de cette prière 
céleste. Le «Notre Père», la seule prière que fous les chrétiens possèdent 
en commun. 

Laissons de côté la question du tutoiement qui, en soi, est indifférente. 
Quoique le vouvoiement corresponde mieux, en l’occurrence, au génie de 
l'esprit français, comme marque de respect. Pourquoi donc avoir changé 
une tradition multiséculaire ? 

Mais nous ne pouvons dire à Dieu: «Ne nous soumets pas à la 
tentation», alors que l’Esprit-Saint lui-même a affirmé par la personne de 
saint Jacques (I, 13) : «Que, dans la tentation, nul ne dise : C’est Dieu qui 
nous tente ; car Dieu est à l'abri des tentations du mal, et Lui-même ne 
tente personne». : 

Les tentations ne viennent pas de Dieu? Elles viennent de nos 


1. Le «nouvel ordo missæy, quant à lui, est postérieur de quatre années ; son 
application en France — facultative jusqu’au 28 novembre 1971, selon la 
propre décision de l’Episcopat — date du 30 novembre 1969. Il deviendra 
obligatoire («d’application exclusive», nous a-t-on dit de source officielle), 
le 29 novembre 1971 (1* dimanche de PAvent). En fait, il est quasiment 
imposé à peu près partout en France à ce jour (28 novembre 1970), en 
violation de la liberté de conscience des prêtres et des fidèles, dans plus 
d’un cas. 

Ajout. La bulle «Quo primum» de saint Pie V, du 19 juillet 1570, 
promulguant l'ordo missæ tridentin, n’a jamais été abrogée. 

Aussi en France, PEpiscopat at-il pu permettre aux prêtres âgés par 
exemple, d'utiliser encore celui-ci (après le 28 novembre 1971), à 
condition que ce soit en privé (c'est-à-dire «qu’ils célèbrent la messe sans 
aucun participant», nous at-on précisé à une source officielle, bien que 
lexpression latine «missa sine populo» n’ait nullement le sens rigoureux 
qu’on veut bien lui attribuer). 

Aussi, en Autriche, l’Episcopat — tout en ayant rendu le nouvel ordo 
missae obligatoire à partir du 1% janvier 1971 — at-il également pu prévoir 
des dérogations dans des cas spéciaux, où l’emploi du rite de la messe 
tridentine pourrait être autorisé. 

Aussi, en Angleterre, le cardinal Heenan, archevêque de Westminster, 
a-t-il pu permettre par lettre du 22 novembre 1971 — à la suite de diverses 
interventions de catholiques et après en avoir «parlé» au pape — que 
«l’ancien rite de la messe (celui de saint Pie V) soit utilisé dans des 
occasions spéciales». 

La voie est tracée : «Demandez et l’on vous donnera» (Matt. VIL, 7). 
«Parce que cette veuve m’importune, je lui ferai justice.» (Luc XVIII, 5). 

2. Gardons-nous soigneusement de la confusion, savamment entretenue, 
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inclinations mauvaises : «Chacun est tenté par sa propre convoitise...», 
poursuit saint Jacques (I, 14). Et le démon, le monde à sa suite, 
s'accordent à merveille pour nous faire entrer en tentation!. 


Pour gravir l'échelle de la sainteté, il faut remonter, et surmonter, un à 
un, les échelons des tentations. C’est Jésus qui disait à Marguerite, le 
26 octobre 1966 : «Ne crois pas être à l'abri parce que tu reçois des 
marques particulières de mon amour. Ne sais-tu pas que mes saints 
eux-mêmes ont été soumis à de terribles tentations ? » 

Et le Divin Maître nous a donné les enseignements suivants : « Veillez et 
priez, pour ne pas entrer en tentation ; car l'esprit est ardent, mais la chair 
est faible» «Matt XXVI, 41). Et alors: «. tout ce que vous demanderez 
avec foi dans la prière, vous l’obtiendrez» (Matt. XXI, 22). 


Par ailleurs, les études philologiques de l'abbé Jean Carmignac, chargé 
de cours à l’Institut cathoïique, fondateur de ja Revue de Qumrän, ont 
abouti à la composition d’un ouvrage remarquable où sont publiés les 
résultats de ses études des manuscrits de la Mer Morte, découverts en 
1947, et de ses recherches parmi les écrits des Pères de l'Eglise et des 
théologiens. Un excellent petit livre a paru, accessible à tous : À l'écoute 
du Notre Père, éd. de Paris, 1971, avec imprimatur. 

Or, voici le texte du «Notre Père» que le savant auteur propose à notre 
dévotion : 

«Notre Père des Cieux, que ton Nom soit glorifié, que ton Règne arrive, 


entre a tentation d’une part, l'épreuve d'autre part. Car si «Dieu ne tente 
personne», par contre, depuis Adam et Eve, toute l’histoire des in- 
terventions de Dieu parmi les hommes, racontée par les écrivains sacrés 
de la Bible, foumille de récits d'épreuves, dont le but est limpide : 
Dieu-Père, en mettant à l'épreuve la foi de ses créatures, qui sont ses 
enfants, attend d’eux une confiance de petit enfant, une foi absolue en sa 
Providence. Abraham, Job en sont les exemples-types. 

Le «Lectionnaire des fidèles» de 1971 (t. V, p.116) écrit avec 
bonheur : «Dans le Livre de Job … Dieu rejette la thèse des sages amis de 
Job qui prétendent justifier la souffrance de celui-ci en l’accusant de 
péché ; il rejette d’ailleurs aussi la prétention de Job à voir dans sa 
souffrance une injustice dont il pourrait demander compte à Dieu. En 
acceptant qu'un innocent souffre, Dieu accepte que soit mise à l'épreuve 
la foi de son serviteur en la sagesse de son Créateur ; (et) Job entend cet 
appel de Dieu à une foi inconditionnelle» . 


. Ilest clair qu’il s’agit tout au long de ces deux paragraphes de la tentation 


entendue au sens commun de «sollicitation au mal». On peut affirmer que 
la nouvelle traduction du Pater est pour le moins ambiguë. Pourquoi donc 
l'avoir adoptée, en changeant la traduction antérieure, qui était limpide : 
«Ne nous laissez pas succomber à la tentation» ? Jésus disait à Marguerite 
le 22 novembre 1966 : «Tout ce qui est bon vient de Moi». 
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que ta Volonté soit faite sur la terre comme au Ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain jusqu’à demain. Acquitte-nous nos 
dettes, comme nous aussi avons acquitté nos débiteurs. Garde-nous de 
consentir à la tentation! mais écarte-nous du Démon». 

Oui, Père : garde-nous de consentir à la tentation. 

Oui, Père : écarte-nous du Démon. 


Notations sur l’ordo missæe : texte latin et équivalent français. 

Voici un exemple-type de non-correspondance (c’est le moins qu’on puisse 
dire) entre le texte original latin de l’ordo missæ et son équivalent français. 

Au début de la messe, avant le Confiteor, le célébrant dit à haute voix : 
«Préparons-nous à la célébration de l’Eucharistie, en reconnaissant que nous 
sommes pécheurs», alors que le texte latin dit : «Frères, préparons-nous à la 
célébration des mystères sacrés, en reconnaissant que nous sommes 
pécheurs», Les mots «mystères sacrés» ont disparu du français. Et le pluriel 
latin, qui englobe : Sacrifice et Eucharistie, est devenu un singulier français : 
L'Eucharistie seule, L'idée de Sacrifice s’est volatilisée avec le mot omis. Si 
lon estimait devoir expliciter dans la traduction française, les mots latins : 
«sacra mysteriay, il aurait fallu, pour conserver l'intégrité du texte et de l’idée 
exprimée, mettre en français : (Préparons-nous à la célébration du Sacrifice 
Eucharistique...» 

Pourquoi donc cette omission, cette altération ? Ne veut-on pas répudier 
ainsi l'idée de «Sacrifice» et aussi celle de «Mystère» ? L'expression : 
«mystères sacrésy — les «saints mystères», comme l’on disait au grand siècle, 
dans la langue sublime de Bossüet — a quelque chose de voilé, d’impénétrable, 
qui se passe dans l'éternel Conseil de la Trinité, et qui dépasse infiniment la 
faible intelligence humaine. L’orgueilleuse science rationaliste moderne 
— enflée encore par l'esprit cartésien — n’en veut à aucun prix : Arrière les 
saints mystères du Sacrifice-Eucharistie. 

I y a eu d’autres pourquoi posés au cours de cette brève étude. Voir par 
exemple ci-dessus p. 926. Et d’autres qui auraient pu l'être. 


NB.1, Voici l'opinion de plusieurs savants religieux, théologiens, liturgistes 
ou latinistes de renom : «Les traductions françaises du latin pour la liturgie 
sont dans l’ensemble assez médiocres. Et même, dans certains cas, elle sont 
à ce point équivoques qu’elles favorisent l'hérésie? Il est évident que c'est 
par des traductions de ce genre que la rigueur de la foi s’'émousse». 

Exemple-type — entre cent — de cette traduction émoussée. Les missels de 
toujours disent : «Jésus a fait encore. beaucoup d’autres miracles» 
(Jean XX, 30) ; qui est devenu, dans le nouveau missel des dimanches de 
1971 : «Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits». 


1. Voir la n. 2 p. 932. 

2. Ajout. Le lecteur intéressé pourra se reporter utilement aux articles parus 
dans «La Pensée catholique», sous la plume de Louis Salleron et du Père 
Renié (numéros 132 et suivants, à partir de mai 1971). 
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| Traduction de Jean XX, 30 dans la Bible protestante de Louis Segond : 
«Jésus a fait encore. beaucoup d’autres miracles» . 
Le mot «miracle» est répété près de soixante fois dans le Nouveau 
Testament. Nous l'avons relevé quinze fois dans l'évangile de saint Jean. 
| Mais il a pratiquement disparu de la traduction moderne du Nouveau 
Testament, rendant parfois le sens de certaines phrases à peu près 
| incompréhensible. Ainsi dans Jean I, 23 : «Beaucoup, voyant les miracles 
| que (Jésus) faisait, crurent en son nom». En remplaçant miracles par 
| signes, on altère à tout le moins le sens surnaturel voulu par l’évangéliste. 
Les mots doivent porter la réalité divine et non l’oblitérer. 
| Sait-on d’ailleurs ce que signifie exactement le mot hébreu original que 
| lon traduisait jadis par «miracles», et maintenant par «signes» ? Il 
signifie : «preuves de la puissance» de Dieu. C’est cette dernière traduction 
qui est utilisée dans certains cas dans la Bible du Rabbinat français pour 
l'Ancien Testament. Ainsi dans Exode VIL, 3, où l’expression «preuves de 
puissance» est associée au mot «signes», et distinguée de celui-ci, 
La Bible du Rabbinat français emploie aussi le mot «miracles». Ainsi 
dans Exode XI, 10 : «Moïse et Aaron avaient exécuté tous ces miracles à 
| la vue de Pharaon...» Et Jésus, lui, ne ferait que des signes ? 
| Pouvons-nous alors poser une question ? À quoi rime donc cette 
| adultération des miracles en signes ? La foi des fidèles dans le surnaturel 
| n'est-elle pas déjà suffisamment affaiblie comme cela ? 
| NB.2. Nous ne dirons rien — ceci nous entraînerait trop loin — au sujet de 
l'abandon de fait du latin dans la sainte Liturgie, dans la messe et ailleurs. 
Le principe posé par la Constitution conciliaire du 4 décembre 1963 sur la 
sainte Liturgie (parag. 36: «Langue liturgique») est cependant clair : 
| «L'usage de la langue latine, sauf droit particulier, sera conservé dans les 
| rites latins». 
Cet abandon généralisé du latin procède de la même insidieuse 
machination, crypto-préparée, orientée et guidée*. 
| On pourra lire notamment l'excellent ouvrage de Marie-Madeleine 
Martin : «Le latin immortel» (éd. Diffusion de la pensée française, 86 
Chiré-en-Montreuil). Sans omettre, bien entendu, la remarquable 
Constitution apostolique de Jean XXII, «Veterum Sapientia» du 
22 février 1962, en faveur du développement de l'étude et de Pusage du 
latin : «langue universelle, langue immuable, langue noble et majestueuse, 
clef de la tradition, langue formative.» 
* Jlen est de même pour le chant grégorien. 
Appendice. Licéité et validité de la «nouvelle messe». 
| Jésus disait à Marguerite le 21 mai 1967 : «La toile tissée par l'ennemi 
| des âmes se resserre et des élus eux-mêmes en sont dupes. C’est le règne 
de Satan. Prenez garde ! Car les loups se sont couverts de peaux de 
moutons»!. 


1. I nest pas inutile de rappeler que le «Message de l’Amour miséricordieux 
aux petites âmes», recueil — pour partie — des «paroles» de Jésus à sa confi- 
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Compte tenu de la réalité : La Subversion est, pour ainsi dire, maîtresse 
dans PEglise!, nous précisons ici notre position, et disons : 

La «nouvelle messe» est-elle valide ? Oui, la «nouvelle messe est 
valide», «Encore valide», avons-nous précisé au début de la présente Note 
Annexe, 

La «nouvelle messe» est-elle licite ? Non, la «nouvelle messe» n’est pas 
licite. Elle marque d'abord, incontestablement, sous l'influence corrosive 
de la Subversion, une rupture — qu’elle aurait voulue plus large, nous 
l'avons vu — avec deux millénaires de Tradition Sainte. Cette Tradition 
Sainte que Jésus appelle : «le cœur même de lEglise»?, Ensuite, par quels 
subterfuges et artifices, sa mise en œuvre at-elle été préparée et assurée ? 
Et continue-t-elle d’être réalisée ? A l’aide de quelles machinations, la 
promulgation pontificale a-t-elle été obtenue ? 

Les événements à venir se chargeront de donner la réponse, y compris 
pour les noms des responsables de ces manœuvres dolosives : «les loups 
couverts de peaux de moutons». 

Quand donc la libre mise au point du Magistère suprême pourra-t-elle 
enfin intervenir? La Note AnnexeIX ci-après (pp. 978 et suiv.): 
«Paul VE, l’homme des douleurs», donne la solution. 


Ajout: Lire maintenant le Post-scriptum en fin de volume (. 997 ci-après). 


Addenda. Le culte des saints 


Les diverses modifications introduites par les nouvelles réformes de la 
sainte Liturgie ont voulu donner la prééminence au Christ vers qui va 
Phommage de tout l'Office divin. C’est ainsi que, désormais, dans la liturgies, 
il y a près de cent cinquante messes de semaine dont l'office est celui de la 
férie du dimanche, et plus de soixante-dix messes où le célébrant a le choix 
entre Poffice de la férie et celui d’un saint. Par ailleurs, près de quarante saints 
voient leur fête célébrée obligatoirement, avec leur office propre à la messe. 
Et il y a en outre, suivant les cas, entre soixante et soixante-dix saints dont on 
fête la mémoire ; cela veut dire que le prêtre célèbre alors la messe en 


dente «Marguerite», d’où nous avons extrait cette citation, a obtenu «lim- 
primi potest» de l’évêque du lieu. Ce qui, par les temps qui courent et vu la 
nature du sujet, est une sérieuse référence. 

1. Oublier cette réalité, c’est s’exposer à d’affreuses méprises, que plus d’un, 
même parmi les meilleurs, ont commises. 

2. In message de Jésus à Marguerite du 20 février 1967. Tout ce message 
est à lire. Il est lumineux, car il vient de Celui qui est «la lumière» 
(Jean VIIL, 12). 

3. Voir, par exemple, les ordos liturgiques (année 1971) des différents 
diocèses ou régions apostoliques de France. Le «Conseil pour l'exécution 
de la Constitution sur la liturgie» a publié à Rome, en août 1969, les 
références des lectures de la messe, notamment pour les fêtes et mémoires 
des saints. 
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Phonneur du saint, mais que l'office (ou Le bréviaire) est celui de la férie :on 
dit ou on récite les Leçons continues de la Bible, au lieu de dire ou de réciter 


les Leçons du saint. 


Ceci étant, sans vouloir entrer dans les détails, comme nous venons de le 
faire, par exemple, pour l'ordo missæ, nous nous contenterons — pour faire 
écho à certains regrets ou inquiétudes?en chrétienté — de citer la parole de 
Jésus à Marguerite, qui remonte au 31 juillet 1968. Jésus commence ainsi : 
«Des âmes ont pitié de moi, le Tout-Puissant, dans la nudité qui m'entoures, 
O mes amis, quelle témérité est la vôtre ! Voulez-vous donc lier les mains de 
votre Dieu ? Selon vous, je devrais supprimer vos intercesseurs auprès de 
moi, comme vous détruisez leur représentation sur La terre. 

Et Jésus achève par cette grave affirmation, Lui qui «sonde les cœurs et les 
reins» (Ps. VIL, 10), et «rend à chacun selon ses œuvres» (Ps. 62, 13) : «Qui se 
souviendra d’eux (les saints) ? Vous videz l’Eglise de sa vitalité. C’est votre 
œuvre. Je glorifie mes saints. Vous les abaissez»S, 

Ajoutons que l'excellent ouvrage que nous citons plus loin (p. 995) : «Les 
gloires de saint Joseph», donne en quelques pages d’une lumineuse clarté 
(pages 14 à 18), des arguments scripturaires, théologiques, conciliaires, 
psychologiques et logiques, qui justifient le culte des saints, en écartent les 
objections et montrent qu’il est «un élément nécessaire pour une vie 
spirituelle intense», ce que nous dit Vatican il: «Tout témoignage 
authentique d'amour, rendu aux saints, tend de sa nature au Christ, qui est la 
couronne de tous les saints, et par lui à Dieu, qui est admirable en ses saints et 
gorifié en eux»6, 


1. Compte non tenu, évidemment, pour l’ensemble de l’année, des offices des 
dimanches et des solennités. 

2. Inquiétudes en présence d'innovations qui sont souvent le fait, à l'origine, 
nous le savons, de «groupes de pressions» télécommandés ; innovations qui 
ont tendance, par la suite, à se généraliser, spontanément ou non. 
Inquiétudes en présence d’abandons, diaboliquement préparés et en- 
tretenüs par des articles de presse (écrite, parlée ou filmée), pernicieux 
et pervers, 

3. «En raison de l'abolition dans nos églises, du culte des saints et de 
l'élimination conséquente des images et statues pieuses», a précisé la 
confidente de Jésus. 

4, Le jour de l'apparition de Jésus au Cénacle, où les apôtres et les disciples 
étaient réunis, Jésus «leur parla des ossements et autres reliques des saints, 
qu’il fallait honorer pour obtenir leur intercession» (A.C. Emmerich, 
«Visions», ouv. cité, t. INT, pp. 368-369). 

«Offrez vos membres à Dieu pour être des instruments (des armes) de 
justice» (Rom. VI, 13). 

5. «Message de l'Amour miséricordieux aux petites âmes» ou «Journal de 
Marguerite», p. 369. 

6. Cf. «Constitution dogmatique sur l'Eglise», chap. VII, n°49-51. 


937 





Et l’auteur des «Gloires de saint Joseph» précise, confirmant nos regrets et 
nos inquiétudes : «En suite de l’esprit de notre temps, le culte des saints a 
beaucoup diminué, pour ne pas dire qu’il est mis de côté. Ceci est vrai. 
même dans la vie publique de l'Eglise et de la liturgie. Une simple 
comparaison de l’ordinaire de la messe actuel avec le précédent, le montre 
clairement, sans parler du calendrier qui a écarté de nombreuses fêtes et en a 
abaissé d’autres à un rite inférieur». 

Rappelons ici l’enseignement lumineux donné par l’apôtre des Gentils, 
dans sa lettre aux Ephésiens (I, 14 et 17-19) : «Je ploie les genoux devant le 
Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. Que le Christ habite dans vos cœurs par 
la foi ; soyez enracinés dans l’amour et fondés sur lui, afin d’avoir la force de 
comprendre avec tous les saints ce qu’est la largeur, la longueur, la hauteur et 
la profondeur («du plan divin, aux dimensions infinies». Osty et Trinquet, 
p. 404) et de connaître l’amour du Christ, qui surpasse la connaissance». 

Et c’est sur une nouvelle «parole» de Jésus à Marguerite, du 
20 février 1967, que nous achèverons cet Addenda : «Certains. n’entendent 
plus ses battements — ceux «du cœur même de lEglise» — qui sont les 
battements du cœur même de mes saints». Terrible reproche, qu’on ne peut 
lire sans frémir, en pensant à ceux auxquels il est adressé dans l'Eglise. 


NOTE ANNEXE V 


La communion dans la main, arme du «Complot»! contre l'Eglise. 


«Nous parlons, non pour plaire aux hommes, 
mais pour plaire à Dieu». 1° Thess. IL, 4 


L’Instruction «Memoriale Domini» de la Sacrée Congrégation pour le 
Culte divin, du 29 mai 1969, précise clairement que «le Souverain Pontife n’a 
pas pensé devoir changer la façon traditionnelle de distribuer la sainte 
communion aux fidèles» et que «le Saint Siège exhorte vivement les évêques, 
les prêtres et les fidèles à respecter attentivement la loi toujours en vigueur, et 
qui se trouve confirmée de nouveau..»2 


1. Il convient de signaler ici l’ouvrage, très documenté, à l'argumentation 
impressionnante, de Paul Copin-Albancelli : «Le Pouvoir occulte contre la 
France» (Lib. Vitte, Lyon, 1910). 

Il faut lire cet ouvrage — qui est un témoignage, l’auteur ayant été 
franc-maçon de haut grade — pour percevoir aussi l’existence bien réelle, 
la perversité diabolique et l'incroyable et inexorable puissance du Pouvoir 
occulte, appelé, en raison de sa composition : la Synarchie (gouvernement 
— mondial — de quelques-uns). 

«Les loges forment à leur insu notre Noviciat préparatoire», écrivait au 
siècle dernier un Haut Initié synarchique. Si Paul VI voulait bien entr'ouvrir 
les Archives secrètes du Vatican, comme l’avaient fait Pie IX et Léon XIII ! 
(Voir «Lumière d’Eglise» p. 896 ci-dessus ; et v. p. 894). 

2. Voir ci-dessus p. 171 les quelques passages de l’Instruction que nous avons 
cités. 


938 


Mais, ajoute l'instruction, là où s’est déjà introduit un «usage» dif- 
férent!: celui de déposer la sainte communion dans la main, le Saint Siège 
peut accorder, pour des raisons pastorales et sous des conditions très strictes, 
l'autorisation de garder cet «usage», en donnant force de loi aux décisions 
prises à ce sujet par les Conférences épiscopales intéressées. 

Or, en pratique, cet «usage» s'est généralisé, comme par enchantement, 
quasiment dans toutes les paroisses et églises de France? Quant aux séances 
de recyclage, elles ont moralement contraint beaucoup de consacrés : prêtres, 
religieux ou religieuses, à adopter le nouvel «usage» de la communion dans la 
main. 
ri bien que, même pour les laïques souvent, ne pas adhérer à cet «usage», 
c’est, concrètement, passer pour un rétrograde sinon pour un rebelle. 

Là encore, «l'opération» a été menée de main de maîtres, Le consensus 
omnium a été présupposé puis préfabriqué. 


1. On ne saurait parler, à vrai dire, quant à la communion «dans la main», 
que d’une simple pratique, et non d’un usage. Les mots eux-mêmes 
finissent par être détournés de leur vrai sens ! Il reste à savoir, au surpius, 
comment cet «usage» s’est introduit pratiquement. C’est la ville de Berck, 
dans le diocèse d'Arras, qui a servi de rampe de départ au lancement du 
stratagème, en juillet 1968. Mais l'origine vient de beaucoup plus haut. 

. Et aussi en plusieurs autres pays de chrétienté, Le mouvement s'étend. 

. «Le Complot» a également bien conduit sa barque, dans le même style 
—en se servant aussi, le plus souvent, d’inconscients — pour d’autres 
«réformes» novatrices. «Il y a des loups dans ma bergerie. Et comme ils 
sont couverts d’une peau de mouton, les justes eux-mêmes se sentent 
ébranlés. Une menace pèse sur mes petits agneaux. Il faut un sixième sens 
pour démasquer l’intrus, Mais je suis le bon Berger et je protège mes 
brebis» (Jésus à Marguerite, 27 septembre 1966). 

Il est certain qu’on peut avoir de profonds sentiments d’adoration, tout 
en restant debout* au moment de la communion. Mais pourquoi avoir 
supprimé, ici aussi, le signe extérieur de l’agenouillement, signe d’humilité, 
de vénération et d’adoration tout à la fois, en présence du divin Corps du 
Christ et au moment de L’accueillir en soi ? La Sainte Ecriture ne dit-elle 
pas «Devant moi, tout genou doit fléchir (Isaïe, XLV, 23), et : «qu’au 
nom de Jésus, tout genou fléchisse aux cieux, sur la terre et dans les 
enfers». (Phil. II, 10) ? 

# La règle est maintenant qu’on doit communier debout quand on reçoit le 

Seigneur sous les deux espèces ; et qu'on peut communier debout en tout 

autre cas. Voir par ailleurs ci-après p.944: «Informations sur la 

communion debout». 

Il est à signaler que dans les «messes noires» appelées aussi par leurs 

adeptes : «messes de Satan», l'usage de toujours est de recevoir, en signe 

de mépris et de profanation inspirés par la haine, la «communion» debout 
et dans les mains. I en est de même dans les messes dites 

«catholiques-gnostiques», variante satanique encore plus perverse que les 

précédentes. 


&w D 
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Ce n’est pas en une année, en effet, ou en deux années, sous peine de 
violenter ou de perturber bien des consciences, qu’on peut prétendre 
introduire un nouvel «usage» aussi grave, et le généraliser «spontanément», en 
détruisant l’ancien usage, plus que millénaire (a communion sur la langue), 
qui ne s'était substitué, lentement et progressivement, au précédent usage 
(celui de la communion «dans la main» précisément), qu’à la suite de motifs 
particulièrement graves, qui n’ont pas disparu, bien au contraire. 

Saint Augustin donne d’ailleurs une règle d’or en la matière : «Tout 
changement de coutumes, même utile, jette le trouble par sa nouveauté. 
Aussi, tout changernent inutile est-il nuisible, par cela même qu'il apporte un 
trouble infructueux»!, 

Au surplus, comme nous l’avons déjà signalé dans cet ouvrage, des 
instructions particulièrement strictes avaient été données, dès le V°siècle, 
pour la réception de la communion dans {a main. Saint Maxime, évêque de 
Turin en 451, s’exprimait ainsi, à propos de cet usage?: «Omnes viri. Tous 
les hommes, lorsqu'ils désirent faire la sainte communion, lavent leurs mains, 
tandis que les femmes présentent des linges d’une extrême blancheur afin de 
recevoir le Corps du Seigneur Ce que je vous demande n’est pas bien 
difficile, mes bien-aimés : de même que les hommes lavent leurs mains dans 
l'eau, ainsi que, par leurs aumônes, ils s'efforcent de purifier leurs 
consciences, De même, comme les femmes apportent leur linge très blanc 
pour recevoir le Corps du Seigneur, qu’ainsi elles conservent avec soin la 
chasteté de leur corps, la pureté de leur cœur, pour recevoir le sacrement». 

I est manifeste, à la lecture de ce texte, que des abus s'étaient déjà 
introduits à l’époque, quant à la réception de la communion «dans la main». 
Et c’est parce que ces abus se sont maintenus et développés, malgré tous les 
mandements officiels, que l’Eglise a fini par abolir l'usage de la communion 
dans la main et l’a remplacé par celui de la communion sur la langues, 


= 


Citation de saint Augustin, tirée de la grande Edition Vivès, et donnée 

dans l'ouvrage : «La très sainte Eucharistie. Exposition de la Foi des douze 

premiers siècles de l’Eglise sur le dogme de la Présence réelle, d’après les 
écrits des Pères», par Mgr Béguinot, évêque de Nimes, Lethielleux éd., 

Paris, 1902, t. 1°, p. 423. 

2. Il nous semble utile de citer le paragraphe au complet, pour bien montrer 
avec quel infini respect, de corps et d’âme, il était enjoint aux chrétiens, 
par les Pasteurs de l’époque, de recevoir La communion «dans la main», 

3. Il est certain que la nappe de la table de communion était un souvenir de 
cet ancien usage, et symbolisait en même temps l’unité de tous les 
chrétiens. Saint Cyrille de Jérusalem, dans ses Catéchèses, a des paroles 
magnifiques sur la façon dont les chrétiens doivent recevoir leur Dieu. 

4. Oeuvres de Saint Maxime (sermo 18, in Appendice). Mgr Béguinot, ouv. 
cité, p. 503. 

5. Le changement de coutumes s’est fait progressivement. 
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La règle générale du maintien du mode multiséculaire de distribution de la 
communion sur Ja langue a donc bien été fixée par le Souverain Pontife, aux 
termes de lInstruction «Memoriale Domini» précitée de 1969. Elle a été 
confirmée indirectement dans le nouveau Missale Romanum (Missel romain), 
promulgué le 26 mars 1970. Il y est écrit en effet que le fidèle, qui reçoit le 
Corps adorable du Seigneur Jésus «tient le plateau de communion sous sa 
bouche /sub re), et reçoit (alors) le Sacrement» (art. 117). 

Le principe étant posé, l’Episcopat de France a demandé à Rome qu’il soit 
fait exception à cette Règle pour la France. La permission a été accordée, et 
elle constitue une dérogation de forme régulière à la règle généralet. 

N'est-il pas étrange cependant que cette dérogation ait été officiellement 
demandée par les délégués du Collège de l’Episcopat de France, alors que {a 
majorité des évêques — «la grande majorité», nous a-t-il même été écrit par 
une personnalité qualifiée — était alors hostile au mode de communion dans la 
main ? Comment ne pas se rappeler ici ce que le Seigneur a dit à une âme 
privilégiée, et que nous avons cité par ailleurs? «L'Eglise de France est 
trahie» (7 novembre 1967) ; et : «ma vigne est saccagée ; ils me rendront des 
comptes sévères» (31 octobre 1970) ; et : «le diable est en plusieurs d’entre 
eux et ces malheureux mênent les autres» (3 novembre 1970). Qu’a dit Notre 
Dame à La Salette : «Les chefs, les conducteurs du peuple de Dieu ont 
négligé la prière et la pénitence?, et le démon a obscurci leurs intelligences*, ils 
sont devenus ces étoiles errantes“ que le vieux diable traînera avec sa queue 
pour les faire périr» ? 

Ceci étant, nous voudrions alors, simplement et respectueusement, poser la 
question suivante: Dans cette ère de confusion et de corruption 
cryptoguidées où nous vivons, le retour à l’usage primitif de la communion 
dans la main$, aboli ensuite par l'Eglise, est-il justifié par des motifs purement 
surnaturels, et conforme au bien des êmes ? 

«Ne donnez pas aux chiens ce qui est saint, et ne jetez pas vos perles 
devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, et que, se 
tournant contre vous, ils ne vous déchirent». C’est le Maître de vérité qui 
parle ainsi (Matt. VIL, 6). L'une et l’autre conséquences : fouler, déchirer — ne 
sont-elles pas déjà en cours ? Qui est alors le gagnant, à plus ou moins brève 
échéance : La Sainte Eglise de Dieu, ou la Secte de Lucifer, «Synagogue de 
Satan»S ? 

Si non, comment ne pas comprendre les terribles condamnations, répétées 
et formelles, publiques et privées, portées par Notre Dame à San Damiano sur 





1. Sait-on comment cette dérogation a été obtenue ? 

2. Voilà la cause. 

3. Voilà la conséquence. 

4, Etoiles parce qu’ils demeurent évêques : «Tu es sacerdos in æternum», 
mais errantes pour ceux qui ont perdu la lumière de la foi. La fin de la 
«parole» de Notre Dame Pindique bien. 

5. Dans quelles conditions est-il pratiqué — sinon imposé — très souvent ? 

6. «Le blasphème de ceux qui se disent juifs, et ils ne le sont pas, mais bien 
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ces façons actuelles de donner et de recevoir le divin Corps de son Fils! ? 

Et dans le processus de désagrégation spirituelle ainsi engagé? où les âmes 
sont entraînées dans la voie de la perdition, cette phrase mystérieuse — et 
pourtant si claire — du Sauveur, nous semble revêtir une importance toute 
particulière : «Tu aurais sur moi aucun pouvoir, s’il ne t’avait été donné 
dEn-Haut» répondit Jésus à Pilate, chef du Pouvoir civil; et d’ajouter 
aussitôt : «c’est pourquoi celui qui m'a livré à toi est coupable d’un plus 
grand péché», 

On comprend alors le rôle du progressisme, «cheval de Troie dans l’Eglise» 
disent les spécialistes, d'autant plus dangereux — et donc précieux pour «le 
Complot» — que ses tenants sont souvent «de bonne foi». Mais la dite «bonne 
fois, en l’occurrence, doit-elle être considérée comme une circonstance 
atténuante, ou au contraire aggravante ? 

La réponse nous est fournie par saint Jean dans sa deuxième épître 
(verset 9) où il donne une définition magistrale du progressiste : «Quiconque 
va plus avant et ne demeure pas dans la doctrine du Christ, ne possède pas 
Dieu». Osty et Trinquet commentent ainsi ce propos : Celui qui va plus avant 
est «celui qui s’aventure dans des spéculations hasardeuses et souvent 
hérétiques» ; ce qui revient à dire, nous le précisons, que : sous le couvert — ou 
le prétexte — «d'ouverture au monde», on envisage «le social» — lequel 
implique le politique et l’'économique — comme devant tout dominer, y 
compris le spirituel. 


une synagogue — la synagogue — de Satan» (Apoc. II, 9 et IT, 9). 

Lucifer est devenu Satan après sa chute (Apoc. XIL, 7-9). Voir ci-dessus 
(p. 864), la Note explicative : «L'Ennemi de Dieu et des hommes. Lucifer- 
Satan, le monstre bicéphale». Voir aussi p. 861 et n. 4, le plan de destruc- 
tion de Lucifer. 


1. «Jésus disait à Marguerite, le 23 mai 1969 : «Je ne tolère le manque de 
respect que dans l’excès de l’amour divin qui unit l'âme à son Dieu. 
J'accueille alors ses balbutiements sans souci des termes qu’elle emploie». 
Et le 17 février 1970 : «Te demande un immense respect pour mon 
Sacrement d'amour. Pour celui-ci, meurtri par les outrages, Je veux des 
défenseurs fervents» (Journal ; texte déjà cité). 

Un siècle plus tôt, le 19 février 1876, c’est Notre Dame qui disait déjà à 
Estelle Faguette, à Pellevoisin : «Ce qui m’afflige le plus, c’est le manque de 
respect qu’on a pour mon Fils dans la sainte communion, et l'attitude de 
prière que l’on prend, quand l'esprit est occupé d’autres choses. Je dis ceci 
pour les personnes qui prétendent être pieuses» (Mgr Bauron, Pellevoisin, 
pp. 64-65). 

2. Qui donc a osé parler de germination silencieuse et secrète dans les âmes, 
pendant que des pans entiers de murs s’écroulent visiblement et avec fracas 
dans l'Eglise ? 

3. «Le Sanhédrin, les scribes, les docteurs de la loi, les princes des prêtres, 
puisque ce sont eux qui livrèrent effectivement le Seigneur au Pouvoir 
politique, autant dire à César, à l'Etat» (Jean Ousset, ouv. cité, p. 266). 

4. Jean XIX, 11. 
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Que devient alors la doctrine du Christ : «Cherchez premièrement le 
Royaume de Dieu et sa justice (c’est-à-dire le spirituel), et tout cela (le 
«social» est compris dans l’énumération de l'Evangile) vous sera donné par 
surcroît» (Matt. VI, 33. Luc XN, 31)? La doctrine est tout simplement 
inversée, et volontairement, par le «progressisme», qui transforme le 
primordial : le spirituel, en secondaire d’abord, en accessoire ensuite, en 
superflu enfin, 

Cette manie, ou ce besoin, ou même tout simplement ce rêve du 
«nouveau» et du progrès par le nouveau?, est la marque même, l'estampille du 
vice de l'esprit, faussé par le péché originel, Dès les tout premiers débuts du 
christianisme, l'Eglise eut à lutter contre ces utopistes, ces faussaires, ces 
novateurs, instigateurs de nouvelles doctrines ; et il est à remarquer que, tôt 
ou tard, leur germe empoisonné est épanoui en nouvelles hérésies. Au 
XIsiècle, par exemple, dominé cependant par la grande figure de 
Grégoire VIL — l'immortel Hildebrand —, Bérenger, esprit érudit et distingué, 
qui présidait la fameuse Académie de Tours, répand la confusion par ses 
doctrines absolument nouvelles et insolites, sur la Sainte Eucharistie, foulant 
au pied l’enseignement de tous les Pères et la foi commune. Nous verrons ces 
tendances hérétiques, ou plutôt cette même hérésie, resurgir au XVI° siècle 
chez les «Sacramentaires». S’adressant aux disciples de Bérenger, qu'il 
combattit avec véhémence, un illustre théologien de l’époque : Gozechinus 
Scholasticus, s'exprime ainsi : «Leurs enseignements sont nouveaux et, par ces 
nouveautés inouïes, ils entraînent les âmes au plus profond de l’abime. Puisse 
Notre Seigneur arracher promptement cette peste de doctrine qui corrompt 
tout l’enseignement passé de l’Eglise» /. Epistola ad Valcheram, 29-31}. 

11 faudrait donc être d’une extrême prudence — et patience — vis-à-vis de 
toute innovation, quelle qu’elle soit ; il n’en est pas de «minime», car, sil’on 
cherche bien, en remontant les siècles, on s’apercevra que ces «embryons» ont 
leur racine, très souvent, soit dans des hérésies anciennes bien connues, soit 





1. Lire l’Addenda I qui suit (p. 946) : «Les croyants n'avaient qu’un cœur et 
qu’une âme. 

2. À propos de «nouveautés» dans la sainte liturgie, Pie XIL écrivait 
notamment dans l’encyclique «Mediator Dei et hominum» : 4. d’autre 
part nous remarquons, non sans préoccupation et sans crainte, que certains 
sont trop avides de nouveauté et se fourvoient hors des chemins de la saine 
doctrine et de la prudence. Car, en voulant et en désirant renouveler La 
sainte liturgie, ils font si souvent intervenir des principes qui, en théorie ou 
en pratique, compromettent cette sainte cause, et parfois même la 
souillent d'erreurs qui touchent à la foi catholique et à la doctrine 
ascétique». C'était en 1947 ! 

3. Voir Mgr Béguinot, ouv. cité, t. IL, pp. 264, 281, 296... passim. 

4, Dieu est la Patience infinie. «Placé par Léon XII à la tête d’une Mission la 
plus active qu’on puisse imaginer (la Nouvelle-Guinée, chez les Papous), 
Mgr Alain de Boismenu, avant toute grave décision, attendait un signe que 
telle était bien la Volonté divine qu’il entreprit cette œuvre. ll avait une 


943 








ï 
à 
i 
il 


dans des «tendances» issues de ces mêmes hérésies, et qui en «préparent» de 
nouvelles... C’est Ia prolifération du virus satanique inoculé à nos premiers 
parents, et qui chemine toujours au sein même de l'Eglise. Le souverain 
antidote, nous le connaissons : il est dans l'adhésion pure et simple à la Parole 
Eternelle, au Verbe de Dieu fait chair, à Punique Sauveur Jésus-Christ, à 
Pétroit embrassement de sa Personne sacrée qui vit dans son Eglise : «Je suis 
la Lumière du monde ; celui qui Me suit ne marchera pas dans les ténèbres, 
mais il aura la lumière de la vie» (Jean VII, 12). 


Note. On pourra lire avec fruit l'excellent numéro de la revue «Les croisés de 
Notre Dame» (n°110, avril-mai 1971), consacré à la Sainte Eucharistie. 
Tout y est simple et lumineux. Les enseignements de Pie X, sur l’admission 
des enfants à la première communion, y font justice de la manœuvre 
diabolique du baptême par étapes. 

Et le «Lectionnaire de semaine des fidèles», de 1971, écrit (t. 3, p.101) 
à propos de la première épître de saint Pierre : «L'intérêt qu’elle présente 
pour nous tient avant tout à ce qu’elle fonde entièrement le 
comportement chrétien sur le baptême, à tel point qu’on a vu en elle 
labrégé d’une catéchèse ou d’une homélie baptismale. C’est, nous dit 
Pierre, en gardant en mémoire la grâce de son baptême que le chrétien 
trouvera la force de persévérer dans la foi, de supporter courageusement 
les épreuves, avec le Christ pour modèle, de se réjouir même de ses 
tribulations». 


Informations sur la Communion debout 


Fatima . Troisième et dernière visite de l’Ange de la paix aux enfants. 

Les enfants «se levèrent et aperçurent l’Ange à côté d’eux. Cette fois il 
tenait à la main un calice au-dessus duquel ils voyaient une hostie, De la 
blancheur de l’hostie des gouttes de sang découlaient dans le calice, 

Laissant la coupe sacrée, qui resta mystérieusement suspendue en Pair, 
l'Ange s'agenouilla à côté des enfants et leur fit répéter trois fois cette 
formule : 

«Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je vous adore profondément 
et je vous offre les très précieux Corps et Sang, Ame et Divinité de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, présent dans tous les tabernacles du monde, en 
réparation des outrages par lesquels il est Lui-même offensé. Par les mérites 


patience extraordinaire, à l'exemple de Dieu, à l’imitation de la Patience 
invisible, comme s’il avait eu pour Jui l'éternité, parce qu'il travaillait avec 
Celui qui a l'éternité. IL savait qu'i ne faut point hâter l'heure de la 
Providence . Et par les résultats admirables qui recouvraient le temps qu’on 
avait cru perdu en attente, Dieu lui donnait raison» (Maria Winowska, 
Malgré toi, Satan .…, ouv. cité). 

Voir l’Addenda IT qui suit (p. 947). «La patience, marque du divin». 


944 





infinis de son Cœur Sacré et (par ceux) du Cœur Immaculé de Marie, je vous 
demande la conversion des pauvres pécheurs». 

En suite de quoi, l’Ange se lève et communie les enfants. Il présente 
l'hostie à Lucie qui la reçoit, puis il partage le contenu du calice entre Jacinte 
et François, en disant en même temps à chacun d’eux : «Prenez le Corps et le 
Sang de Jésus-Christ horriblement outragé par les hommes ingrats». 

Puis, se prosternant de nouveau, il répéta trois fois la prière : «Très Sainte 
Trinité...» et il disparut. 

De l’Eucharistie à la Trinité, telle est la perpective exaltante que l’Ange est 
venu montrer aux enfants de Fatima»!. 


Garabandal .Nous aimons à signaler que Conchita — la principale des voyantes 
de Garabandal — refuse de communier debout et dans la main, Ange lui 
ayant donné des leçons de révérence et d’adoration pour recevoir la Sainte 
Eucharistie. Telle est la communication que nous avons reçue le 
2 septembre 1970, d’un prêtre espagnol connaissant personnellement 
Conchita. 


Mexico Message de Notre Seigneur du 2 mars 1969. 

«Dis-leur que cela me répugne qu’ils communient debout et sans marque 
de respect. Ce n’est pas bien qu’ils communient debout. Et l’on ne doit 
recevoir la bénédiction qu’à genoux. On doit aller pieusement à la table de 
Communion». 


A San Damiano, de nombreux messages de la Sainte Vierge rappellent la 
nécessité des marques extérieures exprimant la vénération et l’adoration dues 
au Corps Sacré de son Divin Fils, et condamnant sévèrement toutes les 
attitudes irrespectueuses et désinvoltes prises par les communiants? 

Rappelons enfin qu'Anne-Catherine Emmerich écrit dans son récit de la 
«Vie de Notre Seigneur Jésus-Christy5, après sa résurrection : «Un peu après 
minuit, je vis la Sainte Vierge recevoir à genoux la Sainte Eucharistie des 
mains de Pierre». «Jean donna la sainte communion, d’abord à la Sainte 
Vierge, puis aux apôtres et à ses disciples qui allaient recevoir la consécration 
sacerdotale, enfin à beaucoup d’autres personnes. Les communiants 
s’agenouillèrent ; ils avaient devant eux une nappe étroite que deux disciples 
tenaient à chaque bout». 





1. Marcel Cardineau : «De Pontmain à Fatima». In «Les volontaires du Sacré 
Cœur», 2°trim. 1971, n°140, pp. 4-5. 

L'édition du manuscrit de l’abbé J.M. Gallay : «Fatima et l’Eucharistie» 
est en préparation par les soins de l’association «Tout restaurer dans le 
Christ». 

2. L'Eucharistie est reliée par un lien mystérieux au Cœur Immaculé de 
Marie, avons-nous écrit. Voir ci-dessus p. 44 n. 5. 

3. «Visions», ouv. cité, t. LIT, pp. 395 et 428. Anne-Catherine mourut en 
1824. 
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‘ Addenda I : «Les croyants n’avaient qu’un cœur et qu’une âme». 


«Cherchez premièrement le Royaume de Dieu et sa justice, et tout vous 
sera donné par surcroît», avons-nous écrit, citant saint Matthieu et saint Luc. 

C'est le même saint Luc qui nous indique clairement le moyen de mettre 
en œuvre concrètement cet enseignement du Divin Maître, car la Sainte Bible 
est le Livre de vie par excellence, de toute la vie. 

Luc écrit en effet dans les Actes des Apôtres (chap. IV, v. 32 à 35) : «La 
multitude de ceux qui avaient cru n’avait qu’un cœur et qu’une âme; nul 
n’appelait son bien propre, rien de ce qui lui appartenait, mais tout leur était 
commun, Les Apôtres rendaient témoignage avec une grande puissance de la 
résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous. De fait, 
il n’y avait aucun indigent parmi eux ; car tous ceux qui se trouvaient 
posséder des champs ou des maisons les vendaient, apportaient le prix de la 
vente et le déposaient aux pieds des Apôtres2 On le distribuait alors à chacun 
selon ses besoins». 

L'énumération de Luc est claire. Elle n’est nullement «un tableau 
idyllique», comme on a bien voulu l’écrire% maïs la description d’une réalité 
vivante, qui unit indissolublement le spirituel — qui a nécessairement la 
primauté — et le matériel (ou le social, si l’on préfère), qui en découle non 
moins nécessairement. 

De nos jours : spirituellement, les conditions exigées sont toujours les 
mêmes ; matériellement, il convient d’étudier les conditions d’application de 
cette «mise en commun des biens propres» à travers les enseignements 
pontificaux et les méthodes qui s’inspirent du droit naturel et du droit 
chrétien, Il ne s’agit pas ici de mettre servilement en pratique ce que Luc 
écrit. C’est l’évidence même. D'ailleurs, le droit de propriété privée est un 
élément essentiel du droit naturel5 les Souverains Pontifes l'ont assez dit et 
redit. Mais l’idée de base : le partage des biens, est donnée clairement par 
Saint Luc. Ce sera l’une des tâches essentielles de la Restauration de le 
réaliser$. La Parole de Dieu nous suffit pour cela. 


. Voir ci-dessus pp. 134-135. 

2. On sait ce qu’il advint d’Ananie qui frauda sur le prix de vente, pour en 
garder une partie par devers lui. «Satan a rempli ton cœur... tu as menti à 
FEsprit-Saint», lui dit Pierre (V, 3), «tu as menti à Dieu» (v.4). «En 
entendant ces paroles, Ananie tomba et rendit l'âme» (v. 5). 

3. Les Actes des Apôtres ne sont pas un recueil d’odes champêtres ou autres. 

4. Nous en avons quelque peu parlé dans cet ouvrage. Voir l’Addenda IE 
ci-dessus (pp. 217 et suiv.) : «Ou Dieu ou Mammon. Enoncé de la 
solution». Et le N.B. p. 223. 

5. «La propriété privée est pleinement conforme à la nature» (Léon XII, 
encyclique «Rerum Novarum», parag, 9). 

6. Ce n’est certainement pas «par hasard» que l’idée de la rédaction de cet 

Addenda nous est venue au moment de clore la présente Note Annexe, qui 

a trait au Pain de vie et aux attentats perpétrés contre Celui-ci. 


= 
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Addenda I : La patience, marque du divin. 


«Prenez donc patience, frères, jusqu’à la venue 
du Seigneur. Voyez: le cultivateur attend les 
précieux fruits de la terre, tout en patientant 
jusqu’à ce qu’il ait reçu la pluie de Pautomne et la 
pluie du printemps. Prenez patience, vous aussi, 
affermissez vos cœurs, car la venue du Seigneur est 
proche». 

Jacques V, 7-8. 


Jésus dictait à sa confidente, le samedi saint 13 avril 1968, les paroles 
suivantes !: 

«Ma chère fille, en cette nuit de la vigile de Pâques, permets-moi de 
m’entretenir avec toi sur un sujet qui échappe très souvent à l’esprit et au 
cœur humains, peu attentifs à discerner les choses sacrées et à les aimer. 

Je te parlerai de la vertu de patience. Cette vertu est de grande importance 
dans la vie parce que la vie est tout entière un exercice de patience. 

IL faut savoir attendre, savoir patienter ; il faut, par la patience, se posséder 
soi-même. 

Vous voudriez voir réalisés vos désirs, vos rêves, dès qu’ils apparaissent à 
votre regard et vous ne vous rendez pas compte que rien n’arrive jamais avec 
précipitation, mais que tout se produit par degrés. 

Dieu lui-même, dans ses œuvres grandes et petites (et les œuvres de Dieu ne 
sont jamais petites), agit toujours progressivement, avec ordre, sans 
précipitation, sans heurt, en sachant attendre. 

C'est ainsi qu’Il a agi dans l’œuvre de la création et c’est ainsi qu’Il agit 
toujours en tout, dans les âmes et dans le monde. 

Veille toujours sur toi, ma chère fille, et ne prétends pas prendre la place 
de Dieu ni le surpasser. 

Beaucoup de mes enfants croient pouvoir Lui donner des conseils et Lui 
apprendre comment réaliser les choses selon leurs pensées. Mais les pensées de 
Dieu voient très loin. Il voit tout selon le plan de salut du monde entier. 

De quelque genre que soient les événements, c’est ainsi que tu devrais les 
considérer, toi aussi : en fonction de ton salut et du salut des autres, Si tu 
envisageais ainsi les choses, tu laisserais faire à qui de droit, c’est-à-dire à 
Dieu, parce que c’est Lui qui dirige le monde, et tu te fierais à Lui, avec la 
certitude que tout ce qui arrive est pour ton plus grand bien. 

Quelle paix, quelle maîtrise de soi dans lexercice de la patience ! 
L'homme patient répand dans le milieu où il se trouve une grande sérénité, 
une grande tranquillité et une grande joie. 


1. In Pensées et Réflexions, n°3, pp. 24-27. Voir la Note ci-après p. 949. 
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Si tu es patiente, tous viendront vers toi, te demanderont conseil et te 
raconteront leurs peines, et tu pourras les aider, leur faire du bien, les 
tranquilliser et, dans un certain sens, les rendre heureux. 

Tu dois exercer la patience avant tout avec toi-même. Tu voudrais posséder 
des vertus. Eh bien ! aucune vertu ne s’acquiert en un clin d’œil, mais tout 
doucement, dans une continuelle succession de chutes et de redressements, 
dans une continuelle résolution, avançant d’un pas chaque jour. La montagne 
de la Sainteté, qui est semblable au Calvaire, nous ne pouvons la gravir en un 
jour. 

Dieu lui-même ne l’exige pas et Lui aussi patiente ; bien plus, IL voit avec 
joie les efforts qu’accomplit une âme pour devenir meilleure, même si après un 
long temps, elle s'aperçoit qu’elle en est encore au point de départ. 

Tu dois exercer cette précieuse vertu dans les contrariétés et dans les mille 
événements quotidiens. Ce qui te paraît un obstacle, dû à la méchanceté des 
hommes ou à un manque d’aide de la part de Dieu, est simplement 
lexécution de Sa volonté qui, à travers les personnes ou les choses, réalise ce 
qui est bien pour toi. 

Sache donc être patiente. Vaincs le mal par le bien. Vaincs la haine par 
l'amour. À qui t'irrite, t’agace ou t’incommode par sa manière de faire, donne 
en échange ton sourire et ta gentillesse. Sois patiente quand on te vole un 
temps précieux et, si ce n’est pas pour médire ou parler de choses inutiles, 
offre volontiers ce sacrifice pour écouter qui te parle. 

Je te ferai retrouver en son temps ce qu’apparemment tu perds. Je bénirai 
ton travail et tes entreprises, et Je te ferai réaliser en peu de temps ce que tu 
aurais accompli, peut-être d’une manière moins parfaite, avec beaucoup de 
temps à ta disposition. 

Sois patiente avec tout le monde : avec qui te fait attendre, avec qui ne 
écoute pas, avec qui n’obéit pas, avec qui promet et ne tient pas, car Moi 
aussi, je suis infiniment patient en toutes ces choses. 

Je me tiens à la porte du cœur de l'homme et je frappe, et je supplie, et je 
demande, désireux seulement de faire du bien, et pourtant on Me fait 
attendre. Beaucoup ne m’accueillent pas, me méprisent, ne me croient pas, 
me laissent parler inutilement — quand ils ne m'insultent pas! — me 
blasphèment, me blessent et me chassent loin d'eux. 

Patiente avec tout le monde, ma fille, car la patience est la vertu des forts. 

J'ai voulu montrer ma patience tout au cours de ma vie mortelle, dès le 
sein de ma Mère. Durant neuf mois, j’ai voulu rester caché dans son sein. En 
tant que Dieu, l'attente aurait été inutile pour Moi. J'aurais pu me présenter 
au monde en homme adulte et ne pas suivre la voie commune. 

N’as-tu jamais songé à la somme de patience que j'ai exercée dans l’attente 
de ma vie apostolique ? Trente ans de préparation, de travail obscur, dans 
une pauvre maison, auprès de deux créatures simples et humbles, alors que le 
monde entier était à Moi. 

Trente ans d’attente pour trois ans d’apostolat. Du point de vue humain 
cela pouvait sembler trente années perdues. Et pourtant, comme cet exemple 
vous était nécessaire, à vous si pressés en tout ! 
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Et dans ma vie d’apostolat, que de patience ! Avec les Apôtres rudes et 
incapables, avec les pharisiens orgueilleux et menteurs, avec ceux qui Me 
suivaient seulement pour des motifs humains, avec ceux qui voulaient Me 
lapider, avec ceux qui Me prenaient pour un disciple de Béelzéboul, avec ceux 
qui écoutaient mes paroles puis Me tournaient le dos, avec ceux qui se 
moquaient de Moi, qui Me caiomniaient. 

Et au terme de cette vie d’apostolat, quand j'aurais dû recueillir des fruits 
abondants, voici que tout le monde M’abandonne : Pun Me trahit, l’autre Me 
renie et l’on Me traïne, comme une brebis à l’abattoir, sur une montagne, 
pour être cloué au gibet de la Croix. 

Que de patience, ma chère fille ! Et toi, tu te lamentes bien des fois pour 
ce que tu dois supporter ou subir. 

Ma patience, je l'ai exercée même après ma mort. Je suis resté trois jours 
au sépulcre. Moi qui d’un seul mot avais ressuscité les morts, j'ai voulu 
demeurer sous la domination de la mort pendant trois jours ! 

Toute ma vie mortelle a té un exercice héroïque de patience. Mais je ne 
peux pas ne pas te parler de la patience pratiquée d’une manière héroïque par 
ma Mère et par mon bon Père putatif. Suis-les un instant dans leurs voyages et 
tu verras deux visages sereiñs, deux âmes en paix, même au milieu de peines 
très cruelles. 

Revois tous les événements qui ont suivi l’Annonciation : depuis 
Pincertitude de Joseph jusqu’au voyage de Bethléem, le refus d’hospitalité, la 
fuite en Egypte, ma perte dans le Temple, et ainsi de suite. Leur vie a été un 
exercice héroïque de la vertu de patience, basée sur la foi inébranlable en 
Dieu, sur l'humilité et sur la maîtrise de soi, en tout et toujours!. 

Demande donc continuellement cette vertu à Dieu et demande-la par 
l'intermédiaire de mes Saints Parents, et sois bien sûre que, dans l’exercice de 
la patience, ta vie spirituelle se fortifiera et tu trouveras beaucoup de paix et 
de sérénité». 


® Combien nous comprenons maintenant, sur exemple du Sauveur, du Ré- 
dempteur, que l’impatience, la précipitation, le goût du changement, l'appât 
du nouveau, sont l’arme préférée de Satan pour détruire la vie surnaturelle, 


dans les âmes comme dans l'Eglise. 

«Vous donc, mes bien-aimés, qui êtes prévenus, tenez-vous sur vos gardes, 
de peur que vous ne soyez gagnés par l'erreur de ces gens sans loi et que vous 
ne veniez à déchoir de ce qui est votre ferme appui (II° Pierre, II, 17). 


Note. Jésus Miséricordieux — et aussi Marie, sous le vocable de «Mère du 
Divin Amour» — dictent des «communications», presque quotidiennement, 
depuis le 14 mars 1968, à Carmela Carabelli. 


1. Quelle extraordinaire annihilation de la «voyance» (prédiction de l'avenir) 
par cet enseignement de Jésus ! (voir ci-dessus p. 517, Note 3). 
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«Mamma Carmelay, née en 1910, veuve, mère de onze enfants, est 
domiciliée à Milan. Par son intermédiaire, Jésus Miséricordieux demande 
que partout se forment des «Cénacles» de prière. Et Jésus dit : «Le 
Cénacle est un lieu dans une maison où ma Mère et Moi nous désirons nous 
trouver à notre aise, et rassembler autour de nous des âmes désireuses de 
s'instruire, de croître en sainteté et de devenir des apôtres du bien». 

Comme il nous semble voir en elles les «petites âmes» dont Jésus parle 
à Marguerite dans son «Message» ! 

Jésus ajoute : «Je voudrais que chaque maison ait son Cénacle' où, dans 
Pamour et la concorde, on m’aime, et qu’à l’école de Marie et à la mienne, 
on croisse en vertu et en sainteté». Les messages de Jésus Miséricordieux 
sont la nourriture spirituelle des membres des Cénacles. 

Ces «communautés de prière» que sont les Cénacles'ont pour 
«mission» d’implorer la Miséricorde divine pour le monde incrédule et 
pervers. Jésus disait à Marmma Carmela — comme à «Marguerite» — qu’un 
groupe de prières peut sauver une paroisse, que plusieurs groupes de 
prières peuvent sauver une nation, pourvu qu’ils soient saints. 

Ces messages — dont le texte original est en italien — sont publiés en 
français, sous forme de petites brochures, selon le désir de Notre Seigneur, 
par le Centre «Fidelitasy de Genève (C.P. 157 — 1227 Carouge). Ils ont 
reçu limprimatur à la date du 18 novembre 1971. 

Les «Pensées, réflexions et méditations», inspirées et dictées par Jésus 
Miséricordieux à Mamma Carmela, constituent un véritable enseignement 
de sainteté. Tout y est tellement simple et tellement clair, que chacun se 
sent comme porté intérieurement et spontanément, à leur lecture, à les 
mettre en pratique dans sa vie, Il nous semble voir là une manifestation 
évidente de la Miséricorde de Jésus, Rédempteur et Sauveur, qui veut 
éclairer et secourir Lui-même les âmes, en ces temps de dérèglement 
généralisé des esprits et des mœurs. 

Cest ainsi que Jésus dictait à Carmela le 2 juin 1968 : «Je te confirme 
que ce que tu écris est un don qui vient de Moi. C’est moi-même qui te le 
suggère, et ta collaboration est pour toi un devoir auquel tu ne peux te 
soustraire. Toi, tu agis par illumination, et les enseignements que tu reçois 
concernent uniquement la vie spirituelle» (Pensées et Réflexions, t. V, 
p. 50). 


1. Cénacles qui seront si nécessaires au moment des événements, et de la 
dispersion des prêtres ! 
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NOTE ANNEXE VI 
Quelques impressions sur la Collégialité dans l'Eglise 


«Les apôtres que Jésus avait choisis. s'étant 
donc rassemblés, L’interrogeaient.. Il leur dit : 
«… avec le Saint-Esprit qui viendra sur vous, vous 
recevrez de la force et vous serez mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu'aux extrémités de la terre». 

Actes I, 2-8 passim. 


«Comme s’écoulait le jour de la Pentecôte, ils étaient fous réunis ensemble. 
Tout à coup vint du ciel un bruit. qui remplit toute la maison où ils étaient 
assis. Et ils virent apparaître des langues comme de feu, qui se partageaïient, et 
il s’en posa sur chacun d’entre eux!! Tous furent alors remplis de 
PEsprit-Saint...»? Ainsi naquit l'Eglise : de l’Esprit-Saint, se posant sur chacun 
des membres du Collège des Apôtres réunis ensemble. Comme Jésus l'avait 
promis : «Car, là où deux ou trois se trouvent assemblés en mon Nom, Je suis 
au milieu d’eux»*. 

IL est donc évident que le principe de la collégialité est de l’Esprit-Saint. Et 
qu'il est — qu’il peut être plutôt — un facteur d'unité: «Père. qu’ils se 
trouvent consommés dans l’unité...»t, et donc d’apostolicité: «pour que le 
monde reconnaisse que c’est toi qui m'as envoyé» , par la sainteté de ses 
membres, témoins de la cafholicité de l'Eglise. 

Ceci étant, qu’en est-il de ce principe dans la pratique ? 

La doctrine de l'Eglise est simple, elle ne souffre pas discussion :la seule col- 
légialité légitime des évêques est celle du Concile œcuménique, qui comprend 
l'ensemble des évêques unis et soumis au Pape, «Pasteur de toute l’Egliseÿ et 


1. Ce n'est donc pas le Collège des Apôtres dans son ensemble, qui a reçu 
P'Esprit-Saint, mais chacun de ses membres séparément. L’Esprit-Saint est 
donné à l'Eglise, Corps du Christ, mais chacun de ses membres le reçoit en 
particulier. 

. Actes II, 1-4 passim. 

. Matt. XVIIL, 20. 

. Jean XVH, 21. 

. Titre donné au Pape par la Constitution dogmatique sur l'Eglise, Lumen 
Gentium, promulguée le 21 novembre 1964, en son paragraphe 22 : «Le 
Collège épiscopal et son chefs, qui dit exactement : «Le Collège ou corps 
épiscopal n’a cependant d'autorité que si on le conçoit comme uni à son 
chef le Pontife romain, lequel conserve intégralement sa primauté sur tous, 
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sur le plan de l’Eglise tout entière!. Et encore faut-il préciser que les motions 
du «Collège» œcuménique n’acquièrent valeur de loi qu’après la décision 
d'approbation du Pape, Vicaire de Jésus-Christ2. La doctrine de Vatican II 
est claire, et indiscutable, à ce sujet. 


Le texte de saint Luc dans les Actes des Apôtres (XV, 1-31) est significatif 
à ce propos, Lorsqu'une «discussion s’éleva à Antioche au sujet de la 
nécessité ou non de la circoncision (règle de la loi de Moïse), «les frères» 
délèguent Paul (et quelques autres) à Jérusalem, pour soumettre la question 
aux Apôtres. Et ceux-ci une fois réunis, «Pierre se leva et leur dit...» (verset 
7); et il trancha la question, Puis, à son tour, Jacques — évêque de 
Jérusalem — se leva, et se rapportant expressément aux paroles de Pierre, prit 
la même position que celui-ci (versets 13 et suivants). Et «les Apôtres et les 
Anciens» (v. 22), formant le «Concile de Jérusalem» — le premier en date —, 
confirmèrent la décision de Pierre et décidèrent d'envoyer une délégation 
officielle à Antioche pour signifier à l'Eglise locale cette décision. 

Les évêques ont personnellement pouvoir hiérarchique et de droit divin3 
dans leur diocèse propre seulement. Mais il est certain qu’à la raison 
surnaturelle (Matt. XVIII, 20) donnée par l’évangéliste —pour le 
fonctionnement d’assemblées — raison valable pour tous les temps, tous les 
lieux et tous les cas, s'ajoute aujourd’hui le motif de la complexité des 
problèmes actuels : au plan religieux, et dans leur interférence avec les autres 
plans de la vie sociale. Cette complexité est telle, qu’elle a déterminé l'intérêt 


tant pasteurs que fidèles, En effet, le Pontife romain, en vertu de son 
office qui est celui de Vicaire du Christ et de Pasteur de toute l'Eglise, a 
sur celle-ci un pouvoir plénier, suprême et universel, qu’il peut toujours 
exercer en toute liberté». Le Concile appelle encore le Pape : «Pasteur 
suprême de l’Eglise, Pasteur de l'Eglise universelle». 

1. Il peut y avoir exceptionnellement — et il y en a eu dans le passé — des 
«Conciles régionaux» mais, outre leur caractère temporaire, ils avaient 
toujours un but bien précis et très limité. Ils se tenaient en accord formel 
avec le Souverain Pontife qui seul pouvait donner autorité aux solutions 
arrêtées. 

2. Cf. le Décret sur «La charge pastorale des évêques — Christus Dominusy 
promulgué le 28 octobre 1965, en son paragraphe 4: «Exercice du 
pouvoir du Collège des évêques». Et la Constitution dogmatique sur 
l'Eglise, en son paragraphe 22 déjà cité, 

3. Saint Luc vient de nous le dire sans équivoque possible (Actes II, 1-4). Le 
Concile Vatican Il — qui s’est tenu «dans l'Esprit-Saint» — le confirme 
clairement : Constitution «sur l’Eglise», parag. 23 : «Les relations à 
l'intérieur du Collège épiscopal». Décret sur «la charge pastorale des 
évêques», parag. 8 : «Pouvoir des évêques dans leur propre diocèse». 

Et Paul VI a été obligé de le réaffirmer sans équivoque possible, dans 
son «Exhortation à tous les évêques», du 8 décembre 1970: la 
responsabilité de l’évêque est «personnelle, absolument inaliénable» ; et 
«l’exercice communautaire de cette responsabilité» est une simple aide. 
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sinon la nécessité de promouvoir la réunion régulière de groupes d’évêques, 
sous certaines conditions : les «Conférences épiscopales», approuvées 
expressément et encouragées par le Concile, mais n’ayant, encore une fois, de 
valeur qu’en union avec le Pape et sous son autorité. 

H est certain que ces réunions peuvent étre utiles: dans un but 
d'information réciproque, d’examen en commun, de «confrontation des 
idées»!, d’où jaillira la lumière, sous la mouvance de l’Esprit de Jésus 
(Matt. XVII, 20). Mais ces «assemblées» n’ont pas de décisions à prendre, 
qui s'imposent à leurs membres par elles-mêmes, mais de simples orientations 
à proposer. L'Eglise n’est pas une institution humaine démocratique. Et 
l'évêque, successeur des Apôtres, «Conducteur du peuple de Dieu», doit 
conserver ensuite dans son diocèse — portion de l'Eglise de Dieu, sournise à sa 
juridiction —, son pouvoir personnel de décision et de gouvernement? sous la 
motion directe de l’Esprit-Saint : «Paul, apôtre du Christ Jésus selon l'ordre 
de Dieu notre Sauveur, et du Christ Jésus, notre espérance» @ Tim. L, 1). 

Le décret sur la charge pastorale des évêques (parag. 38, n°4) dit 
expressément : «Les décisions de la Conférence épiscopale, pourvu qu’elles 
aient été prises légitimement... et qu’elles aient été reconnues par le Siège 
apostolique, obligeront juridiquement, mais seulement dans les cas prescrits 
par le droit commun3 ou quand un ordre spécial du Siège apostolique ….en 
aura ainsi disposé». Ainsi, la Conférence épiscopale n’a pas de pouvoir propre 
de décision, Seul le Souverain Pontife peut —explicitement, ou 
implicitement pour les cas de droit commun par exemple — conférer aux 
motions de ces Conférences la qualité de décisions obligatoires, et c’est alors 


1. C'est l'expression même employée par le Concile (Décret précité, 
parag. 37). 

2. Voir ci-après la note 6 page 955. 

3. Dans ces cas, dits de droit commun, lorsqu'une motion, adoptée par la 
Conférence épiscopale, devient, les conditions requises étant remplies, 
une décision juridiquement obligatoire pour tous ses membres, tout évêque, 
membre titulaire de la dite Conférence, peut cependant en appeler directe- 
ment au Souverain Pontife en personne. Et si le Pape prend une décision 
infirmant ou invalidant la dite décision de la Conférence, celle-ci devient 
caduque ipso facto, et pour fous les évêques membres de la Conférence 
intéressée. 

4. Le contraire serait d’ailleurs, tant sur le plan juridique que logique, 
inconcevable sinon absurde, car alors la simple Conférence épiscopale, 
composée de quelques évêques, aurait un pouvoir que le Concile lui-même 
a refusé au Collège épiscopal composé des évêques du monde catholique 
tout entier (Constitution «Lumen Gentium», parag. 22). 

Mais l’on voit bien où l’on veut tendre par cette collégialité ainsi traves- 
tie. C’est une première étape vers les oligarchies épiscopales nationales, que 
la Synarchie, oligarchie internationale, pourra manœuvrer à son gré. Nous 
ignorons si celle-ci comprend un dignitaire de l'Eglise. (Il y a oligarchie, dit 
le Larousse, quand «la réalité du pouvoir est entre les mains d’un petit grou- 
pe d’individus...»). 
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par obéissance à la personne du Pape, «Vicaire du Christ et Pasteur suprême 
de l'Eglise universelle», que l’évêque est tenu d’appliquer ces décisions dans 
son diocèse, 

L'évêque garde aussi son pouvoir personnel d’admonestation et de 
sanction, quand le bien supérieur de l'Eglise dans son diocèse l’exige : «.… le 
Royaume de Dieu ne consiste pas en parole, mais en puissance. Que 
préférez-vous ? Que je vienne chez vous avec des verges, ou bien avec charité 
et en esprit de douceur»', 

Car, en définitive, «l’évêque doit être irrépréhensible»2, et cela s'entend 
d’abord évidemment dans l'exercice de sa charge pastorales 

Ainsi, le principe de la collégialité a son sens et sa raison d’être — selon que 
Pa voulu le Concile lui-même d’ailleurs — comme réunion commune d’études, 
dans l'intérêt de la foi et de la vie de foi, à faire naître et à développer? Mais 
en pratique, il en est tout autrement. Par l’action du virus démocratique 
inoculé dans l'Eglise, à tous les échelons d’ailleurs, la collégialité devient un 
principe autonome de droit, avec pouvoir de décision de fait . 

Alors, lorsque la collégialité, ainsi entendue5, veut être appliquée au plan 
paroissial ou inter-paroissial, diocésain, national ou pluri-national (sous le 
motif, par exemple, dans ce dernier cas, de l’unité de langue), elle devient un 
germe de confusion, de stérilisation et de décomposition, très préjudiciable à 
lPunité de l'Eglise® Ce germe s’y trouve fatalement introduit par l’imposture 


1. Quel équilibre naturel et surnaturel extraordinaire dans le texte de saint 
Paul ! (I Cor. IV, 14-21 ; ici 20-21). 

2. Tite, 1, 7, Le verset 9 dit : l’évêque doit «être capable et d’exhorter sur la 
doctrine, la saine doctrine, et de reprendre les contradicteurs». 

3.Ajout. Voir, dans Pouvrage cité du R.P. Bruckberger: «Dieu et la 
politique», la troisième partie : «Supplique aux évêques» (pp. 89-146). 
Prions pour nos Pasteurs, pour nos chers évêques ; aimons-les ; aidons-les, 

4. Vatican Il l’a nettement dit dans plusieurs textes. Cf. également dans le 
Décret sur «l’activité missionnaire de l'Eglise — Ad Gentes», promulgué le 
7 décembre 1965, en son paragraphe 5 par exemple : «L'Eglise envoyée 
par le Christ», qui parle de «l’ordre des Evêques. en union avec le 
Successeur de Pierre, Pasteur suprême de l’Eglise» ; et en son paragraphe 
6 : «L’activité missionnaire», qui parle une fois de plus de «l’ordre des 
Evêques, à la tête duquel se trouve le successeur de Pierre», et qui dit plus 
loin : «.… l’activité missionnaire (de l'Eglise). met en œuvre le sens 
collégial de la hiérarchie». 

5. Le Concile, en ses textes officiels, a parlé clairement et à plusieurs reprises 
de la collégialité. Mais nulle part il n’est fait mention de «cette forme» de 
collégialité, bien au contraire. C’est après le Concile, que l’idée de la 
collégialité a été étudiée et développée. Et c’est alors qu'est née et a pris 
corps cette forme hétérodoxe de la collégialité. Qui est à l’origine de ces 
manœuvres ? En tous cas, ceux qui savaient le parti qu’on pouvait en tirer. 

6. Nous savons que dès qu’un ferment de désagrégation et de pourrissement 
naît et se développe, dans l'Eglise comme ailleurs, nous finissons toujours 
par retrouver, à travers son origine occulte et sa diffusion incontrôlable, la 
marque du Dragon et de ceux qui le servent. 
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démocratique soigneusement camouflée. C’est alors le schisme qui se prépare, 
sans dire son nom, et sans se manifester ouvertement. 


Ce phénomène, de la confusion d’une part et de La stéui.a ion d’autre 
part, est aggravé par la commune hantise du «qu’en dira-t-on ? »'. Et si Pon se 
demandait plutôt : «qu’en dira DIEU ? ». Il est aggravé aussi par une dilution 
de la responsabilité de chaque évêque, laquelle se trouve comme noyée dans la 
collectivité collégiale, représentée par l’ensemble des «personnalités» 
ecclésiastiques — et même laïques dans certains cas?—, masse dans laquelle les 
intrus et meneurs clandestins arrivent à pénétrer et ont alors beau jeu. 

Cette déviation, regrettable et périlleuse, existe désormais à tous les 
échelons et dans tous les domaines . Elle existe à l’intérieur même du diocèse, 
et pour des groupes divers de diocèses (régions apostoliques notamment), 
sinon à l'échelon national tout entier. Depuis quand les pouvoirs de droit 
divin de l'évêquef et la responsabilité personnelle qui en découle, 
d’individuels qu’ils étaient, se sont-ils mués en pouvoirs de décision attribués 
à une collectivité ? Ne serait-ce que sur le plan politique, nous savons fort 
bien ce qui résulte de cette «massification». Et voici que nous voyons germer, 
croître et se développer maintenant, cette semence de mort, à l'intérieur 
même de l’Eglise. Quelle aberration que cette métamorphose du pouvoir 
personnel et légitime de l’évêque en pouvoir collectif abusif ! Ce n’est pas 
autre chose que l’inversion du plan de Dieu, qualifiée évidemment, comme 
toujours, d'évolution nécessaire, de progrès, alors qu’elle porte le sceau du 
Menteur, du Père du mensongeS ce cancer produit par l’orgueil. 

Est-ce cela qu’a voulu le Souverain Pontife en approuvant la collégialité ? 
Certainement pasô Et quand le Saint Père parle publiquement 


1. «Chassez ce besoin qui est en vous de vous mettre en valeur devant les 
hommes, et en contradiction avec la sainteté de votre sacerdoce». Jésus à 
Marguerite, le 13 février 1969. 

A Porigine de cet étrange comportement de plus d’un consacré (auquel 
les laïcs ne sont pas toujours étrangers), il y a, nous l'avons déjà dit, un 
manque de Foi, qui a entraîné, pour beaucoup : une baisse ou la perte du 
sens du surnaturel, du sens du sacré, du sens de la Tradition ; le goût des 
nouveautés ou des changements (à tout prix et dans tous les domaines) 
etc. etc. Sans compter des prises de position parfois aberrantes ou 
extravagantes, qui laissent pantois. 

2. Toutes «représentatives», nous dit-on, selon la formulation démocratique, 
aussi vague qu’indéterminée en l’occurrence, 

3. Rien que de très normal, étant le fruit d’une manœuvre concertée et 
cachée, 

4. Celui-ci peut exceptionnellement déléguer tel de ses pouvoirs à un prêtre ; 

par exemple l’administration du sacrement de confirmation. 

. Jean VIIL, 44. 

6. Si l’on juge par les textes mêmes du Concile, que le Pape a approuvés et 
promulgués, et dont nous venons de parler. Et par les rappels à l’ordre 
qu'il a dû adresser aux «Conférences épiscopales», quand celles-ci 


un 
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«d’auto-démolition de l'Eglise», il ne fait pas seulement allusion aux 
théologiens novateurs et destructeurs de la foi, aux prêtres et aux chrétiens 
rebelles, mais aussi à cette inversion! satanique qui transforme la collégialité, 
principe de vie surmaturelle, en instrument de désintégration de la foi et de 
dislocation de l'Eglise, manié par les Judas. 


Chacun, dans la hiérarchie de l’Église, tient son pouvoir? du Pape, ou d’un 
Evêque «en paix et communion» réelles «avec le Siège Apostolique»$. Et le 
Pape reçoit directement son pouvoir de Notre Seigneur Jésus-Christ. Tout le 
reste n’est que vanité et tromperie car le Principe intangible, le voici : «Eh 
bien ! moi, je te dis : Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise», 


Addenda. A propos de l'Ocuménisme. 


Voici ce que nous écrivait un Père conciliaire, et non des moindres, le 
28 octobre 1970 . «La collégialité est un de ces mots magiques comme ceux 
qui ont fait la Révolution de 1789 : «Liberté - Egalité - Fraternité». - 
«Collégialité - Œcuménisme - Liberté Religieuse», et voilà la Révolution dans 
l'Eglise. C’est toujours le même procédé diabolique du mensonge». 

Le Décret sur l’Œcuménisme de Vatican II — «Unitatis redintegratio» 
(Rétablissement de l'unité) —, promulgué le 21 novembre 1964, ne laisse 
place à aucune équivoque. Il parle de «L'Eglise, seul troupeau de Dieu» 
(parag. 2) ; de «cette seule et unique Eglise de Dieu» (parag. 3 : «Des relations 
entre les frères séparés et l’Eglise catholique»). IL prescrit «qu’il faut 
absolument exposer clairement 4 doctrine intégrale» (parag. 11)... Tout est 
de la même veine. Jésus est la Vérité (Jean XIV, 6), Son Eglise, selon la 
célèbre et magnifique formule de Bossuet : «c’est Jésus-Christ épandu et 
communiqué». Et le Pape, c’est «le Vicaire du Christ et le Pasteur suprême de 
PEglise», proclame Vatican II. 


outrepassaient leur mission. Et par son «Exhortation» du 
8 décembre 1970 à fous les évêques du monde, où il écrit notamment : «.… 
si nous sommes aidés par l'exercice communautaire de cette responsabilité 
(c'est-à-dire la callégialité) dans le cadre des synodes d'évêques et des 
conférences épiscopales, il ne s’agit pas moins là d’une responsabilité 
personnelle, absolument inaliénable.…» 


. Cest toujours et partout la même méthode ; nous l’avons vu maintes fois. 
2. Qui est un pouvoir personnel, nous le redisons encore une fois, et non un 
pouvoir d’assemblée (c’est-à-dire de l'ensemble des membres composant 
cette assemblée). 
3. «Petits enfants, gardez-vous des idoles» (1° Jean V, 21). 
4. Matt. XVI, 18. Jésus disait à Marguerite le 20 juin 1967 : «A mes Pasteurs, 
je dis : enseignez à vos brebis l’Amour sous toutes ses formes d’apostolat. 
Criez plus fort que la masse, afin qu’elle vous entende et vous suive. Elec- 
trisez la foule par vos ardeurs, vos enseignements. Soyez saints ; la sainteté 
est contagieuse. Que chacun reste à sa place ! Que chaque chose soit traitée 
avec zèle par celui qui a pouvoir de le faire. Et je serai glorifié dans tous vos 
actes». 


FA 
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Pour en arriver à la ré-union de toutes les «Communions chrétiennes 
séparées» à l’Eglise-Mère — car tel est le but de ? Œcuménisme — «il faut en 
rester à l'Evangile». 

Voici les enseignements du Divin Maître à ce sujet : 

«Et moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 
Et je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux...» (Matt. XVI, 18-19). 

Jésus étant à table pour la Sainte Cène avec les douze Apôtres, s’adressa à 
Simon-Pierre et lui dit : «Simon, Simon... j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne 
défaille point. Toi donc, quand tu seras converti, affermis tes frères» 
(Luc XXII, 31-32). 

Ajoutons les paroles de Paul (1° Cor. XV, 3-6), qui confirment clairement 
— par l’ordre de succession des apparitions de Jésus après sa Résurrection — la 
volonté de Dieu : «.… le Christ est mort pour nos péchés... il est ressuscité le 
troisième jour. et il est apparu (d’abord) à Pierre, puis aux Douze ; ensuite il 
est apparu à plus de cinq cents frères à la fois». 


NB. 1. Quel est donc l’un des résultats patents des efforts œcuméniques 
accomplis au sein de l'Eglise catholique ? Des marques non équivoques de 
«protestantisation», dans la mentalité et le comportement de bien des 
catholiques, tant ecclésiastiques que laïques, ce qui a permis notamment 
de faire «passer» plus d’un changement, liturgique ou autre. 

Est-ce cette «unité» que Jésus a demandée à son Père ? (Jean XVII, 11 
et 21). 

NB.2.Au cours de l’année 1969, eut lieu une réunion à aquelle participait 
notamment un pasteur protestant, homme éminent et saint. A l’une des 
personnes présentes, qui «sentait» la profonde tristesse de l’âme de ce 
pasteur, Jésus «dit» alors : «lis n’ont pas de mère». 

Eh oui! Nous le comprenons bien: nos frères protestants sont 
orphelins. 

N.B. 3. Le lecteur sera-t-il étonné de savoir qu’il existe, dans des organismes 
religieux dotés d’une certaine influence — à l'échelon diocésain, régional, 
national, ou au-delà — des vecteurs occultes, conscients ou non, de la 
Subversion. Il ne semble guère facile de les démasquer. Cependant, parmi 
«les fruits de l'Esprit» énumérés par saint Paul (Gal. V, 22), il y a, outre 
«la charité : «la patience et la fidélité». « Vous les reconnaîtrez (donc) à 
leurs fruits» (Matt. VI, 16). 

AN.B. 4. C’est alors qu’on se rappellera la «parole» dictée à Carmela par Jésus, le 
13 août 1968 : «Le vrai mal, dans le monde, c’est le péché. Tout le reste, 
ne l’appelez pas : mal, mais appelez-le : une épreuve». 

En effet, devenus «esclaves du péché» (Rom. VI, 16), nous avons 
donné pouvoir à Satan, car «celui qui commet le péché est du Diable» 
(E° Jean III, 8). 


1, «Pierre» : le nom donné par Dieu pour le chef de son Eglise. Jésus «appela 
ses disciples, et choisit douze d’entre eux qu’il nomma apôtres : (En 
premier) Simon, auquel il donna le nom de Pierre...» (Luc VI, 13-14). 
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NOTE ANNEXE VII 


Les trompe-l’œil du yoga, arme cachée de Satan. 


Jésus «dit aux vendeurs de colombes : Enlevez 
cela d’ici ; ne faites pas de la maison de mon Père 
une maison de trafic». 

Jean IT, 16. 


Ayons notre franc-parler — c’est nécessaire — sur ce sujet : le Yoga — qui 
envahit l’Occident chrétien — dont on parle et déparle, parce que personne ne 
le situe exactement à son véritable point d’impact. 

Sans offenser la vérité, nous pourrons ranger les «gurus» et les «yogis» 
parmi les faux prophètes', contre lesquels l'Evangile nous met en garde, 
surtout aux derniers temps ; et le yoga, au nombre des fleurs les plus 
vénéneuses que la flore de l’Inde ait répandues sur l’EuropeZ 

IL y a, dira-t-on, un «yoga chrétien». Il n’y a pas de yoga chrétien. C’est 
comme si l’on disait : il y a un catéchisme catholique qu’enseignent les 
bonzes : c’est un véritable non-sens. 

Le yoga, dira-t-on encore, est une échelle très souple avec des échelons 
différents : il suffit de savoir s’arrêter aux premiers échelons, qui sont ceux 
d'une gymnastique immobile3, d’une culture physique, laquelle peut très bien 
s’adapter à nous, occidentaux, et même à nous chrétiens ; il suffit de savoir 
laccommoder à notre tempérament et à notre esprit, et de ne pas outrepasser 
une certaine ligne, certaines limites. C’est une erreur profonde, car il faut 
savoir que le but ultime du yoga — quoi qu’en dise certain ouvrage conçu par 
un moine catholique, pour faire accepter un soi-disant yoga chrétien — est 
tout autre, chez les hauts initiés de l’Inde‘, que celui que l’on imagine. Or, si 


1. Cf. Matt. VII, 15 à 20. «Méfiez-vous des faux prophètes. C’est à leurs 
fruits que vous les reconnaîtrez». 

2. Il est à noter que les religions de l’Inde, Bouddhisme et Brahmanisme, sont 
largement imprégnées de la doctrine du yoga. 

3. Ou mieux : d’une gymnastique par des postures immobiles, ou asanas . Il 
existe un Traité de l'amour, au caractère érotique très avancé, qui fait 
partie de la littérature religieuse de l’Inde. On nous y conduit, en «pays 
chrétiens» ; et nous suivons, pour la plupart aveuglément. Ce traité décrit 
minutieusement toute une série de postures permettant d'atteindre, dans 
les relations sexuelles, une gamme étendue de jouissances physiques 
«raffinées». Maîtrise de soi ou débordement de soi ? 

4. Comme le but ultime de la franc-maçonnerie, qui est tout autre pour ses 


958 


la conclusion est fausse — nous le verrons — les prémisses ne peuvent être 
justes, ni valables, ni acceptables. 


Au moyen d’une ascèse extrêmement étudiée et poussée, secondée par des 
«stations» physiques, le yoga — par le jeu des muscles et des diverses positions 
des membres correspondant à certains points déterminés du corps, nommés 
«chakras»! — conduit la sève vitale à travers la colonne vertébrale jusqu’à ce 
sommet du corps humain, situé en haut de la tête, appelée la «Kundallini». La 
«sussuma» est le canal conducteur de ces forces sexuelles serpentant le long de 
la colonne vertébrale, depuis l'organe sexuel jusqu'au-dessus de la tête, 
jusqu’à la «Kundallini». 

L’euræeus»? égyptien…., le très symbolique bonnet phrygien de la Ré- 
publique, fille de la Révolution, en fournissent une certaine image. 
Egalement le caducée. Embième de la médecine (en rouge)}3, il est composé 
d'un serpent, d’un faisceau de baguettes, autour duquel le serpent s’enroule 
en montant, et d’un miroir, placé au sommet du faisceau, et vers lequel le 
serpent darde sa tête. La véritable signification de cet emblème‘, 


hauts initiés que celui que l’on imagine communément, même parmi les 
franc-maçons, des premiers grades tout au moins. 

1, Mot sanskrit désignant la roue et, par extension, tout ce qui a la forme 

d'une roue : cercle, disque, sphère, etc. L'architecture moderne s’en inspire 
fortement, jusque dans les nouvelles églises. Il symbolise la «Roue de la 
loi» ef son enseignement. Il désigne aussi le Souverain universel. Nous 
retrouvons, en son sens final, celui qui serait le Souverain universel, 
d’après les «Protocoles des Sages de Sion». Quelle rencontre ! 
Par ailleurs, le svastika — mot sanskrit signifiant : «heureuse vie» — adopté 
par Hitler en 1920, improprement appelé : croix gammée#, est le symbole 
magique de la roue et du mouvement, qui tire son origine du tétragramme, 
signe occulte et mystique de Dieu dans la Kabbale juive. 

# Le svastika, dont Hitler fit son symbole, est en effet un signe magique en 
forme de croix gammée, mais dont les coudes sont inverses de ceux de la 
croix gammée proprement dite, dont les chrétiens persécutés des premiers 
siècles firent un de leurs symboles. 

2. L'euraeus» est la représentation symbolique du serpent naja. Il figurait sur 
la coiffure des pharaons, souverains absolus de l’ancienne Egypte, 
considérés comme des dieux. 

3. Pour les pharmaciens, le caducée, de couleur verte, est composé d’un 
serpent et d’une coupe. Le serpent s’enroule en montant le long de la tige 
de la coupe, dépasse celle-ci puis se retourne pour darder sa tête sur elle. 
On se demande vraiment, ici encore, ce que vient faire le serpent. Ou 
plutôt, on le comprend trop bien. 

4, H serait intéressant de savoir comment et où est né ce choix démoniaque 
du serpent, comme embième de la médecine — dont l’un des buts est 
précisément d'éliminer la maladie, autre «salaire du péché» —, quand on 
sait que le serpent est le seul de tous les animaux de la terre qui ait fait 
l'objet d’une malédiction de Dieu ! «Dieu dit au serpent : «Parce que tu as 
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essentiellement ésotérique, n’est pas celle que donne le dictionnaire, mais bien 
celle décrite au sujet de la doctrine et technique secrète du Yoga. Le serpent, 
c’est le Démon, travaillant les sens, le long de la colonne vertébrale que figure 
le caducée (ou faisceau de baguettes centrales, qui représente un conduit), 
pour aboutir à «la Kundallini», figurée ici par le miroir, reflet et symbole de 
Pillumination qui confère la connaissance, le pouvoir, la fortune et tous les 
autres avantages matériels, y compris la santé. «Toi qui sondes les cœurs et les 
reins!, 6 Dieu juste»?, L'expression de l’auteur sacré montre bien qu’il s’agit, 
non seulement du domaine spirituel et psychique : «cœurs», mais aussi du 
domaine physiologique : «reins». 

Là, dans cette «Kundallinis, s'opère une sorte d’inversion®de l'être 
physique et psychique, complètement révolutionné, atteignant à des états 
supranaturels où les sens trouvent largement leur compte, mais où l’ordre 
établi par Dieu dans l’être humain se trouve totalement renversé, disons : 
inverti. Là où Dieu n’est pas, c'est Satan qui règne, Disons donc que c’est ici 
le jardin secret de Satan, où il introduit l’homme, initié par lui, à la 
connaissance du bien et du mal5 et achève, dans ce faux Eden, de ruiner son 
âme... et son corps. 


fait cela, tu es maudit entre tous les animaux domestiques et toutes les 
bêtes sauvages» (Gen. IT, 14). Que sa punition a été fixée par Dieu ! «...tu 
te nourriras de poussière tous les jours de ta vie» (id.). Et que cette 
punition est sans fin ! «Le serpent se nourrira de poussière», dit Isaïe (65, 
45), parlant de la vie dans «les nouveaux cieux et la nouvelle terre» (v. 
17). 

Ajout. Voir la «Lettre hebdomadaire sur les signes des temps», n°371, du 
27 nov. 1971. 

1. «Yahweh... sonde les reins et les cœurs» (Jér. XI, 20 ; XX, 12). 

2. Ps. VII, 10. 

3. Nous retrouvons ici une des manifestations de l’inversion «essentielle» des 
lucifériens, d’où découlent toutes les autres : Lucifer adoré en tant que 
Dieu à la place de Dieu. «Et le Verbe s’est fait chair» (Jean I, 14), disent 
les chrétiens ; «et la chair se fait Verbe», disent les lucifériens. 

4. Rappelons-nous ce que nous avons dit de la «Jamaay (Voir ci-dessus 
p.112 n.3, et surtout la «Note d’information», en fin du chapitre XIE, 
p. 507). Le nom change, la réalité demeure la même. Et, chose curieuse, 
«Jamaa» et «Yoga chrétien» sont nés tous deux au Congo-Kinshasa 
d'avant 1960 (Zaïre actuellement), et de deux religieux. 

5. IL est frappant de constater que le but ultime du yoga est d’atteindre, 
mécaniquement — sous le couvert de la maîtrise de soi, physique et 
phychique — à la connaissance du bien et du mal. Quel est donc l'étrange 
maître qui permet d'obtenir un tel résultat par un tel procédé ? C'est 
signé. une fois de plus. «Car Dieu sait que, le jour où vous aurez mangé 
de ce fruit, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux 
(traduction de la Vulgate et de Segond), connaissant le bien et le mal» 
(Gen. II, 5. Promesse du Serpent à Eve pour la tenter). 


960 








Ïl n’y a pas de «yoga chrétien» ; c’est une gageure que de le prétendre, 
parce que le yoga, en soi, c’est-à-dire dans son but final, est «intrinsèquement 
pervers». comme le communisme. 

Le haut de l'échelle étant pourri, il faut bien se garder d’en gravir les 
échelons, même les plus bas, car l'échelle tout entière est vermoulue et peut, à 
tout instant, nous trahir, sans même que nous nous en apercevions. 

Le gros des mortels ignore ces choses. Mais interrogeons Lanza del Vasto : 
nous serons parfaitement documentés. Ceux qui ont eu connaissance de ses 
«cours de gymnastique yoga» à Paris, interrompus, savent à quoi s’en tenir, 
Et si nous lisons son ouvrage : «Retour aux sources), nous aurons vite 
reconnu, moyennant un minimum de perspicacité, quel était Le sujet des 
contemplations de ce poète. 

Ceux que tourmente le «démon de la connaissance»!, même parmi les 
chrétiens, même parmi les religieux, ne s’en tiendront pas, fatalement?, au 
premier stade du yoga, ni à labécédaire de ses premières stations ; ils 
voudront aîler plus avant et, avec ou sans «guru»s, ils rencontreront, tôt ou 
tard, des déviations ou altérations psychiques ou mentales, sinon la folie ou la 
mort, comme on en connaît maints exemples. 

Quelle dangereuse erreur, et quelle faute contre la religion et contre la 
morale, contre la mystique et la spiritualité chrétiennes, que de chercher des 
maîtres en oraison et des maîtres à penser chez de faux sages au cerveau 
perverti par Satan, prince du mensonge, qui attire par des fruits séduisants, 
dont l'intérieur n’est que décomposition. Mais c’est la mode, de nos jours, 
que d’aller chercher ailleurs moins que les «sous-produits».… alors que nous 
avons la Nourriture exquise et supersubstantielle, l'unique Parole, la Source 
unique qui rejaillit jusqu’à la Vie éternelle. 

Il est utile de noter ici, au sujet des bienfaits du yoga, ce qui suit : sans 
doute le yoga peut-il obtenir une certaine souplesse du corps et des membres et 
un certain repos libérateur, mais cela aussi se paye. Il est reconnu combien 
peut devenir pernicieux pour l'organisme humain, l'emmagasinement de gaz 





L. Cest par lui que le péché a été introduit dans le monde : le péché originel. 
En effet, c'est le serpent du paradis terrestre —le démon de la 
connaissance — qui tenta Eve par ce désir immodéré de savoir, de 
connaître. «La connaissance», cette convoitise de l'esprit, cet orgueil 
luciférien : «Vous serez comme Dieu» (Gen. IN, 5), traduisent Crampon.. 
et la Bible du rabbinat français. 

2. «Et après la bouchée, alors Satan entra en lui (Judas}». Jean XIE, 27. 
Quand on ouvre la porte à Satan, Jésus se retire. 

3. «Guru» (prononcer : «gourou»), mot sanskrit désignant tout à la fois : un 
maître spirituel, un guide dans la connaissance et la pratique du Yoga, 
ainsi qu’un directeur de conscience. 

4. Avec, ici comme partout, les mêmes meneurs de jeu invisibles, que nous 
connaissons bien maintenant, ainsi que leur Chef d’orchestre. 
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carbonique dans les poumons, par la retenue prolongée de la respiration 
(technique du prana-yama), base essentielle, avec les postures, de la pratique 
et de la doctrine du yoga. Sans compter les effets désastreux sus le système 
nerveux, souvent amenés par cette technique. 


Ne projetons donc pas sur la vie chrétienne, l’ombre délétère du yoga ; il 
appartient à l'empire des ténèbres : «Laissons les morts ensevelirs leurs 
morts»t, comme nous le commande le Divin Maître de la vie et de la mort. 

Maïs pensons plutôt à l'effet, non seulement spirituel mais aussi corporel, 
que peut procurer en ceux qui la reçoivent d’un cœur bien disposé, la divine 
Eucharistie. C’est le sacrement de Amour et de la Vie ! 

«Que le Corps de Notre Seigneur Jésus-Christ garde votre âme pour la vie 
éternelle», disait naguère le prêtre au communiant ; et l'âme, chacun le sait, 
est le principe de la vie. 

Combien d’«âmes privilégiées» n’ont corporellement vécu, toute une partie 
de leur vie, que du divin Corps du Christ ! Signe exceptionnel, sans doute, 
mais signe incontestable, indiscutable — et témoignage offert à tous — d’une 
Présence et d'une Nourriture réelles. 

L’Eucharistie, bien reçue, c’est le fruit de l’Arbre de Vie qui était au milieu 
du Jardin du Paradis, pour conférer l’immortalité ; elle procure à l’être 
humain une santé incomparablement supérieure à tout ce qui peut venir 
d’ici-bas. Tous les autres moyens valables ne sont que des adjuvants 
temporaires, bienfaisants sans doute, pour le maintien, l'amélioration ou le 
rétablissement de la vie. Mais l’Eucharistie, elle, est LA VIE. 

«Je suis le Pain de Vie. Celui qui mange de ce pain ne mourra pas... il 
vivra éternellement »?, 


N.B.1. Le Yoga, tel qu'il est pratiqué presque toujours en Occident, dit 
Hatha-Yoga, est un yoga édulcoré, adapté extérieurement à notre 
tempérament et à notre conformation, et aussi à «notre mentalité» disent 
ses propagateurs. Il n’en reste pas moins que, même ainsi, il présente des 
dangers certains quoique atténués. C’est la porte subtilement entrebaîllée 
sur l’hindouisme, et plus d’un y a succombé. 

On peut en effet affirmer que le yoga — qui se veut, en définitive, une 
voie d'union à Dieu — est en réalité une forme particulièrement subtile, et 
donc d'autant plus pernicieuse, du naturalisme, n’ayant aucun rapport 
avec lascèse chrétienne qu'ont pratiquée des générations de saints et de 
chrétiens. Le yoga imprègne insidieusement l’âme d’une fausse vie 
mystique qui conduit inévitablement son adepte à une «foi» d’où le Christ 
Sauveur est banni. 

N.B.2. En matière d’éducation du corps — dite communément «éducation phy- 
sique» — la méthode Hébert est la base essentielle la plus voisine de la 


1. Matt, VIIE, 22. 
2. Jean VI, 48-51 passim. 
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perfection pour un développement harmonieux et complet du corps humain 
(Voir «L'éducation physique, virile et morale par la méthode naturelle», 
Vuibert éd. Paris. Le titre à lui seul, est tout un programme). 


AN.B. 3. Il faut lire la magnifique encyclique de Paul VI sur l’Eucharistie : 


«Mysterium Fideiy, du 3 septembre 1965. 


Notes diverses 


Note 1. L'âme est le principe de la vie. C’est pourquoi, si l'homme peut, uni 


à la femme, un avec elle, «créer» un corps, par «délégation de pouvoir» de 
Dieu, seul Dieu, Auteur de la vie, — et donc Maître, seul Maître, de la vie — 
peut créer l’âme, principe de la vie. «C’est en Dieu que nous avons la vie, le 
mouvement et l'être» (Actes XVII, 28). «Tout ce qui est au Père est à 
moi», dit Jésus (Jean XVT, 15). 

Ceci nous explique pourquoi l’homme et la femme — devenus, devant 
Dieu, «une seule chairs (Gen. II, 24 ; Matt. XIX, 6 ; Marc X, 8; Eph. V, 
31), de par leur libre volonté — n’ont le droit d'accomplir «l’acte créateur» 
que dans les conditions naturelles où Dieu — l’unique Créateur — leur en a 
donné mission. Aucun moyen artificiel inventé par l’homme ne peut aîler 
à l'encontre de cette règle absolue, établie par l’Absolu. 

«Dieu créa l’homme à son image, 
à l’image de Dieu il le créa, 
homme et femme il les créa» (Gen. I, 27). 

Car, en définitive, ce qui, seul, importe, ce n’est pas la vie en soi en tant 
qu’ordonnancement de molécules physiques constituant un être 
physiologique doué de sensibilité et capable de se mouvoir dans le temps, 
mais c’est, au-delà du temps, la vie éternelle. 


Note 2. Il est extraordinaire de constater que le mystère central du monde 


vivant —tel que Dieu l’a voulu — le mystère de son origine, est 
essentiellement et avant tout le mystère de son partage entre deux sexes, 
différents mais complémentaires. Les trois premiers chapitres de la Genèse 
— les tout premiers de la Sainte Bible — sont une explication concrète de 
ce partage sexué de la vie ici-bas. (Voir notamment f, 27, 28; IL, 18, 
21-24 ; II, 16 ; mais tout est à lire). Et, justement, la vie éternelle a comme 
première caractéristique la disparition de ce «partage» des sexes : «Car une 
fois ressuscités d’entre les morts, les hommes ne prennent point de 
femmes, ni les femmes de maris, mais ils sont comme les anges dans Le 
Ciel» (Marc XII, 25). Mystère de la vie, mystère du sexe, mystère de 
l'amour, mystère de la grâce, mystère de Marie «Plénitude de la grâce» 
(Luc I, 28) : tout est un, en Dieu. 


Note 3. 1 n’est pas sans intérêt de mentionner ici le Judo. Le Judo n’est pas 


seulernent une discipline sportive, mais aussi une doctrine de pensée, une 
philosophie. Seuls, les Hauts-Initiés (peut-être pas en Occident 
normalement) — dits «ceinture noire» — atteignent à la connaissance de la 
vérité qui est: l'initiation ésotérique du Zen dont le but ultime est 
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Fillumination intérieure par la Beauté, en dehors des Ecritures. 


Le Zen, «art de vivre», rameau du bouddhisme né en Chine, à fleuri au 
Japon, d’où il a gagné les Etats-Unis puis l’Europe. 

Les Grands Maîtres du Judo, liés à la caste des samouraï japonais, ont 
notamment comme but spirituel : le nivellement de toutes les religions, 
ramenées au rang de simples modes de penser ; et comme but temporel : 
l'institution d’un Gouvernement mondial, réalisant l’unité de l'humanité 
sous la maîtrise des Sages. Leur centre pour l’Europe est à Paris, 

Oui ! il est toujours présent, l’Adversaire, le faux «Grand Sage», 
toujours cauteleux, toujours camouflé. Tout lui est bon pour supplanter le 
Dieu-Amour (1° Jean IV, 8), le Christ-Dieu qui, seul, est la Voie, la Vérité 
et la Vie (Jean XIV, 6). 


Note 4.11 nous paraît utile de signaler ici la résurgence du Bouddhisme sous 
une forme moderne dite Soka gakaï — ou «Nichiren Shoshu» — qui 
déclare remonter, quant à son origine, à Nichiren, bonze du XIII*siècle 
(1222-1282)! 

Né au Japon en 1930, le Soka gakaï y comptait, fin 1970, de vingt à 
vingt-deux millions d’adeptes. C’est la «religion des valeurs» : le Beau, le 
Bien, l’Utile (et non plus le Vrai). 

Remarquablement structuré et organisé, se déclarant être : la vraie 
religion, et, à ce titre, chargé d'éliminer toutes les autres et fausses 
religions, doué d’une volonté de domination extraordinaire à l'échelle 
mondiale, très riche, il représente une force spirituelle avec laquelle il 
faudra bientôt compter, d'autant plus que la désagrégation du 
christianisme lui ouvre la porte des âmes dans plus d’un cas. Chaque 
adepte «doit» convertir dix personnes. De nombreux et vivants pèlerinages 
sont organisés, 

Alors que les adeptes anglais du Soka gakaï sont bien plus nombreux 
que les adeptes français (1 500 environ pour ceux-ci, pensons-nous), et que 
la langue anglaise est la langue internationale utilisée par le «Soka gakaïy, 
celui-ci a néanmoins choisi Paris, en 1968, comme centre de propagande et 
de diffusion pour l’Europe occidentale. Il publie un périodique en langue 
française, au titre significatif : «3° civilisation» (Sceaux). 

Décidément, le Séducteur est séduit par Paris ! Mais c’est parce qu’il s’y 
trouve, nous a dit Marie-Julie Jahenny, cette «salle de l'Enfer», cerveau de 
la Subversion ajoutons-nous, dont nous avons déjà parlé. C’est ce qui 
explique bien des choses. 


E On pourra trouver des renseignements sur le «Soka gakaï» dans la revue 
«Chevaliers» de Notre Dame (supplément n°17 — 1% janvier 1971, avec 
une bibliographie d'articles). Et surtout dans l'étude assez complète du 
R.P. Albert Presse m.e.p. : «Le Soka gakaï». 

Pour le Zen, voir le numéro précédent de la même revue et les études 
spécialisées. 
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Note 5. Et la mode ? Cette formidable entreprise au service du Séducteur ! 
Croit-on que Notre Dame ait fait dire par sa petite privilégiée Jacinte, 
en 1920 : «On lancera certaines modes qui offenseront beaucoup Notre 
Seigneur», uniquement pour nous faire savoir que les modes féminines 
pousseraient un jour tant d’hommes à la concupiscence des yeux et de la 
chair, et les feraient sombrer dans le péché d’impureté, qui ouvre les portes 

de l'Enfer! ? 

Non, bien sûr. Cela tombe sous le sens, c’est Le cas de le dire. Mais c’est 
pour nous faire comprendre que «la Mode» est en réalité une formidable 
entreprise démoniaque de démolition de la Foi — sous l'inspiration du 
Pouvoir occulte — dressant le corps contre l’esprit et se servant de la fem- 
me contre l’homme. 

C’est l’histoire d’Eve et d’Adam?, montée à l’origine de l’humanité par 
la fourberie du Serpent, qui se renouvelle à l'infini. Le Credo luciférien 
enseigne qu’Eve a succombé à la tentation de la chair, suggérée et 
«accomplie» par Satan. 

Ce que «les fils de perdition» ont repris. Tous les gens quelque peu 
informés savent en effet que, depuis près de deux siècles, c’est le plan 
majeur — poursuivi sans relâche — de la Synarchie, de pousser de toutes ses 
forces et par tous les moyens, à la luxurefet à la perversion sexuelle, 
principalement la jeunesse et le sacerdoce*: 


En 


. C’est encore Jacinte --cette enfant de dix ans!— qui disait en 
février 1920 à Mère Godinho : «Les péchés qui mènent le plus d’âmes en 
enfer sont les péchés de la chair. Si les hommes... ne réforment pas leur 
vie, alors le Bon Dieu enverra au monde un châtiment comme on n’en aura 
jamais vu !» (R.P. Castelbranco, ouv. cité, p. 87). 

«Yahweh Dieu appela l’homme et lui dit... «Qui t’a appris que tu es nu ? 

Tu as donc mangé du fruit de l’arbre dont je t’avais défendu de manger ? » 
L'homme dit : «La femme que tu as placée près de moi, c’est elle qui m’en 
a donné, et j'en ai mangé». Yahweh Dieu dit à la femme : «Qu’as-tu fait 
là?» La femme dit: «Le Serpent m'a trompée, et j'en ai mangé» 
(Genèse IL, 11-13). Comme on peut voir la mansuétude, la miséricorde du 
Seigneur, malgré l’énormité de la faute ! Et pas le moindre signe de 
repentir : ni Chez Adam, qui rejette la faute sur sa compagne ; ni chez Eve, 
qui accuse le Démon. Quel est le premier signe qui jaillit de la faute ? 

Cest la conscience de leur nudité corporelle, premier trouble de 
limpureté : Après avoir mangé tous deux du fruit défendu, «leurs yeux 
s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus» (id. verset 7). 

3. Voir ci-dessus p. 111 : «Destruction dans les âmes». 

4. Depuis longtemps déjà, aux périodes des grands pèlerinages, à Lourdes par 
exemple, des «jeunes filles» sont envoyées sur place. Leur mission est de se 
lier avec des prêtres pèlerins — chose facile en ces circonstances — et de les 
faire tomber dans l’impureté. 


5 
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Nous terminerons ce bref propos sur la mode, par une citation, datant 
de 1923, du R.P. Mateo, le célèbre apôtre du Sacré Cœur: «Les 
protestants avaient inventé la papesse Jeannet, être de fiction détestable, 
mille fois absurde. Je crois avoir découvert une papesse réelle, d'une 
autorité mondiale, infaillible pour ses adeptes — elles sont légiôn — et qui, 
faisant face (tenant tête) aux pontifes et aux évêques, détruit d’un de ses 
décrets une partie de la législation chrétienne : c’est la papesse-Mode»?. 

On ne s’étonnera pas que Paris, siège du «Centre occulte» d’impulsion 
des idées lancées par la Synarchie, ait été choisie comme capitale mondiale 
de la Mode 3: Paris, ville-lumière ! 


NB. Diverses prophéties privées annoncent clairement que lère des 
châtiments s'ouvrira lorsque les femmes revêtiront des habits d'hommes. 
Nous lisons par ailleurs dans la Sainte Ecriture (Deut. XXIT, 5) : «Une 
femme ne portera pas un habit d'homme, et un homme ne mettra pas un 
vêtement de femme ; car quiconque fait cela est en abomination à 
Yahweh, ton Dieu». 

Et saint Paul écrit (les deux signes ne sont peut-être pas sans lien), dans la 
première épitre aux Corinthiens : «... c’est une honte pour l’homme de 
porter les cheveux longs, tandis que c’est une gloire pour la femme de les 
porter ainsi» (XI, 14-15). Paul précise bien (v. 17) qu’il s’agit là d’une 
simple «recommandation». De même quand il écrit : «Est-il décent que la 
femme prie Dieu Ja tête découverte ? » (v. 13). . 

Et il termine en disant : «Au reste, si quelqu’un veut ergoter, tel n’est 
pas notre usage, ni celui des Eglises de Dieu» (v. 16). 


1. La légende de la papesse Jeanne est née en réalité au XIV°siècle, à 
Pépoque du grand schisme d'Occident, parmi le peuple frondeur de Rome. 
Mais ce sont les protestants qui, par la suite, ont répandu cette légende et 
l'ont comme accréditée. 

2. R.P. Mateo, picpucien, Triple attentat sacrilège, éd, de Picpus, Paris, 1926, 
avec imprimatur, p.71. Le petit livre du R.P. Mateo Crowley, écrit en 
1923, est d’une actualité saisissante. On y découvre que le plan occulte de 
corruption se poursuit impitoyablement en 1971. 

3. Le bon goût ou la grâce de la femme française, ou de la parisienne, ne sont 
certes pas mis en cause, mais n’ont rien à voir dans ce choix de Paris. 
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NOTE ANNEXE VIII 


Evolutionnisme réel et véritable transformisme. 


Seul, l’homme est une personne, un être person- 
nel : «une image de Dieu» (Genèse). Toutes les au- 
tres créatures : minéraux (matière dite inanimée), 
végétaux et animaux, sont «des vestiges de Dieu» 
(saint Bonaventure). 


«Stat crux dum volvitur orbis» . 


Voici le réel évolutionnisme : 

Pour les êtres vivants doués d'intelligence et de volonté libre, c’est la 
conversion, le changement intérieur par Voption: choix personnel, 
délibérément préférentiel, de Dieu et de Jésus — par opposition au monde et 
à ses maximes —, choix qui aide à la croissance de la vie spirituelle, en la 
menant à son terme?: l'éternité de la vision béatifique. «Personne, s’il ne naît 
de nouveau (ou «d’en haut»), ne peut voir le Royaume de Dieu» (Jean XI, 
3): « notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour» (II° Cor. IV, 
16 


). 

Et c’est par Jésus, avec Jésus et en Jésus : «Je suis l’Alpha et Oméga, le 
Premier et le Dernier, le Principe et la Fin» (Apoc. XXI, 6. XXII, 13), que 
cette conversion et ce développement s’accomplissent et s'achèvent. Voici ce 
que nous en dit saint Paul, parvenu à la consommation de cette union 
mystique : «Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi» (Gal. Il, 
20 


Pour les autres créatures animées, leur existence sur cette terre est 
conditionnée par Dieu et elles peuvent, sans jamais passer d’une espèce à une 
autre espèce, subir des modifications dans leur organisme ou leur 
configuration, suivant l'influence des climats ou de causes diverses? Car Dieu 


1. Phrase extraite de la Règle des Chartreux: «Numquam deformata, 
numquam reformata», l'Ordre des chartreux n'ayant jamais eu besoin de 
réformes. 

La traduction de cette phrase : «Stat crux dum volvitur orbis», est 
difficile, car elle n’atteint jamais la concision et la perfection de l'original 
latin. On pourrait la rendre par : «La Croix se tient debout, tandis que le 
monde est emporté» («que le globe est roulé») — c’est-à-dire : Tout 
change, la Croix est immuable. Car, comme l’écrivait Saint Augustin, dans 
le génie de son style fulgurant : «Tout change mais non le plan de la 
Providence divine, car c’est par lui que tout change» (Lettre 138, in 
«Opera omniay, t. IE, col. 613) : ce plan que la Sagesse de Dieu avait établi 
de toute éternité dans le Christ Jésus Notre Seigneur (Cf. Eph. I, 8-12). 

2. L'échelle mystique du songe de Jacob (Gen. XXVIIE, 10-17), n’en est-elle 
pas le signe scripturaire ? 

3. 1 peut y avoir «des variations évolutives» mais non des transformations 
fondamentales. Ainsi s'explique l'existence de «races» différentes (ou 
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a établi une loi immuable au sujet de «espèce», à laquelle rien ne saurait 
Contrevenir. La Bible le signifie expressément, au premier chapitre de la 
Genèse, à propos de la création des végétaux et des animaux, où l'expression 
eselon son espèce» est sans cesse répétée!. Or, ce que Dieu à établi dès 
Porigine, par sa Parole créatrice, ne saurait varier. 


Par ailleurs, au point de vue scientifique, l’évolutionnisme?, ou 
transformisme évolutif progressif — dont Lamarck et surtout Darwin furent 
les promoteurs, et Teilhard de Chardin le pseudo-démonstrateur®— est une 
hypothèse que l’on peut considérer, «à la lumière des données de la 
physiologie générale, comme une erreur manifeste», écrit le Docteur Vernet4 
Et cependant, cette «hypothèse évolutionniste de la génération des espèces 
par voie de transformisme», continue à être «considérée, indûment, comme 
une certitude, sinon comme un dogme», poursuit-ils 

Or, cette «théorie» de l’évolutionnisme?ou du transformisme, jalousement 
et intentionnellement maintenue en surface comme un intouchable principe, 
est intrinsèquement perverse et impie, parce qu’elle ruine la noble origine du 
premier homme, créé par Dieu, à part de toutes les autres créatures, pour être 
le sublime couronnement de toute son Œuvre. 

On ne saurait oublier non plus que l’erreur monstrueuse du polygénisme 
(apparition simultanée de plusieurs couples à l’origine du genre 
humain dérive nécessairement de «d’évolutionnisme» et détruit toute la 
doctrine du péché originel, sapant ainsi à la base les fondements mêmes de la 
foi chrétienne. Pie XII condamne également le polygénisme dans cette même 
encyclique «Humani Generis» et montre aussi comment ces erreurs sont à la 
fois matérialistes et panthéistes. 


sous-espèces) dans une même espèce ; ainsi que dans le genre humain 
{mais, pour celui-ci, voir ci-dessus p.217 n.3 ; et l’Addenda p. 811, à pro- 
pos des diverses branches de la famille humaine, qui est une). 

1. Voir ce que nous en disons ci-après, dans notre bref commentaire sur 
certains textes de l’encyclique «Humani Generisy (p. 972 et n. 3). 

2. «Depuis Darwin, le terme d’évolutionnisme a pris une acception 
signifiant : tantôt le phénomène de «l’évolution» (variations dans 
l'espèce), qui est une réalité de l’observation biologique, tantôt 
l'hypothèse. du transformisme» (Vernet, ouv. cité ci-après, p. 41 
passim). C’est ce deuxième sens, seul — attribué fallacieusement à 
l’évolution — que nous considérons ici, car c’est celui-ci qui est utilisé dans 
la pratique. 

3. En lui donnant au surplus une coloration religieuse, et même christique, ce 
qui n’améliore rien, bien au contraire. 

4. Pie XII la range parmi les «opinions fausses qui menacent de ruiner les 
fondements de la doctrine catholique». Voir l’Addenda qui suit p. 974. 

5. Voir Dr Maurice Vernet, La grande illusion de Teilhard de Chardin, 
Gédalge éd., Paris, 1964, passim. Et les différents et excellents ouvrages, à 
base scientifique et philosophique, du Docteur Vernet. 

6. Saint Paul est tellement clair, selon ce qu’en rapporte saint Luc dans les 
Actes des Apôtres : «Dieu a fait naître, d'un seul être, tout le genre 
humain, pour habiter sur toute la surface de la terre» (XVII, 26). 
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Lors donc, voici le texte de la Genèse : «Dieu dit : Faisons l’homme à 
notre image et à notre ressemblance!.… Et Dieu créa l’homme à son image ; et 
il le créa à l’image de Dieu2..» (1 26, 27). Puis : «Le Seigneur Dieu forma 
donc l’homme du limon de la terre, et il répandit sur son visage un souffle de 
vie, et l’homme eut une âme vivante» (IL, 7). 

Le texte du livre de la Sagesse est encore plus puissant et expressif : «Car 

Dieu a créé l’homme pour une vie éternelle, et Ï1 l’a fait (à) l’image de sa 
propre nature» (II, 23) 
, ny a pas la moindre trace d'évolution — tout au contraire — dans ces 
phrases si nettes de la Bible. Que Dieu se soit servi, pour créer l’homme, d’une 
matière déjà existante (la Bible elle-même le dit), et vivante (la Bible ne le dit 
pas), cela ne change absolument rien à la réalité de la Révélation: 
l'intervention directe de Dieu pour créer l’homme, corps et âme : le corps à 
partir «du limon de la terre», l’âme directement du souffle de Dieu. (Gen. I, 
7). 


1. Les versets 23 et 24 du chapitre II du Livre de la Sagesse soulèvent ici, en 
un domaine adjacent, un coin du voile de la Révélation. Aussi nous 
paraît-il utile de les citer. 

«Dieu a créé l’homme dans l'innocence ; et l’a fait à l’image de sa 
ressemblance. Mais, par l’envie de Satan, la mort est entrée in orbem 
terrarum, dans le monde terrestre». Ce qui reviendrait à dire qu’à 
admettre lexistence de la pluralité de mondes habités (affirmée 
notamment par M.A., âme mystique du XX “siècle), l’action du Démon ne 
se serait manifestée que sur le genre humain habitant la Terre. Telle est 
bien l'opinion du commentateur de la grande Bible Lethielleux (édition 
latin-français de 1901), 

2. Satan veut détruire en nous cette «image», par la satisfaction de nos 
passions : sensualité et vices, qui entraînent la stérilité de l’âme. «L’union 
charnelle est un souvenir de la chute (originelle) et de la dégradation de 
l'homme», enseigne Jésus selon A.C. Emmerich (« Visions», t. IL, p. 346). 

L'intelligence humaine, déviée et aveuglée par le slogan publicitaire des 
«droits de l’homme», a fini par oublier «les droits de Dieu». 

Le siège social (1972) du «Centre international Humanæ Vitæy, qui 
défend l’homme, tout l’homme «image de Dieu», est : 9 avenue Niel 
Paris XVII (Dr médecin Ernest Huant, président). 

3. On comprend alors que le Démon soit fou de rage, en voyant dans cette 
participation de la nature humaine à la nature divine, une usurpation, 
C’est pourquoi, l’auteur inspiré continue : «C’est par la jalousie du Diable 
que la mort s’est introduite dans le monde» (IL, 24). 

4. «Memento, homo, quia pulvis es, et in pulverem reverteris» 
— Souviens-toi, homme, que tu es poussière et que tu retourneras en 
poussière (Gen. III, 19). Le prêtre dit ces mots le mercredi des Cendres, en 
mettant des cendres sur le front de chaque fidèle, en forme de croix : ceci 
pour rappeler à l’homme l’humble origine de son corps. Ces paroles 
m’auraient aucune signification, si elles ne reconnaissaient pas ici le sens 
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«De la côte qu’il avait prise de l’homme, Yahweh Dieu forma une femme», 
nous dit ensuite la Genèse (IE, 22). Oui, mais «l’homme, être vivant» (corps et 
âme), origine du genre humain, avait déjà été créé, distinct de tous les autres 
êtres vivants, comme le Seigneur le dit lui-même : «(Dieu) ne trouva pas pour 
Fhomme une aide semblable à fui» (IL 20), parmi fous les. animaux, 
antérieurement créés. Alors, Dieu créa la femme, à partir de l'homme (U, 
22) : «lis sont deux en une seule chair» (I, 24). 

Et pour qu’il ne reste plus place au moindre doute, l’auteur inspiré de la 
Genèse affirme : «Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de 
Dieu : il les créa mâle et femelle» (I, 27)'. 


Quelques explications scientifiques très simples sont ici nécessaires2, car on 
ne saurait consacrer le moindre chapitre à la biologie, et à la théorie de l’évo- 
lution, sans avoir présentes à l'esprit quelques vérités premières, qui ont été 
clairement énoncées par Béchamp. 

«— Toute matière est minérale par essence. 

— I n’y a pas de matière organique par essence ; dans l’ordre naturel, seuls 
les végétaux peuvent produire la matière organique. 

— La matière organique n’est que de la matière minérale dont le carbone 
fait nécessairement partie constituante, 

— La matière organique, chimiquement définie, est parfaitement distincte 
de la matière organisée. 

— Le chimiste peut, par synthèse, former de la-matière organique ; il est 
impuissant pour l’organiser : il ne peut pas créer une cellule. 

Ces éléments étant établis, l’homme s’est posé un problème : celui de savoir 
comment la nature s'y est prise pour réaliser le passage de la matière minérale 
aux êtres doués de vie, qui constituent le règne végétal, le règne animal et le 
genre humain. Depuis des siècles, avec une volonté grandissante, il s’acharne à 
le résoudre. 

L'homme qui, depuis Pasteur et au nom de Pasteur, nie avec raison la 
génération spontanée pour l’époque actuelle, s’achame à dire et à faire croire 
qu’elle a bien eu lieu à l’origine des temps. 

Pour ce faire, il émet des hypothèses, dont chacune devient certitude dès 
l'instant où elle sert de support à l’hypothèse suivante. 

La première hypothèse est celle qui suppose l'existence d’une matière 
organique, préalable à l’apparition de la vie. Pour donner corps à cette 
matière organique hypothétique, on la désigne: matière organique 
«abiogène» (qui s’est formée en l'absence de la vie). Cette matière — dans les 


littéral que leur vaut la Bible. 
NB. Une seconde formule, axant plus spécialement sur la conversion vers 
Dieu, a été introduite en 1970. 


1. 1 faut relire ici ce que nous avons écrit ci-dessus p. 812 /Remarque). 
2. Explications données par le Dr Emily, cité dans l’Addenda qui suit, p. 974. 
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profondeurs de la terre pour les anciens, au sein des océans pour les 
modernes — s’est organisée en une sorte d’ancêtre de la Cellule : le coacervat. 


La question importante est maintenant de savoir comment ce coacervat, 
devenu apte à devenir vivant a pu réellement prendre vie ! 

Ceux, parmi les chercheurs, qui sont à la pointe du «progrès scientifique», 
émettent l'hypothèse que le coacervat fut soumis à l’action de différentes 
enzymes qui auraient opéré dans a dite particule une série de 
transformations, au terme desquelles ont peut déclarer que la matière était 
dès lors vivante. 

Malheureusement, le crédit que l’on pourrait accorder à cette hypothèse 
est vite entamé. Il suffit en effet de savoir que les enzymes, dont on néglige de 
nous donner la définition, sont des substances solubles, non organisées, et qui 
sont nécessairement sécrétées par des corpuscules organisés et vivants, encore 
appelés ferments. Faire appel aux enzymes pour expliquer l'apparition de la 
vie ne peut donc être qu’une erreur, où une mystification. 

De plus, les enzymes pures, c’est-à-dire séparées des corpuscules vivants qui 
les ont sécrétées, se comportent comme des catalyseurs ; elles peuvent 
transformer un corps chimique en un autre corps chimique, une matière 
inerte en une autre matière inerte, mais c’est tout. Pas plus que les 
catalyseurs, les enzymes ne sont douées de vie, et elles ne peuvent mettre la 
vie là où il n’y en a pas. 

Ce qui masque la lumière en ce domaine, c’est la confusion, entretenue 
depuis un siècle, entre fermentation et catalyse, et qui a pour résultat, sinon 
pour but, de niveler la frontière entre ce qui est vivant et ce qui ne l’est pas. 

Il faut réellement avoir envie de chasser Dieu de partout pour énoncer ou 
accepter de pareilles hypothèses. 

I faut maintenant s’arrêter quelques instants sur les hypothèses 
(empreintes elles aussi du sceau de l'affirmation), de ceux qui ont envisagé le 
passage de l’inerte au vivant avec moins de minutie para-scientifique. Il serait 
trop long, et inutile ici, même de résumer seulement tout ce qui a été dit sur 
cette question. Nous envisagerons les deux extrêmes dans le temps : Needham 
et Teilhard de Chardin ; deux siècles les séparent. 

Needham!, encouragé par Buffon, soutenait la doctrine des générations 
spontanées. Spallanzani?dit, en parlant de Needham : 

«il s’annonce comme étant persuadé qu’il y a dans la matière une force 
chargée de la formation et du gouvernement du monde organique ; il appelle 
cette force : «végétatrice» ; il imagine que c’est elle qui, en mettant en 
mouvement toutes les parties de la matière, excite en chacune d’elles une 


1. John Needham, 1713-1781, prêtre catholique anglais, auteur de 
«Recherches physiques et métaphysiques sur la nature et la religion» 
(1769). 

2. Lazzaro Spallanzani, 1729-1799, biologiste italien, qui «reçut les ordres 
El auteur de : «Expériences pour servir à l’histoire de la génération» 
1785). 
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espèce de «vitalité», distincte de toute autre sensation, et produite par l’union 
de deux autres forces, qu’il nomme résistante et expansive»!. 

Notons bien l'existence (pour Needham) de deux forces : la «résistante» et 
l«expansive», et daignons considérer que, pour expliquer le passage de 
l'inerte au vivant, Teilhard de Chardin (dont nous avons déjà parlé) fait appel 
à deux forces existant dans l’atome : la force «tangentielle» et la force 
«radiale», 

Ainsi donc, en deux sièeles, le progrès en cette matière a consisté à 
remplacer deux mots par deux mots différents !» 


Voyons maintenant ce que le pape Pie XIT a écrit dans son encyclique 
Humani Generis, du 12 août 1950. «... Le magistère de l’Eglise n’interdit pas 
que la doctrine de «l’évolution» (entre guillemets dans le texte) — dans la 
mesure où elle recherche l’origine du corps humain à partir d'une matière 
déjà existante et vivante — soit l’objet, dans l’état actuel des sciences et de la 
théologie, d'enquêtes ou de débats entre les savants de l’un et l’autre partis». 

On ne saurait, à aucun titre, conclure de ce texte — comme on le dit et 
l'écrit fallacieusement — que l'Eglise a enfin admis l'évolution c’est-à-dire, en 
fait, le passage, par divers processus évolutifs fatals, d’une espèce à l’autre, de 
l'espèce animale au «genre humain» pour la dernière étape évolutive. 

Non ! On ne saurait dire que l’Eglise a admis l’évolution. L'Eglise a admis 
comme licite la recherche en ce domaine, de l’origine du corps humain, mais 
avec une restriction de taille : à la condition que cette recherche soit faite «à 
partir d’une matière déjà existante et vivante»?, 

Comme le dit remarquablement Crampon, dans son commentaire des 
versets 26-27 (chap. I) de la Genèse : «L'homme, (en) hébreu : Adam, 
singulier collectif désignant «l'espèce». De même, dans (les) deux (premiers) 
chapitres de la Genèse, les animaux, les oiseaux, les arbres, etc. (c’est-à-dire 
tout ce qui possède la vie, précisons-nous) sont désignés par des noms 
singuliers», et créés, ajoutons-nous, dans chaque cas, par un acte personnel de 
Dieuÿ, 


1. In «Œuvres» de l'abbé Spallanzani, chez Pierre Duplain, Paris, 1787, 
t.I®, pp. 3 et suivantes. 

2. «Matière» créée par Dieu, c’est l'évidence. Que dire alors de ceux qui, 
outrepassant cette condition posée par l'Eglise, font dériver le corps 
humain d’un gaz cosmique primitif ? 

Voir l’Addenda ci-après (p. 974), relatif notamment à la théorie des 
microzymas de Béchamp. 

3. Voir le chapitre premier de la Genèse sur la création : 
des plantes et des arbres (versets 11 et 12); 
des poissons et des oiseaux (versets 20 et 21) ; 
des animaux (versets 24 et 25). 

L'auteur répète sans cesse : «chacun selon son espèce». 
Enfin, la création de l’homme, pour dominer sur tout le créé (versets 
26-27). 
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IL faut donc bien s’en tenir au sens «diftéral» de la Bible’: l’acte créateur 
absolu et gratuit du Créateur, à chacune de ses créations. Ce qui élimine toute 
possibilité d’«évolution». 

Le texte de Pie XIL aussi, est clair, et ne souffre pas discussion. Le corps 
humain ne saurait être l'aboutissement de «l’évolution», au sens que l’on 
prête à celle-ci et tel que le rappelle le Pape : «Système basé sur le postulat 
moniste et panthéiste d’un unique tout fatalement soumis à l’évolution 
continue». 

Pie XII dit au contraire : «La foi catholique nous ordonne de maintenir la 
création immédiate des âmes par Dieu» ; et ailleurs, en ce qui se rapporte au 
corps humain : «La fiction de cette fameuse évolution... a ouvert la voie à une 
philosophie nouvelle aberrante.. à l'existentialisme.. négligeant les essences 
immuables des choses»?. 

On le voit donc : le terme d'évolution est impropre : un organisme vivant 
croît et se développe mais n’évolue pas. A l’intérieur de chaque espèce, peut 
se produire une lente modification, contrôlée par Dieu, dans le tempsä Cette 
modification n’est pas nécessairement une progression, et aucun organe 
nouveau ne peut apparaître là où il n'existait pas, tandis qu'il peut au 
contraire, s’atrophier. 

Quant au genre humain, il est totalement distinct de toutes les autres 
espèces vivantes. 

Et voici, finalement, le véritable «transformisme», : c’est celui qu’opérera la 
main du Créateur sur sa création. D’un souffle de sa bouche, il la fit surgir du 
néant ; de même, Ii la restaurera. Sur de «l’ancien» … qui aura disparu, Il fera 
du «nouveau». C’est cela qui s'appelle «transformer». Aussi bien, ne peut-il y 
avoir d’authentique «transformisme», que dans la réalisation finale du plan de 
Dieu sur le monde, à la fin des temps, lorsqu’Il renouvellera «toutes choses», 


1. «Tous les passages de l’Ecriture sont inspirés par Dieu» (II Tim. IN, 16)- 
«Texte fondamental pour la doctrine de l'inspiration des Ecritures», disent 
Osty et Trinquet (p. 445). 

2. Voir la lettre encyclique de Pie XI Divini Redemptoris (de 1937), sur le 
communisme athée, chap. II : «La doctrine communiste», parag. 8 et 9 : 
«Pseudo-idéal» et «Matérialisme évolutionniste de Marx». 

Pie XII a repris la même idée dans Humani Generis: «C'est de ce 
postulat (de l’évolution) que se servent les partisans du communisme pour 
faire triompher et propager leur matérialisme dialectique dans le but 
d’arracher des âmes toute idée de Dieu». 

3. Pie XII rappelle dans son encyclique que les auteurs de la Sainte Ecriture 
«rapportent les vérités essentielles, sous l'inspiration divine qui les a pré- 
servés de toute erreur, dans un style simple, approprié à l’état des esprits 
d’un peuple peu cultivé, ainsi qu’une description populaire de l’origine du 
genre humain» (7 parag. avant la fin, passim). 
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omnia, tout ce qui existe : «ce qui est aux cieux et ce qui est sur la terre 

(ph. L 10). «.…. toutes les créatures qui sont au ciel, sur la terre, sous ia 

terre et sur la mer et tous les êtres qui s’y trouvent...» (Apoc. V, 13). Ce sera 

la régénération de l'univers, par les nouveaux cieux et la nouvelle terre : 

«Voici que je fais toutes choses nouvelles» (Apoc. XXI, 5). 

Addenda. On peut se poser la question de savoir si la science nous permet de 
connaître cette «matière déjà existante et vivante», ou bien si celle-ci n’est 
qu'une vue de l'esprit d’un pontife romain. 

Un médecin, le Dr Emily, qui a consacré à ce jour (1971), plus de vingt 
années à l’étude des maladies microbiennes, écrit que la théorie de 
Béchamp! permet de répondre positivement à cette question. Voici ce 
qu'il dit : 

«Béchamp — catholique fervent, et aussi, selon certain professeur de 
Faculté, le plus grand biologiste de tous les temps — a montré 
expérimentalement et de façon irréfutable, que les tissus, animaux ou 
végétaux, sont bourrés de fines granulations, qu’il a appelées «les 
microzymas» .Ces microzymas président à la formation des cellules et des 
tissus ; ils sont à la base des phénomènes de fermentation, d’assimilation et 
de désassimilation. Après la mort, par une fermentation différente, qui est 
la putréfaction, ils détruisent les tissus et persistent vivants après la 
disparition de l’organisme. Ils sont alors disséminés dans l'air, dans l’eau et 
dans la terre, Les germes atmosphériques ne sont rien d’autre que des 
microzymas ayant appartenu à des organismes disparus. Dans l'organisme 
même ils peuvent, selon les circonstances, évoluer vers la forme virale ou 
microbienne. 

Le microzyma, être vivant «per se» selon l'expression de Béchamp, 
constitue, n’en doutons pas, poursuit Emily, cette «matière déjà existante et 


1. Antoine Béchamp, lorrain, 1816-1908, Docteur ês-sciences, en médecine 
et en pharmacie, Doyen de la Faculté catholique de médecine et de 
pharmacie de Lille, a exposé sa théorie scientifique de la vie, fruit de 
cinquante années de labeur, dans son ouvrage : «Les microzymas dans 
leurs rapports avec l’hétérogénie, l’histogénie, la physiologie et la 
pathologie», lib. Baillière, Paris, 1883. 

Voir aussi les ouvrages suivants : Dr Hector Grasset, L'œuvre de 
Béchamp, lib. Jules Rousse, Paris, 1913 — Douglas Hume, Béchamp ou 
Pasteur ? (lib. Le François, Paris, 1948), au sous-titre évocateur : «Un 
chapitre perdu de l’histoire de la biologie» — Dr Marc Emily, Les microbes 
sont-ils vraiment nos ennemis ? lib. Le François, Paris, 1966. Ces deux 
derniers ouvrages sont à lire, pensons-nous, pour situer d’emblée le 
problème dans son contexte authentique. 

Un pharmacien brésilien, Julio Ximenes, a aussi écrit un ouvrage, 
surtout documentaire, intitulé «Béchamp contre Pasteur» (chez Pauteur, 
Rio de Janeiro, 1960, en français). Nous lisons dans la préface écrite par 
l’auteur : «Nous devons dire que (notre) livre est devenu un «Appel à la 
France», pour qu’elle médite sur l’œuvre de son fils méprisé Antoine 
Béchamp». 
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vivante» dont Pie XII devait parler dans son encyclique. Béchamp était si 
bien convaincu de cette réalité d’une «matière existante et vivante», qu’il 
n’a pas hésité à considérer le microzyma comme une «preuve de l’existence 
de Dieu». 


Le Dr Emily ayant adressé son travail à un médecin, biologiste connu d’un 
hôpital parisien, en reçut la réponse loyale et courageuse suivante, en date du 
3 avril 1964 : «Je pense qu’une hypothèse comme la vôtre devient une 
nécessité impérieuse pour l'interprétation de nombreux phénomènes 
pathologiques ininterprétables actuellement avec les données classiques. Je 
partage tout à fait votre avis que la microbiologie repose actuellement sur des 
bases discutables...» 

Le Dr Hector Grasset, avait déjà écrit cinquante ans auparavant (1913) : 
«Je termine en disant que la théorie de Béchamp est la seule qui donne une 
parfaite connaissance des faits (biologiques) et qui ait de lampleur 
philosophique : elle n’astreint pas l’être à se trouver à la merci d’un autre (le 
microbe), créé essentiellement morbide pour lui et dans ce seul but». 

Et d’Autrec précise (1967), dans le même sens : «les microbes sont donc 
issus de l’être vivant ; ils vivent en nous, constituent notre propre substance et 
sont à l’origine de tous nos phénomènes vitaux. Ils ne prennent un caractère 
pathogène que sur un terrain vicié» (p. 175, ouv. cité). 

Le Dr Emily poursuit alors : «L'interprétation des maladies et de leur 
guérison, à la lumière de la théorie de Béchamp!, apporte la preuve que le 
microzyma, élément constitutif caractéristique de la substance vivante, est 
doué de vie et de finalité ; et ceci réduit à néant l’hypothèse selon laquelle la 
vie serait apparue dans la matière sous l'influence du temps et des forces de la 
nature», 

Et il termine ainsi : «La tragédie spirituelle à laquelle nous assistons a pris 
corps en trois étapes : | 

Première étape : En raison des impératifs de l’idéologie athée de la fin du 
XIX° siècle, la science officielle a écarté a priori la théorie de Béchamp qui, 
seule, constatait l’union indissoluble des sciences biologiques et de la foi. Elle 
a retenu la seule conception pasteurienne qui ne donne aucune précision 
quant à la constitution de la substance vivante, ouvrant ainsi largement la 
porte au matérialisme et à sa conséquence logique : l'évolutionnisme. 

Béchamp ne s'y est pas trompé. À propos du microbisme pasteurien, il 
écrivait vers 1900 : «.. j'affirme que s’il a été si légèrement admis comme un 
dogme, c’est qu’il flattait les croyants d’un autre faux dogme, d’une doctrine 
scientifique généralement professée, l’évolutionnisme, dont le principe fonda- 
mental est la génération spontanée». Il s’agit évidemment de cette génération 


1. La théorie de Béchamp nécessite une rectification, que le Dr Emily a faite 
dans son ouvrage, en ce qui concerne le rôle des bactéries dans l’évolution 
de la maladie. 
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spontanée 4. aurait eu lieu une fois pour toutes, à l’origine des temps, sous 
la seule influence du temps et des forces de la naturet. 

Les croyants du faux dogme, c’est-à-dire de l’évolutionnisme, ont donc 
bien vu le parti qu’ils pouvaient tirer de la conception pasteurienne et ils 
imposèrent leur choix. La Subversion marquait des points : ce fut l’une des 
plus grandes mystifications de tous les temps, dont nous subissons encore les 
conséquences néfastes?. 

Deuxième étape: Le temps, facteur d’oubli par-dessus tout, a accompli son 
œuvre. Moins de cinquante ans après la mort de Béchamp, personne n’était 
plus en mesure de soupçonner autre chose dans un organisme qu’un 
agencement plus ou moins compliqué d’atomes de matière. La conspiration 
du silence aidant, la «matière déjà existante et vivante» est donc rayée de la 
mémoire des hommes. La théorie de l’évolution peut donc désormais prendre 
figure de nécessité scientifique. 

Troisième étape . Restait, dans une troisième étape, à satisfaire l’impérieux 
désir si légitime des catholiques — ignorant tout du passé, et par conséquent 
irresponsables et inconscients de cette situation : concilier la notion d’un Dieu 
tout-puissant avec la théorie de l’évolution, que «la science» (officielle) nous 
présente de plus en plus comme certaine. 

Et voilà la raison de Pexistence et du succès de l’œuvre de Teilhard de 
Chardin», 


Chacun sait pertinemment que la science n’a pu fournir à ce jour aucune 
explication sur le secret de la vie. Ce ne sont pas les progrès de la science qui 
amènent à remplacer «l'explication» théologique par une explication 
scientifique, mais l'accueil favorable qu’on a réservé à l'apparition de la 
pseudo-science, purement matérialiste. Alors que Foi et Science de la vie 
doivent rester unies. 

C’est faire injure à Dieu, c’est renier Celui qui a dit : «Je suis la Vie», que 
de prêter une oreille attentive et complaisante à la recherche d’une 
explication naturelle de la vie. 


1. Concernant Pasteur et sa doctrine, voir aussi Dr René Allendy, Essai sur la 
guérison, Denoël éd., Paris, qui rapporte (pp. 133-134) certains propos du 
professeur Rapin, directeur de l’Institut Pasteur de Nantes, tirés de son 
ouvrage (édité en 1933): «Considérations sur l’origine des maladies 
infectieuses». 

Voir également, dans l’ouvrage déjà cité d’Autrec, les chapitres qu’il a 
intitulés (pp. 173-180): «L’Erreur pasteurienne» ; et (pp. 181-189) : 
«L'Institut Pasteur». La doctrine d'Etat n'et pas nécessairement la vérité, 
même en matière médicale. 


2. La lecture de l’ouvrage d’Autrec lève tout doute à ce sujet. 
Ce nouvel élément de l’action de la Subversion que nous dévoilons est 
pratiquement inconnu parce que soigneusement caché, mais il est capital. 
I s’étend sur plus d’un siècle. 
L'ouvrage du Dr d’Autrec prend ici tout son sens. 
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Peut-être convient-il de commencer par la biologie pour 
TOUT RESTAURER DANS LE CHRIST 


avec cette limite que Jésus rappelait à Marguerite le 6 octobre 1966 : «Le 
problème crucial restera pour eux (les hommes de science) une énigme, et 
jamais il ne se rendront maîtres de la vie». 


N.B. Le professeur Jacques Monod, prix Nobel de physiologie et de médecine 
1965, écrit dans son ouvrage : «Le hasard et la nécessité» (éd. du Seuil 
Paris, 1970): «La philosophie biologique de Teilhard de Chardin ne 
mériterait pas qu'on s’y arrête, n’était le surprenant succès qu’elle a 
rencontré jusque dans les milieux scientifiques. Succès qui témoigne de 
l'angoisse, du besoin de renouer l’alliance (entre la science et la foi)... Je 
suis pour ma part choqué par le manque de rigueur et d’austérité 
intellectuelle de cette philosophie. J'y vois surtout une systématique 
complaisance à vouloir concilier, transiger à tout prix» (pp. 44-45). 

Comme on peut le constater, cette opinion est identique à celle que 
nous avons exprimée dans les trois étapes de la tragédie spirituelle, Avec 
cette seule différence — essentielle il est vrai — que pour le professeur 
Monod la rupture d'alliance est due aux seuls progrès de la science, alors 
qu’en réalité, elle est due à l'avènement du pasteurisme au lieu et place de 
la théorie de Béchamp. 

Il est maintenant évident que ceux qui pensent que seul le teilhardisme 
peut contribuer à réconcilier les matérialistes avec la foi sont en pleine 
utopie. Le professeur Monod vient de leur enlever leurs dernières illusions 
car il a poussé la logique matérialiste jusqu’à son terme final : le refus de 
Dieu, catégorique et sans appel. 

Dans son petit livre, le professeur Monod prétend expliquer l'évolution 
d'une façon scientifique, logique et irréfutable. L’aboutissement de sa 
recherche n’est pas difficile à prévoir : c'est le plus beau panégyrique du 
hasard que l’on puisse imaginer : «. il s’ensuit nécessairement que le 
hasard seul est à la source de toute nouveauté, de toute création dans la 
biosphère. Le hasard pur, le seul hasard, liberté absolue mais aveugle, à la 
racine même du prodigieux édifice de l’évolution : cette notion centrale de 
la biologie moderne n’est plus aujourd’hui une hypothèse, parmi d’autres 
possibles ou au moins concevables. Elle est la seule concevable, comme seule 
compatible avec les faits d’observation et d'expérience. Et rien ne permet 
de supposer (ou d’espérer) que nos conceptions sur ce point devront ou 
même pourront être révisées» (p. 127). 

Et voici, pour terminer, le paragraphe final (p. 194) de son ouvrage : 
«C’est peut-être une utopie. Mais ce n’est pas un rêve incohérent. C’est une 

idée qui s'impose par la seule force de sa cohérence logique. C’est la 
conclusion à quoi mène nécessairement la recherche de l’authenticité. 
L'ancienne alliance est rompue ; l’homme sait enfin qu’il est seul dans 
limmensité indifférente de l’univers d’où il a émergé par hasard. Non plus 
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que son destin, son devoir n’est écrit nulle part!. A lui de choisir entre le 
Royaume et les ténèbres». 

Telle est notre conviction : A chacun d’entre nous se pose, en effet, le 
libre choix entre le Royaume. de Dieu et les ténèbres. de Satan, le 
Prince de ce monde ; c’est ce que nous avons montré tout au long de cet 
ouvrage, par a voix des prophètes de Dieu, et les signes du temps. Encore 
faudrait-il l'écouter ou les voir ! 

Pour nous, nous rendons honneur et gloire au Maître du «hasard» : 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 

«Que toute la terre fasse silence devant l'Eternel !» (Hab. H, 20). 


NOTE ANNEXE IX 


Paul VI, l’homme des douleurs. 


«Le peuple chercha querelle à Moïse, en disant : 
«Donne-nous de l’eau à boire... Moïse cria vers 
Yahweh, disant : «Que ferai-je pour ce peuple ? 
Encore un peu, et ils me lapideront. Yahweh dit 
à Moïse : «Marche devant le peuple, et prends avec 
toi des anciens d'Israël et ton bâton... prends-le et 
va...) 

Exode XVII, 1-7 passim. 


«Or Moïse était un homme très humble, 
Thomme le plus humble que la terre ait porté». 
Nombres XII, 3. 


«il était méprisé et abandonné des hommes, 
homme de douleurs et familier de la souffrance, 
celui devant qui on se voile la face, méprisé, et de 
qui nous ne faisions aucun cas. Vraiment, c'était 
nos souffrances qu’il portait, et nos douleurs dont 
il s'était chargé...» Isaïe LUI, 3-4. 


Jésus dictait le 9 avril 1968, à Carmela : «J’assiste Paul VI, mon ministre, 
et je l’éclaire sans cesse. Je serai auprès de lui toujours, je veux dire auprès du 


1. À ces paroles épouvantables de désespérance, répondent les merveilleuses 
«paroles» d'espérance que rapporte Isaïe : «Je suis Yahweh le Seigneur, il 
n’y en a pas d'autre. Il n’y a pas d’autre Dieu que moi ; un Dieu juste et 
sauveur, il n’y en a pas en dehors de moi. Tournez-vous vers moi qui suis 
Dieu, il n’y en a pas d'autre» (XLV, 21-22) — «Ainsi parle Yahweh le 
Seigneur. lui qui est Dieu, lui qui a modelé la terre et l’a formée, lui qui 
Va fixée. Il ne l’a pas créée pour être un désert, il l’a formée pour qu’elle 
soit habitée. Ainsi parle Yahweh l'unique» (XLV, 18). 

Lire l’antidote : G. Salet, Hasard et certitude, diff. Téqui, Paris, 1972. 
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pape qui maintenant s'appelle Paul, qui demain changera de nom, mais 
demeure toujours le pape, mon successeur et mon représentant sur la terre. 


Prions aussi beaucoup pour lui qui dirige les destinées de PEglise, car 
kumainement parlant, il éprouve tous les besoins qu’a toute personne vivant 
en ce monde, de la santé au repos ; et souvent, au contraire, ces choses lui 
manquent, qui lui sont tellement nécessaires pour pouvoir exercer son 
mandat. Prie pour lui, aide-le, obéis-lui, tu lui serviras de soutien et de 
réconfort. Crois et accepte ses enseignements, parce qu’ils viennent de Moi ; 
et quoiqu'il soit pécheur comme vous tous, parce qu’il est homme, en tant 
que chef de l'Eglise, il ne peut se tromper, grâce à cette assistance continue 
dont il bénéficie de la part de P’Esprit-Saint et de la Mienne»?. 


Tous les besoins de la personne humaine manquent souvent au Saint Père, 
a dit Jésus à Carmela ; de la santé au repos. 

C’est ici que l’on peut se poser légitimement un point d'interrogation. Le 
manque de santé du corps et de repos de lesprit et de l’âme de Paul VI, 
mentionnés par Notre Seigneur, provient-il seulement de causes naturelles : 
état physique et âge du pape, responsabilités écrasantes de sa charge, ou bien 
a-t-il aussi d’autres causes ? 

Quoi qu’il en soit de la réponse à.cette question, il faut se souvenir d'abord 
que Jésus avait dit à Marguerite le 15 septembre 1969%: «Dis à mon 
Prêtre qu’il faut séparer l’ivraie du bon grain. L’attente ne peut qu’aider à 
pervertir ce qui reste bon. L'erreur, c'est de rester passif. L'énergie et la 
volonté sont extrémement nécessaires en ces temps troublés®. Il y a des âmes 
à sauver. qui ne seront sauvées que par la ferme décision à prendre par mon 
Représentant. La faiblesse et l’indulgence sont coupables, Ce qui est bon est 
bon, mais peut ne pas le rester si l’on n’y prend garde. Un fruit véreux a été 
bon avant d’être contaminé». 

Et Jésus termine ainsi son appel d'amour : «Dans ce monde que régissent 
des lois inhumaines et coupables envers son Créateur, jugez de l’urgence de 
mon appel». Car, seules, les vraies forces spirituelles : Prière et Pénitence, 
peuvent sauver le monde, 

Ceci étant, c’est la religieuse de Mexico qui nous fournit les données 
essentielles du problème — que nous avons l’obligation en conscience de 


1. Oui, c’est bien : Prions, que Jésus a dit. Prions : nous avec Lui, Lui avec 
nous, «C’est pour eux (mes disciples) que moi Je prie, pour ceux que tu 
m'as donnés (Son Vicaire en premier), parce qu’ils sont à toi», Père. 
(Jean XVIL, 9). 

. Pensées et Réflexions, déjà cité, pp. 15-16. 

. Journal, déjà cité, p.399. 

. «Le Saint Père», est-il précisé en note, dans le «Journal», 

. La «Documentation catholique» rapporte (n°1551 du 16 nov. 1969, 
p. 1048) cette parole du Cardinal Gut, à propos de la réforme liturgique : 
«Le Saint Père a alors cédé, souvent contre son gré». Et pas seulement 
pour la «réforme» liturgique, précisons-nous. 


Lu À &w D 
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résoudre —, par le Message du Seigneur fui-même, qu’elle nous transmet le 
21 janvier 1970. Le voici : 

«Un seul est Mon vicaire sur la terre, le successeur de Pierre. Qu'ils 
reconnaissent — «les catholiques sincères» — Paul VI comme Mon vicaire, 
qu’ils le libèrent de ses ennemis et lui obéissent". 

Qu'ils n'aient point d’ambitions terrestres pour régir Mon Eglise. Qu’ils 
recherchent Mon Règne et Ma Justice, c’est-à-dire qu’ils conduisent les âmes 
vers la véritable intégrité de Ma doctrine. 

Et que les définitions qui ont été données dans les siècles passés et qui ont 
été approuvées, ne soient ni effacées ni changées. Que Paul VI dise la vérité à 
la face du monde et avoue qu’on a fait pression sur lui et qu’on l’a obligé à 
beaucoup de définitions actuelles qu’il n’a pas acceptées dans son cœur? 

Liberté à Mon vicaire Paul VI, par des moyens prudents, pas par la force et 
encore moins en versant du sang. 

Mes petits enfants, entendez Ma volonté : Aimez-vous les uns les autres. 
Mais que vous vous aimiez en Moi et en Mon Père céleste, sans ambitions 
propres et terrestres, mais voulant en tout la gloire de mon Père. 

Proclamez ma sainte Mère, patronne de la Chaire de Pierre, sous son 
vocable du Perpétuel Secours? Portez son image dans le monde entier comme 
trait d’union entre les nations*. Demandez cela à mon vicaire légitime Paul VI. 
Je vous ai déjà dit qu’en dehors de ce chemin vous ne pourrez vous sauver de 
vos ennemis. Par Marie et avec elle triomphera l'Eglise catholique, apostolique 
et romaine, sous ma Croix. 

Paul VI, dans son âme, a les mêmes sentiments que MoiS. Il porte dans son 
cœur ma charité ardente. Il est le seul, et personne, en dehors de son parti, ne 
sera béni. Et maudit sera celui qui sera contre lui. 

Mais il doit rester uni à ma Sainte Mère, sous son vocable de Perpétuel 
Secours, et instituer au plus tôt mon Œuvre de Réparation. Je vous le redis, 
élevez devant lui une grande clameur, UNE GRANDE CLAMEUR devant lui, 
devant Paul VIS 


1. Dans son message du 10 octobre 1969 à San Damiano, la très sainte Mère 
de Dieu a rappelé qu’il n’y a qu’une seule Eglise, l'Eglise de Pierre, et que 
son chef est Paul VI. 

2. Il y a ici un lien certain avec le texte du message de Marguerite, dont nous 
venons de donner un extrait. 

3. Notre-Dame du Perpétuel Secours — dont les Rédemptoristes ont la garde 
à Rome — est une Vierge byzantine, appelée aussi la Vierge de la Passion. 
C’est une Vierge douloureuse qui est comme le trait d’union entre l'Eglise 
orientale et l’Eglise latine d'Occident. 

4. Notre-Dame du Perpétuel Secours: Notre-Dame de l’Ocuménisme, 
Notre-Dame des nations. 

5. Mais «lEsprit-Saint ne peut parler librement à travers une bouche (celle 
de Paul VI) comprimée avec une main» par ses ennemis, des «loups 
habillés en brebis, (qui) le tiennent prisonnier» (Jésus à Valérie Noble, 
30 novembre 1971). 

6. Une «clameur» pour dénoncer ses ennemis, une «clameur» pour 


980 








Sortez-le d’entre ses ennemis. Que ce soit vous, qui voulez rester fidèles à 
Ma doctrine, qui le libériez, afin qu’il dise au monde la vérité qu’il a connue 
au cours de son long martyre. Et je serai avec lui, et je lui donnerai ia palme 
méritéet. Allez donc à la recherche de votre pasteur : c’est Paul VI, ce n’est 
pas un autre? Ne vous laissez pas tromper par les faux pasteurs. 

Obéissez-moi, mes petits enfants. Donnez-moi cette preuve de fidélité et de 
foi. Personne, en dehors du parti de Mon vicaire®, ne pourra Me plaire. Si vous 
ne faites pas cas de mes paroles, bientôt Je vous dénoncerai à la face de tous, 
par la voix des anges qui résonnera à l'oreille de vos frères. 

Paul VI souffre ! Ne le laissez pas seul dans sa prison. Allez le chercher, 
mettez-le en lieu sûr, où il puisse parler librement, selon les mouvements et la 
lumière de Mon Esprit, et vous verrez qu’il est fidèle à Ma doctrine et que son 
âme est remplie de charité émanant de mon Cœur». 

Nous comprenons maintenant que nous pouvons affirmer que le Saint Père 
Paul VI est trahi de toutes les manières, à l’image du Maître. En voici un 
témoignage direct. Paul VI disait récemment à l’un de ses amis fidèles et sûrs, 
à la fin d’un entretien privé, le raccompagnant à la porte de son bureau, les 
larmes aux yeux : «Mon autorité s'arrête ici». 

En face de cette situation terrible, notre seul devoir est clair. Jésus nous l’a 
indiqué dans le message de Mexico, du 21 janvier 1970, que nous venons de 
lire. Mais c’est par celui, antérieur de quelques jours, du 13 janvier 1970, qu’Il 
nous prescrit et nous rappelle ce que nous devons faire : 

«Tous les catholiques sincères dans mon Eglise doivent S'UNIR* et lancer 
une clameur à mon vicaire à Rome. Le délivrer de ses ennemis5, non par la 


encourager et soutenir son combat. Voir plus loin le message du 
13 janvier 1970 où Jésus explique ce qu’est la «clameur» qu’il attend de 
nous. 

. Voir ci-dessus p. 879, ce qui concerne Paul VI. 

2. Insistance inouïe, tellement inhabituelle, qui laisse présager la venue de 
l'antipape. Voir ci-dessus (pp. 879 et suiv.): «Lueurs mariales sur le 
prochain souverain pontificat». 

3. A la lumière des différentes prophéties, que nous avons citées dans notre 
ouvrage, relatives aux bouleversements de l'Eglise, on comprend fort bien 
que le Seigneur ait utilisé le mot «parti», ce qui peut sembler surprenant 
au premier abord. Etre du «parti» de Paul VI, cela veut dire : de son 
vivant, le reconnaître comme le Souverain Pontife légitime ; et, après sa 
fuite et son martyre, savoir que l’occupant du Siège de Pierre sera en 
réalité le faux pape de Satan. C’est alors que la crise affreuse de lEglise 
atteindra son apogée, et que les châtiments terrestres s’intensifieront, 
suivis des châtiments célestes. 

4. S'unir : voilà le secret de la victoire : «.. que tous soient UN. Comme toi, 
Père, tu es en moi et moi en toi, qu’ils soient (un) en nous eux aussi, afin 
que le monde croie que c’est toi qui m’as envoyé» (Jean XVII, 21). 

5. Un des premiers fruits de cette délivrance ne sera-t-il pas alors la possibilité 
pour le pape de rendre public le message demeuré secret de Fatima, 
comme le Seigneur le demande à son Vicaire par la voix de l’une de ses 
confidentes (voir ci-dessus p. 68). 


[en 
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violence, mais par la prière, la pénitence' et la persuasion, en préchant ma 
doctrine intégrale?. Dis-le, mon épouse, dis-le maintenant précisément. Que ce 
message soit transmis pour tout le monde !»5, 


N.B. À maintes reprises dans le cours de notre ouvrage, nous avons cité de 
tout récents messages reçus du Ciel (c’est ainsi le cas pour «Appel» dont 
nous avons parlé — v. n. 1), en indiquant simplement pour origine : «une 
âme privilégiée». S'agissant de personnes encore en vie, dont l'identité 
comme la mission doivent pour l’instant demeurer cachées, aucun élément 
d'identification ne pouvait être fourni. Toutes sont d’ailleurs sous contrôle 
sacerdotal : prêtre, religieux, sinon évêque. Et toutes sont personnellement 
connues des auteurs, lesquels tiennent directement de celles-ci les 
«paroles» rapportées dans cet ouvrage. 


En guise de conclusion 


L'Eglise est en agonie{; et le monde, à sa suite, va à la dérive. Et c’est le 
moment que choisissent tant de fils «sincères» — et inconscients — de la 
Sainte Eglise, pour accabler — sinon pire — son chef vénéré, le Roc choisi par 
Jésus: notre Pape bien-aimé Paul VI. Maïs ce qui atteint celui-ci, 
douloureusement et tragiquement, c’est nous tous qui en sommes 
responsables ! Le châtiment du manque de foi, de confiance, d’amour, de 
chacun d’entre nous, rejaillit sur le Saint Père, mystérieusement mais 
réellement5 

La religieuse de Mexico nous rapporte à ce propos, le dialogue qu’elle eut 
avec Jésus le 21 janvier 1970 : 

«J'ai dit à Notre Seigneur : quels sont tes ennemis, et les ennemis de ton 
Vicaire le pape ? 


1. Voir ci-dessus (pp. 793 et suiv.), en fin du chapitre XX, la Note : «Appel 
du Roi Jésus à la prière et à la pénitence publiques» pour sauver le monde. 
2. C’est aux «conducteurs du peuple de Dieu», aux pasteurs de l’Eglise, aux 
évêques, que Jésus rappelle cette obligation. Mais la tournure de la phrase 
donne à penser que les laïques peuvent ne pas être étrangers à cette 
objurgation du Seigneur : prière, pénitence, persuasion, prédication. 
3. A propos des messages de Mexico, rappelons que la religieuse qui les reçoit 
— Sœur M. — est, depuis les débuts, sous le contrôle direct et permanent 
de son évêque, et que celui-ci transmet au Vatican ces messages. Le tout 
est de savoir s’ils arrivent jusqu’au pape. Et si oui, dans quel texte ? 
Ce n’est pas par hasard que le Pape qui est donné aujourd’hui à l’Eglise de 
Vatican Il : Paul VI, a été baptisé au cours de l’agonie de la petite Thérèse, 
de celle qui voulait être Jeanne d’Arc avec un glaive d'amour, comme elle 
lécrivait un jour sur une image de la Vénérable Jeanne d’Are. Et ce n'est 
pas non plus par hasard qu’il a pris pour devise l’une des phrases préférées 
de Jeanne : In nomine Domini . «En nom Dieu !». 
5. Voir l’Addenda qui suit. 
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— I y en a chez les progressistes mais aussi parmi ceux qui se disent 
traditionalistes!. Méfiez-vous d’eux ! 

— Jésus, comment les reconnaîtrons-nous ? 

(«la réponse du Seigneur fait allusion aux bons, non aux ennemis») 

— Ceux qui seront authentiquement fidèles à ma doctrine, à ma Sainte 
Eglise, à mon vicaire Paul VIZ Délivrez-le pour que vous puissiez écouter la 
vérité de sa bouche, et faites-le vite !» 


Addenda 


La religieuse mexicaine écrivait, le 21 janvier 1970, que Paul VI était 
l’objet de «pression», d’un «manque de liberté». 

C’est le pape lui-même qui, fui faisant écho, écrivait à fous les évêques du 
monde, dans son «Exhortation» du 8 décembre 1970 (parag. 21) : «L'heure 
m'est pas de nous demander, comme certains voudraient nous l’insinuer, s’il 
est vraiment utile, opportun, nécessaire de parler, mais bien plutôt de prendre 
les moyens de nous faire entendre». Tout est clair dans cette phrase : les 
«insinuations» de «certains» pour faire taire le pape, et, quant on ne l’obtient 
pas, agir pour que ses paroles ne soient pas «entendues» du peuple de Dieu, 
ou du monde. 

Ainsi, Paul VI est l’objet de diverses contraintes morales. Mais on lit et on 


1. Outre certaines prises de position parfaitement inacceptables de certains 
«traditionalistesy, c’est le lieu de rappeler ici l'avertissement de saint Paul : 
«Si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : 
vous allez vous détruire les uns les autres» (Gal. V, 15. Epître de la messe 
du 13*dimanche du Temps ordinaire, 4*dimanche après la 
Pentecôte 1971). 

Les chrétiens ne sont-ils pas tenus à l'unité de pensée ? C’est 
le même Paul qui nous dit : «C’est pourquoi je vous exhorte, par le 
nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, à penser tous de la même manière, 
pour qu’il n’existe pas de division parmi vous, mais que vous soyez parfaits 
dans la même pensée et dans le même sentiment» (1° Cor. I, 10). Car 
l'amour réciproque porte non seulement à un seul cœur mais à une seule 
pensée, 

2. Si l’une des trois fidélités manquent, quel qu’en soit le motif, nous 
pouvons être sûrs que nous tombons, même avec bonne conscience, dans 
les rets du Malin. Voir ce que nous avons écrit ci-dessus p. 930, 

Voici ce que le Seigneur disait à une âme privilégiée, le 
23 septembre 1967 : «Le Saint Père se meurt d’être impuissant... Que le 
monde entier fasse pénitence et répare !.. Sinon ce sera le châtiment. la 
coupe déborde». 

«Les trois quarts de la planète seront exterminés et 90 % des prêtres et 
religieuses perdus» (Evidemment, ceci est conditionnel.…..). 

«Faites le rosaire. Réparez en visitant souvent le Saint Sacrement. Allez 
m’adorer au tabernacle, vous ferez un acte d’amour». 
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entend dire parfois aussi que le pape est victime de l’administration de 
certaines substances «aliénantes». 


H n’y aurait à cela rien d’étonnant. L’arsenal des produits chimiques de 
contrainte psychique a atteint une précision et un raffinement diaboliques. 
On a fait beaucoup de «progrès» dans ce domaine depuis le procès du cardinal 
Mindszenty à Budapest en 1949 ! L'un de ces produits, qui nous est connu, 
permet de modifier insensiblement la pensée. La victime peut s’en rendre 
compte mais n'est pas toujours à même de réagir. La Subversion n’aurait 
aucune difficulté à utiliser ce procédé... ou un autre*. 

Voici un fait!. M. Pierre Grégoire, ancien ministre des cultes du Grand 
Duché du Luxembourg, président du Parlement luxembourgeois, a adressé 
une «lettre ouverte à S.E. l’évêque de Luxembourg», publiée par le 
Luxemburger Wort du 25 février 1971. 

M. Grégoire y relate notamment qu'ayant été reçu en audience par SsS. 
Paul VI, il demanda à celui-ci: «Qu’adviendra.til «si des cardinaux, des 
archevêques, des évêques et des prêtres se font désobéissants, contestataires 
ou hérétiques..» ? Le Saint Père lui répondit seulement : «Qu’alors Dieu soit 
avec nous, et qu’il leur pardonne !» 

Ce témoignage bouleversant, qui remonte à 1966, nous fait affronter une 
poignante réalité, devenue de plus en plus évidente, qui est en même temps un 
mystère : Dans quelle mesure le Vicaire du Christ est-il encore à même de 
gouverner «librement» la Sainte Eglise de Dieu dont il est le Chef ? 

Que les chrétiens fidèles prient, agissent, crient pour délivrer le Saint Père, 
selon les demandes formulées par Notre-Dame, à Mexico et à San Damiano en 
particulier?! 

Nous poursuivrons cet Addenda, en citant les paroles de Notre Seigneur 
reçues par Clemente Dominguez au Palmar de Troya, le 8 février 19713. Ce 
message est un véritable panorama de la situation présente. 

«Ah ! mes enfants, vous n’êtes pas dignes d’avoir un tel pape, un grand 
pape comme celui que vous avez ; un pape qui, jour après jour, donne sa vie ; 
qui, moment après moment, est crucifié ; que vous voyez continuellement les 


* Jésus, parlant du «Saint Père» à Valérie Noble, le 30 novembre 1971, fait 
état de «poison à action lente» qu’il absorbe «quotidiennement» dans le 
«vin qu’il boit...», y compris «fréquemment... le vin pour... la messe». Et 
Jésus précise : «cela peut être un secret pour l'entourage de mon Vicaire...» 

1. Il est rapporté par la remarquable revue «Una Voce», de Paris (n°37, 
mars-avril 1971). 

2. Nous tenons d’un religieux, confident d’une âme privilégiée (M.L.), le récit 
suivant : S’étant rendue au Vatican en 1969, un haut personnage officiel 
lui dit: «Les ennemis de Dieu, qui contrôlent et dirigent le Vatican, 
administrent des drogues au pape, qui est aussi la victime d’autres 
méthodes pires (contraintes physiques par exemple), pour obtenir son 
«consentement», sa «soumission» et sa «complicité» dans leurs crimes et 
outrages contre Dieu» (texte traduit de l’espagnol). 

3. Le texte complet de ce message a été publié par «Vers Demain» (N° de 
sept.-act. 1971). 
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larmes aux yeux. Mon pauvre Vicaire, quelle terrible croix il doit porter. ! 
Regardez sur sa figure les symptômes de la Passion. 

Ne faites aucun cas des diffamateurs du Saint Père. Ce n’est pas lui qui fait 
les mauvaises choses dans PEglis:. Ce sont les évêques pharisiens qui 
l'entourent, car dans l'Eglise, malheureusement, il y a des évêques marxistes!, 
Le Saint Père : ils ne le laissent pas bouger ; quelques-uns l’applaudissent 
quand ils sont devant lui, mais chacun fait ce qu’il veut, et non pas ce que dit 
le Saint Père. 

Satan est éjà dans le Vatican, gouvernant l'Eglise, car il y a des évêques 
qui mettent tous leurs soins à la détruire?. Mais ils ne le pourront pas : Je serai 
avec mon Eglise jusqu’à la consommation des siècles. 

J'ai aussi de saints évêques dans l’Eglise, évêques disposés à donner leur vie 
pour l'Eglise. Priez avec instance pour que dans l'Eglise, il y ait de saints 
évêques. 

Mes enfants, bien que je dise ces choses des Pasteurs, vous devez les aimer ; 
mais les aimer ne veut pas dire suivre leurs doctrines. Les aimer, oui, car âme 
est le miroir de Dieu, et vous devez obtenir leur salut. 

Préparez-vous, mes enfants. Soyez unis sous le manteau de la très Sainte 
Vierge Marie, car l’antipape jettera l’Eglise dans une terrible confusion®, C’est 
seulement par la prière et de constantes invocations à Marie, Médiatrice 
universelle de toutes grâces, que vous pourrez suivre le vrai pape. 

Rendez grâces à Dieu d’avoir eu jusqu’à présent un grand pape dans le 
gouvernement de l’Eglise». 


Et c’est encore Jésus qui disait à Marguerite, dans son message du 
14 juillet 1970, à propos du Saint Père Paul VI : «Je protège Celui sur qui 
repose l’Edifice Sacré, et le pouvoir que je lui ai confié ne peut lui être enlevé. 

Ses souffrances sont terribles et les «petites âmes» lui doivent leur 
suffrage. Cela peut aller pour lui jusqu’au martyre. Priez, afin que sa foi ne 
défaille point. 

Il est Pierre et représente ici-bas la majesté du Dieu Tout-Puissant. Qui ose 
entrer en contradiction avec lui brave son Dieu. L’ambition est monstrueuse 
lorsqu'elle s’attaque à la Puissance Incréée. 

Ils ont perdu toute foi et toute prudence, et leur cœur est rempli 
d’amertume. Priez, priez. L'heure est grave pour l'humanité». 

Il reste — pour clore la présente Note Annexe, et éclairer pleinement «les 
petites âmes» — à citer quelques lignes du message de Mexico, du 
23 avril 1969, où Jésus s'adresse à Son Vicaire Paul VI, par sa «Portavoz» 


1. Si certains évêques n'étaient «que» marxistes ! (V.pp.80, 84, 127 ci-dessus). 

2. Et aussi des cardinaux. Le Seigneur disait d’un haut prélat, de la 
quartette rhénane, le 26 mai 1971 : «ll périra misérablement». 

3. Il s’agit ici du faux pape, qui viendra après Paul VI, nous l’avons vu. 

4. Publié en complément dans l’ouvrage de Francisco Garibi Velasco : 
«Jesucristo. Su Portavoz mexicana y sus mensajes al mundo» (Jésus-Christ. 
Sa porte-voix mexicaine et ses messages au monde), Mexico, 1971, n°333, 
parag. 3. 
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mexicaine : «Souviens-toi, mon fils très aimé, que toi aussi! ils t'ont surpris? 
avant de recevoir mon Esprit en même temps que le sceptre de mon 
Royaume». 

C'est-à-dire que le cardinal Montini, qui ne partageait pas les vues de 
Pie XII (qui le nomma archevêque de Milan le 1°novembre 1954°), a été élu 
pape le 21 juin 1963, à raison, en partie, de l’action souterraine -- ignorée 
même de l’intéressé — de ja Subversion — branche ecclésiastique, qui 
pensait bien en faire ensuite son instrument pour ses plans. Maïs Jésus a 
donné alors à son vicaire, son Esprit, l’Esprit-Saint, nous transmet la 
Portavoz ; et celui qui était le cardinal Montini devint alors le pape Paul VI : 
«J'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille point» (Luc XXII, 32). 
Ne demeure-t-on pas cependant, d’une certaine manière, humainement 
prisonnier de son passé ? 

Ce texte de Mexico est, estimons-nous, le message-clé susceptible de 
redresser toutes les erreurs funestes commises et répandues par «certains 
traditionalistes»S qui, sous prétexte de défendre l'Eglise, abandonnent le 
Pape ! 

Complétons maintenant, pour parfaire notre pensée, par ce que Jésus disait 
à une autre de ses confidentes, le 3 août 1966, alors qu’elle entrait dans une 
chapelle pour L’adorer : «Je suis prisonnier, Délivre-moi». Le 26 août, Il lui 
répétait : «Délivre-moi». Et le 31 août, alors que celle-ci s’interrogeait sur le 
sens de ces «paroles» du Divin Maître, Jésus lui répondit par ce seul mot : 


1. Notre Seigneur fait ici allusion au cardinal Roncalli, qui devint le pape 
Jean XXIIT le 28 octobre 1958 et dont Jésus dit à Paul VI dans le même 
message : «ton prédécesseur, «ils» le prirent pour instrument de leurs 
plans» (n°333). «ils le prirent» : ce fut donc à son insu. Quel mystère ! 
(Voir ci-dessus p. 696 n. 2 parag. 2). 

2. Is —les ennemis de Dieu en place dans l'Eglise — «ont surpris ta bonne 
foi». Le terme espagnol : «te sorprendieron», ainsi que le contexte de 
Foriginal espagnol du message, indiquent bien qu’il faut le comprendre 
dans ce sens. 

3. Mgr Montini fut en effet le Pro-Secrétaire d’Etat de Pie XII durant près de 
deux années (à partir du 29 novembre 1952). 

4. Le même message précise, à un autre endroit, à l’adresse du pape : «Enlève 
tout pouvoir à certains prêtres, évêques, archevêques et cardinaux qui sont 
ouvertement les instruments des ennemis. Je vais t’indiquer les plus 
dangereux...» (n°332). 

Jésus disait de l’un d’eux — un autre haut prélat appartenant aussi à la 
quartette rhénane — le 4 octobre 1970, à l’une de ses confidentes : «Ses 
suggestions cherchent à supprimer l’infaillibilité pontificale et l'autorité du 
Saint Père...» 

5. «Remplacer Paul VI», par exemple. Cette solution ne changera rien car 
elle ne supprimerait ni les actes criminels ni es influences néfastes, tant 
que la Subversion restera en place, et que les catholiques fidèles n’agiront 
pas selon Ia demande du Seigneur. 
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«Rome» ; qu’il précisait, en le confirmant le 1 septembre : «Prie pour le 
pape», s’identifiant ainsi à Son vicaire!. 

«il est clair désormais, pour un cœur aimant, que si les larmes de Paul VI, 
jaillies à la suite de nos prières, pouvaient se mêler publiquement à celles de 
saint Pierre : «Etant sorti, il pleura amèrement» (Matt. XXVI, 75)2, il serait 
alors délivré, intérieurement cette foisÿ, parlerait, et tout serait sauvé. 


CHRETIENS DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS ! 


NB. Le point final sera mis à cette Note Annexe sur le Souverain Pontife 
— qui s'appelle Paul VI à l’heure où nous écrivons — par une révélation de 
Marie-Julie Jahenny, remontant à près d’un siècle, qui présente le 
caractère extraordinaire — qui la rend indiscutable — d’avoir été transmise 
par des «inscriptions stigmatiques de la poitrine». Les deux principales, 
qui ne sauraient étre séparées, ayant apparu ensemble, et rappellent sa 
mission, furent en effet : 

«Délivrance du Saint Père 
Triomphe de l'Eglise»*. 

C’est pourquoi nous dirons, pour conclure, qu’on peut appliquer à 
Paul VI, ce que Pie VI avait dit du roi Louis XVI, le 17 juin 1793 (v. 
ci-dessus p. 753 n.2): «Ce n’est pas la fermeté d’âme qui a manqué à 
Louis XVI, c’est la liberté d’action». 

Note de vérité, C’est un devoir de rappeler ici que le «corporatisme», base de 
l'organisation professionnelle sous le fascisme, n’avait absolument rien à 
voir avec le corporatisme de la Doctrine sociale de l'Eglise (v. ci-dessus 
pp. 217 et suiv.), depuis Léon XIII jusqu'à Paul VI inclusivement. 
m'était en réalité qu’une forme de socialisme, affublée du nom de 
corporatisme, les professions étant exclusivement organisées par l'Etat 
totalitaire fasciste, et placées sous sa coupe dictatoriale (v. ci-dessus p. 559). 

Que n’a-t-on fait dire à Paul VI à propos du socialisme ? (voir ci-dessus 
p. 201 Note 4 notamment). «Le style mensonger des scribes l’a changée (la 
loi de Yahweh) en mensonge» (Jér. VIE, 8). Aucune souffrance n'aura été 
épargnée au Saint Père ! 

C'est Paul VI qui disait aux élèves du Collège brésilien à Rome, à 
propos du communisme : «(1l) maintient intact et inchangé son caractère 
subversif et antireligieux» (Osservatore Romano, n° du 15 mai 1964). 


Et ne parlons pas des attaques insensées contre Paul VI ! «Le diviseur», 
prince du mensonge, doit bien se réjouir. 


1. Le message reçu par Clemente au Palmar, le 26 janvier 1972, est d’une ex- 
traordinaire et pathétique précision à ce sujet (Ajout). 

2. Relire ci-dessus p. 981, la note 5 avec les lignes du texte s’y rapportant. 

3. Rappelons-nous la parole (déjà citée) dictée par Jésus à Carmela, le 
27 mars 1968 : «Maintenant, Pierre s'appelle Paul VI». Elle pourrait 
s'entendre aussi dans le sens donné ici, pensons-nous. 

4. P.Roberdel, ouv. cité, p.242. 
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NOTE ANNEXE X 
1971 : An 1% de l'ère de Saint Joseph. 


«Allez à Joseph, et faites tout ce qu'il vous di- 
ray? 
Gen. XLI, 55. 


«ll semble que le Seigneur ait accordé à 
d’autres saints le privilège de nous tirer de telle ou 
telle nécessité, mais saint Joseph nous vient en aide 
dans tous nos besoins, de quelque nature qu’ils 
soient. Ceci, je le sais par expérience». 

Sainte Thérèse d’Avila. 


La France : cette terre, ce peuple, cette nation 
consacrés à Marie et promis à Joseph 
La France : Royaume de Jésus, Marie et Joseph. 


Voici Joseph, notre modèle, tel que nous le montre l’Esprit-Saint sous la 
plume de saint Matthieu (I, 18-25) : 

«Lorsque Marie, sa Mère (de Jésus), eut été fiancée à Joseph, elle se trouva 
enceinte par l'opération de l’Esprit-Saint avant qu’ils eussent habité ensemble. 
Joseph, son époux, qui était un homme juste, résolut de la répudier 
secrètement. Comme il y avait réfléchi, voici que l'ange du Seigneur lui 
apparut en songe et lui dit : «Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 


1. 8 décembre 1870. Sa Sainteté Pie IX proclame «Saint Joseph, Patron de 
Eglise universelle». 8 décembre 1970. Centenaire de la proclamation de 
Pie IX - 13 mai 1971 : 25° anniversaire du couronnement de Notre-Dame 
de Fatima comme Reine du monde. 

2. «Allez à Joseph...» disait Pharaon à ses gens. Ce premier Joseph préfigure 
le nouveau, et Dieu — le Roi magnifique — nous redit la même injonction : 
Allez à Joseph dans toutes vos nécessités. 

3. On peut se reporter (ci-dessus p.779 et n. 1) à la description, par les 
voyants, de l’apparition de la Sainte Famille à Fatima, le 13 octobre 1917. 

4. Le 15 décembre 1959, lors de lapparition de la Sainte Famille à 
Kérizinen, Jésus dit : «Que la Sainte Famille soit votre modèle, un modèle 
de sainteté, de piété et de labeur. Je suis la Sainteté. Ma très sainte Mère 
est un modèle de piété. Saint Joseph est votre modèle. Dans le labeur, 
cherchez d’abord à vous sanctifier...» 
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chez toi Marie ton épouse car ce qui a été engendré en elle vient de 
l'Esprit-Saint. Elle enfantera un fils que tu appelleras du nom de Jésus. 
Réveillé de son sommeil, Joseph fit comme lui avait prescrit l'ange du 
Seigneur, et il prit chez lui son épouse. Et sans qu’il l'eût connue, elle enfanta 
un fils, qu’il appela du nom de Jésus». 


Joseph, l'homme juste, ne douta pas de Marie, mais il voyait bien son état, 
qu'il ne pouvait nier. Alors, avant d’être informé par lange — Marie 
«conservant le secret dans son Cœur» (Luc II, 19 et 51) — il se détermina à 
laisser son épouse, et fit oraison pour cela nous dit l’évangéliste Matthieu 
(verset 20 du chapitre I). Marie d’Agréda nous a transmis le texte de cette 
oraison, un inestimable joyau d’abandon confiant à la Miséricorde divine, 
devant une situation humaïnement inextricable. Voici ce texte : 

«Dieu éternel et très haut de nos pères Abraham, Isaac et Jacob, véritable 
et unique refuge des pauvres et des affligés, 

votre clémence connaît la douleur et l’affliction dont mon cœur est 
pénétré. 

Vous connaissez aussi, Seigneur, bien que je sois indigne, mon innocence 
dans la cause de ma peine, et l’infamie et le danger dont me menace l'état de 
mon épouse. 

Je ne la juge point pour adultère, parce que je connais en elle de grandes 
vertus et une grande perfection ; mais je vois avec certitude qu’elle est 
enceinte. 

J'ignore la cause et le mode de l’événement : mais je trouve point d’issue 
en quoi me tranquilliser. 

Je me détermine pour le moindre dommage, qui est de m’éloigner d’elle, 
et d’aller en quelque endroit où personne ne me connaisse; 


1. Cette phrase éclaire tout car Joseph étant parti incognito en un lieu 
inconnu, et Marie étant restée sur place, la réputation de Marie n’aurait pu 
souffrir moindrement, tandis qu’en la renvoyant, même secrètement, * 
comme il est dit actuellement, il est indubitable qu’il y aurait eu à tout le 
moins matière à alimenter la suspicion des parents, amis et voisins de 
Marie. Alors que, dans le premier cas, le départ de Joseph aurait peut-être 
pu paraître étrange, mais tout doute était écarté de Marie, et, le cas 
échéant, c’est le comportement de Joseph qui aurait donné matière à 
critique. Agissant ainsi, Joseph prenait tout à sa charge. Quel exemple ! 

Le texte évangélique ne pourrait-il alors se comprendre dans le sens : 
«et Joseph résolut de partir (de la quitter) secrètement» ? Un renvoi 
absolument secret était matériellement impossible. 

* Le Deutéronome prescrivait en effet (XXIV, 1) : «Lorsqu’un homme aura 
pris une femme et aura consommé son union avec elle, si elle vient à ne 
pas trouver grâce à ses yeux, parce qu’il a découvert en elle quelque 
inconvenance, il écrira pour elle un acte de divorce et, après le lui avoir 
remis, il la renverra de sa maison». 
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et abandonné à votre Providence, j’achèverai ma vie dans un désert. 

Ne m’abandonnez point, mon Seigneur, et mon Dieu éternel, parce que je 
ne désire que votre plus grand honneur et votre service»! 

A.C. Emmerich décrit brièvement le combat intérieur de Joseph quand il 
constata la grossesse de Marie ; elle dit aussi «qu’il prit la résolution de se 
séparer de Marie et de s’enfuir secrètement»? 

Saint Joseph : Il ne fut que silence$ parce qu’il n’était que docilité à l'Esprit 
d’Amour4 C’est au moment de son départ pour le Ciel seulement, que Jésus 
leva le voile dont fut recouvert son père nourricier durant toute son existence 
terrestre. On lit en effet dans les révélations de Marie d’Agréda (t. V, p. 185), 
à propos de la mort de saint Joseph : 

«Le Rédempteur du monde lui donna sa bénédiction et lui dit : «Mon père, 
reposez en paix dans la grâce de mon Père céleste et la mienne ; et vous donnerez 
à mes prophètes et à mes saints, qui vous attendent dans les limbes, de joyeuses 
nouvelles de ce que leur rédemption est proche. Le saint et très heureux 
Joseph expira à ces paroles de Jésus et dans ses bras : et sa Majesté lui ferma 
les yeux». 

On comprend alors, selon ce qu'a écrit le grand théologien espagnol Suarez, 
que «saint Joseph est aussi le précurseur du Christ. Pendant que saint 
Jean-Baptiste l’était sur la terre, saint Joseph l'était dans les limbes auprès 
d’un peuple incomparablement plus noble et plus nombreux, qui était celui 
des Patriarches, des Prophètes et de tous les Justes. depuis Adam jusqu’à 


1. La Cité mystique de Dieu, ouv. cité, Livre IV, n°393. «L'œuvre de Marie 
d’Agréda («La Cité mystique») est si extraordinaire qu’elle a conquis 
l'admiration et l’entière approbation de beaucoup de prêtres, évêques, 
théologiens, voire de certains papes. Parmi ces mêmes catégories, elle a 
aussi connu des adversaires. Il est normal qu’en cette matière on trouve des 
avis divergents. Même ceux qui pour certaines raisons se sont élevés contre 
cet ouvrage, n’ont pu en nier l'inspiration élevée. Il est si rempli du 
véritable esprit évangélique, si rempli de doctrine orthodoxe et céleste, de 
feu, d’ardeur et d’éloquence qu’on ne peut comprendre comment une telle 
œuvre ait pu sortir de la plume d’un être humain. On se sent porté à 
songer à un ange plutôt qu’à un homme. Par cet auteur, le lecteur est 
emporté vers les sphères célestes comme en une sorte de char d’Elie» («Les 
gloires de saint Joseph», pp. 8-9). 

2. Visions (R.P. Duley, ouv. cité) t. I ,p. 76. 

3. C’est pourquoi, s’il existe un mystère de Marie, qui n’est accessible qu'aux 
«petites âmes», il existe aussi un mystère de Joseph, qui n’est accessible 
qu'aux âmes de silence intérieur. 

Il est parlé quatorze fois de saint Joseph dans l’Evangile, mais les évangé- 
listes ne rapportent pas une seule parole de lui. 

4. Voir ci-dessus pp. 841 et suiv., la Note complémentaire : «Le plan 
miséricordieux de l'Amour Infini». 
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Jésus-Christ. Mais saint Joseph a une autre prérogative plus grande, parce que 
son office de coopérateur à l’Incarnation, à la naissance et à l'éducation du 
Verbe Incarné, lui donnant une certaine part active et quasi immédiate dans 
Pœuvre ou dans l’ordre de l’union hypostatique, le met dans un ordre 
supérieur à celui de toutes les autres créatures purement hümaines, à 
l'exception de la très Sainte Marie». (In 3 p., t. 2, disp. 8, sect. 8). 


Si nous passons maintenant sur le plan de l’histoire plus récente, nous 
verrons comment Marie et Joseph se sont manifestés officiellement à 
Cotignac, selon le dessein de la Providence, pour montrer et actualiser la 
mission de la France, «fille aînée de l’Eglise». 


Cotignac, terre de France, terre d’Eglise 
domaine de la Sainte Famille. 
Saint Joseph, l'Eglise et la France : 


Le 10 août 1519, la Vierge Marie apparaissait, portant l'Enfant Jésus dans 
ses bras, à Cotignac en Provence, à Jean de la Baume, lui demandant 
notamment qu’une église fût érigée en ce lieu, sous le vocable de Notre-Dame 
de Grâces! ; et qu’une procession fût instituée?. 

En 1621, le pape Grégoire XV étendait à l’Eglise universelle la fête de saint 
Joseph, déjà fixée au 19 mars. 

En 1637, la Vierge Marie apparaissait à un religieux de Paris, le frère 
Fiacre, avec un enfant sur les genoux : «.. Cet enfant est le Dauphin que je 
veux donner à la France», et en demandant que soient faites trois neuvaines 
de prières, dont une à Notre-Dame de Grâces à Cotignac, pour qu’enfin la 
reine Anne d'Autriche pût donner un héritier à la couronne royale de France. 

Le 5 décembre 1637, frère Fiacre achevait ses trois neuvaines. 

Le 10 février 1638, Louis XIIL établissait Marie, Reine de France ; et la 
France, Royaume de Marie : Consécration de la France à Notre Dame de 
L'Assomption. Il instituait une procession solennelle, à faire publiquement 
dans toutes les paroisses de France le jour du 15 août : Promesse dite Vœu de 
Louis XUT. 


1. La plus grande grâce que Marie nous obtint fut la venue de saint Joseph, 
son Epoux, sur la terre de Cotignac, un siècle et demi après elle. 

Note. C’est le 10 août 1519 que Notre Dame de Grâces apparut à 
Cotignac, pour avertir et protéger l'Eglise et la France. Et c’est le 
10 décembre 1520 que «le triste et malheureux fondateur de la Réforme, 
Martin Luther, que le pape avait longtemps ménagé, rompit avec l'Eglise, 
entraînant par la suite tant d’âmes dans son apostasie» (E. Vincens, p. 17). 

2. Voir E. Vincens, «Notice historique et populaire sur Notre-Dame de 
Grâces de Cotignacy, La Loubière, Toulon, 1918, avec imprimatur. 
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Et le 5 septembre 1638, jour pour jour, Dieu exauçait les prières faites : le 
futur Louis XIV naissait à Saint-Germain-en-Laye!. 

C’est le 7 juin 1660 que Saint Joseph apparaissait à son tour à Cotignac?, 
au berger du bourg, Gaspard Ricard, en lui disant : «Je suis Joseph, enlève la 
(roche) et tu boirasy®, Le berger s’exécuta et fit jaillir une source, qui coule 
toujours. Un oratoire fut élevé sur place, qui existe encore... ! 

Le même jour, à l'autre bout de la France, traversant la Bidassoa, 
Marie-Thérèse d'Espagne pénétrait en France aux côtés de Louis XIV. 

Deux jours plus tard, le 9 juin 1660, Louis XIV — Louis Dieudonné — 
épousait l’infante Marie-Thérèse à Saint-Jean-de.Luz. 

Le 16 mars 1661, Louis XIV déclarait, par «Lettre de cachet» adressée au 
Parlement, le 19 mars comme fête chômée, interdisant expressément «tout 
commerce et tous travaux ce jour-là», 

Et les vicaires généraux du cardinal de Retz, archevêque de Paris 
répondant à l'invitation du roi décrétaient la célébration solennelle de la fête 


1. Dieu accorda ce fils à la reine Anne d'Autriche après vingt-trois années de 
stérilité. Louis XIV — qui reçut à sa naissance le deuxième prénom 
Dieudonné — n’était-il pas désigné ainsi, comme «l'héritier de la promesse» 
divine, et donc, comme celui qui devait exécuter les desseins de la 
Providence ? 

Nous en trouvons la confirmation dans le message du Sacré Cœur à 
sainte Marguerite-Marie, rapporté par celle-ci dans sa lettre à la Mère de 
Saurnaise du (17) juin 1689 : «Voici les paroles que j’entendais à ce sujet : 
Fais savoir au fils aîné de mon Sacré Cœur, parlant de notre Roi 
(Louis XIV), que, comme sa naissance temporelle a été obtenue par la 
dévotion aux mérites de ma Sainte Enfance, de même, il détiendra sa 
naissance de grâce et de gloire éternelle, par la consécration qu’il fera de 
lui-même à mon Cœur adorable...» 

* Pour lhistoire, rappelons que la première loge maçonnique 
(composée d’anglais d’ailleurs) créée en France, fut créée à Saint-Germain- 
en-Laye précisément. 

2. Cest la seule apparition de ce genre de saint Joseph qui ait été reconnue 
par lEglise. Et c’est sur le sol de France, «royaume de Marie» 
(Jean XXNIT) qu’elle eut lieu. Voir la brochure de l'association «Tout 
restaurer dans le Christ»: Cotignac, terre de France, terre d'Eglise, 
domaine de la Sainte Famille, 1971. 

3. «Je suis Joseph, adressez-vous à moi, obéissez-moi et je lèverai avec vous 
tous les obstacles qui s’opposent à la venue de la grâce». Tel nous paraît 
bien être le sens profond et véritable du message de saint Joseph. Marie à 
Cotignac : Notre Dame de Grâces. Saint Joseph à Cotiganc : Intendant des 
grâces du Seigneur. 

4. Ainsi, la première fête légale du Travail a été instituée en France, par le roi 

Louis XIV, et en l’honneur de saint Joseph, le jour de sa solennité. 

. Alors éloigné de la capitale, à raison de ses démêlés avec le roi. 

. La même «invitation» avait été adressée par Louis XIV à tous les évêques 

de France. 


Au 
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du 19 mars en l’honneur de saint Joseph'. 


Le (17) juin 1689, le Sacré Cœur faisait connaître à sainte Marguerite- 
Marie, à Paray-le-Monial, ses quatre demandes concernant la France? qui 
devaient être communiquées à Louis XIV pour qu’il les mît à exécution. 

Deux siècles d'interruption alors, que marque la cassure de la Révolution 
de 1789, signe du triomphe momentané de Satan. 

Le 8 décembre 1870, PieIX, ie pape de La Salette, proclamait «Saint 
Joseph, Patron de l'Eglise universelle». 

Et c’est Léon XIIE qui, parachevant le geste de son prédécesseur, donnait 
au monde le 15août 1889, sa Lettre encyclique Quamquam pluries 
tillustrant les fondements théologiques du patronage de saint Joseph». 

Dieu va alors intervenir quelques années plus tard, à Fatima, par sa 
Messagère, pour confirmer en quelque sorte ce que les vicaires de son Fils ont 
proclamé et expliqué. 

Le 19 août 1917 (4 apparition de Fatima), la Sainte Vierge, en effet, 
annonce à Lucie : «Le dernier mois (octobre). Saint Joseph viendra avec 
l'Enfant Jésus pour donner la paix au monde». 

Le 13 octobre 1917 (6°et dernière apparition de Fatima), Lucie nous 
donne son témoignage sur la vision de la Sainte Famille (par les trois 
voyants): Jai vu Notre Dame du Rosaire, revêtue d’un manteau bleu 
recouvrant le blanc très brillant de sa robe ; et, habillé d’un vêtement rouge, 
saint Joseph ayant l'Enfant Jésus sur les bras? 

Puis nous entrons ouvertement, peu après, dans la période d’agonie de 
l'Eglise, qui approche de son point culminant Et ce sont alors, 
successivement, les cinq derniers papes: Benoît XV, Pie XI, Pie XII, 
Jean XXIII et Paul VIS— qui vont intervenir clairement pour montrer à 
l'Eglise et au monde la place éminente qui est celle de saint Joseph et lui 
revient de droit. 

Le 25 juillet 1920, Benoît XV, par le «Motu Proprioy Bonum sane, 
demandait au peuple chrétien, d’invoquer saint Joseph pour la protection de 
l'Eglise militante. 


. Voir les Oeuvres oratoires de Bossuet, éd. Lebarq, Urbain et Levesque, 
Paris, t. II, p. 614. Voir aussi Mgr Villepelet, évêque de Nantes : «Les plus 
beaux textes sur saint Joseph», éd. La Colombe, Paris, 1959, pp. 108-109. 
Ainsi que, pour de plus amples détails, la brochure, déjà citée, de 
lPAssociation «Tout restaurer dans le Christ» sur «Cotignac, terre de 
France, terre d’Eglise, domaine de la Sainte Famille». 


2. Voir ci-dessus pp. 804 et suiv., la Note historique : «Les quatre demandes 
du Sacré Cœur au roi de France». 

3. Voir ci-dessus p. 778. 

4, Voici ce que Jésus dictait à Carmela : «N'oublie jamais ce saint puissant, 
Patron de l’Eglise universelle, laquelle, si combattue par l’Ennemi en ce 
moment présent, trouve en lui un fort défenseur». 

5. Paul VI déclara ouverts ensemble, le 18 novembre 1965, les procès de 


béatification de Pie XII et de Jean XXIIL. Faît unique dans les annales 
de l'Eglise. 
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Le 19 mars 1937, Pie XI donnait au monde sa Lettre encyclique Divini 
Redemptoris sur le communisme athée, qu’il terminait en disant (parag. 81 : 
«Saint Joseph, Modèle et Patron») : «...pour hâter cette paix tant désirée de 
tous, la «Paix du Christ dans le Règne du Christ», nous mettons la grande 
action de l’Eglise catholique contre le communisme athée mondial, sous 
lPégide du puissant protecteur de l’Eglise, saint Joseph... il a fait la rude 
expérience de la pauvreté, pour lui et pour la Sainte Famille, dont ül était le 
chef vigilant et aimant... il a mérité d’être appelé le Juste, modèle vivant de 
cette justice chrétienne qui doit régner dans la vie sociale». 

Le 1*mai 1955, Pie XII instituait la fête de «Saint Joseph Artisany!, et la 
fixait au premier mai: jour de la fête légale du travail depuis 19472 mais 
aussi, depuis 1815 au moins, premier jour du mois consacré à la Vierge 
Marie, 

Le 19 mars 1961 — trois cents ans, jour pour jour, après l'institution du 
19 mars : comme fête chômée par Louis XIV et comme fête solennelle par 
larchevêché de Paris — Jean XXIIT*proclamait dans la Lettre apostolique «Le 
voci» (Les voix qui...), adressée aux évêques et aux fidèles du monde entier : 
«Saint Joseph, Protecteur du II°Concile du Vaticany, et proposait que 
«l'autel de saint Joseph, de la basilique saint Pierre, revêtit une splendeur 
nouvelle». 

Le 8 décembre 1962, la décision de Jean XXII introduisant l’invocation : 
«Bienheureux Joseph, Epoux de la Vierge Marie», au canon romain de la 
messe, entrait en vigueur. 

Le 9 décembre 1965, Paul VI, dans le Bref apostolique «ln Spiritu 
Sancto», clôturait «le Concile œcuménique VaticanIL, abrité sous la 


es 


. «Artisan avec Dieu créateur, frère de travail de Jésus Fils de Dieu, ouvrier 
associé au rachat du monde, saint Joseph n’attirera jamais trop les regards 
et la prière de notre siècle» (missel Feder, p. 1099). 

2. Le premier mai, fête du Travail: état de fait remontant à la fin du 
XIXsiècle (fête des travailleurs), et légalisé en France par la loi du 
30 avril 1947. 

3. Le mois de mai, mois de Marie : tradition née au XIII° siècle, en Espagne, 
sous Alphonse X ; et étendue peu à peu à toutes les paroisses du monde 
entier. Le pape Pie VIT concéda des indulgences pour «le mai spirituel» en 
1815. 

. Signe des temps : Il a fallu attendre dix-neuf siècles pour qu’il y eût enfin 
un pape prénommé Joseph. Ce fut Giuseppe Sarto, élu pape en 1903, qui 
prit le nom de Pie X. Le premier pape à être canonisé depuis six siècles ; le 
dernier étant saint Célestin V, pape durant cinq mois en 1294, et mort en 
1296. Le second pape prénommé Joseph a été Giuseppe Roncalli : 
Jean XXII (+1963). 

5. Le magnifique canon romain de la messe (remontant à saint Pie V), 

presque abandonné (1970), est devenu, dans l’ordo missae de 1969, la 

Prière Eucharistique n° 1. L’invocation de Saint Joseph n’a pas été retenue 

dans les trois autres Prières eucharistiques (n°2, 3 et 4). 


EN 
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protection de la Bienheureuse Vierge Marie, que Nous avons proclamée Mère 
de l'Eglise, (et) de saint Joseph son illustre Epoux». 


Le 25 novembre 1970, Lettre pontificale au Symposium international sur 
saint Joseph, à occasion du centenaire de la proclamation de «Saint J oseph, 
Patron de l'Eglise universelle». 

Et enfin, revenant à notre point de départ : Cotignac, pour clore le tout : 
par lettre pastorale du 24 février 19711, Mgr Giïlles Barthe, évêque de 
Fréjus-Toulon (diocèse où se trouve Cotignac), rappelait les apparitions de 
Cotignac — signes extraordinaires de lintervention de Dieu dans notre 
histoire — et conviait tout spécialement les fidèles de son diocèse à un 
pèlerinage de prière à Cotignac , le 19 mars 19712. 


Il n’est point de hasard 
I n’est que plan de Dieu. 


La France, «fille aînée de l'Eglise» (saint Pie -X)° consacrée à Marie, 
ouvrira, par sa double consécration : au Sacré Cœur, l’ère du triomphe du 
Christ ; à Saint Joseph, l'ère du triomphe de l'Eglise. 

Notes. Voir le Remarquable ouvrage: «Les gloires de saint Joseph» 
(Kapelien-Anverst 1970, avec imprimatur. En dépôt: éd. Résiac, 
$3 - Montsûrs). Ecrit sur la demande transmise par une âme privilégiée 
(Sœur F.), la partie biographique est empruntée aux écrits de trois 
mystiques : sainte Brigitte de Suède (+ 1373), Ja vénérable Marie d’Agréda 
(+ 1665) et Anne-Catherine Emmerich (+ 1824). L'ouvrage comporte 
aussi une partie théologique, doctrinale, liturgique et historique, très 
simple et très vivante. Entrés dans ère de Marie depuis 1830, et 
maintenant dans l'ère de saint Joseph, nous voudrions recommander la 
lecture de cet ouvrage si riche, tout à la gloire du grand Saint Joseph, 
auquel nous ne saurions trop rendre hommage et dévotion, et demander 
aide et protection. On ne pourra jamais le vénérer et l'aimer comme il le 
mérite, «ce grand Saint. qui, pareil au Joseph de l'Antiquité, est le 
Vice-Roi du Peuple de Dieu», disait Jésus à Carmela, le 6 mars 1971. 

On pourra lire Henri-Paul Bergeron, c.s.c., Le Frère André - L'apôtre de 
saint Joseph, qui fut le véritable fondateur du célèbre oratoire canadien du 


1. Bulletin officiel du diocèse de Fréjus-Toulon, n°3, pp. 8-10, «Note de Mgr 
l'évêque». Mgr Barthe demandait que le texte de sa Lettre fût 
communiqué par les curés et chapelains aux fidèles du diocèse. 

2. Cet appel au pèlerinage de Cotignac, lancé par Mgr Barthe, semble bien 
revêtir, par les motifs invoqués, une valeur permanente. 

3. Rappelons-nous : Saint Pie X avait écrit au cardinal Luçon, archevêque de 
Reims, le 19 décembre 1907 : «Le baptême de Clovis marqua la naissance 
d’une grande nation : la tribu de Juda de l'ère nouvelle». 

4. On se rappellera que saint Joseph est le Patron officiel de la Belgique. 
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Mont Royal, consacré à saint Joseph. Ce livre est, comme l'écrit l’auteur de 
la préface : «l’histoire des merveilles de la grâce de Dieu dans une âme qui 
est mise, chaque jour, inlassablement, à Son service, sous le patronage de 
saint Joseph» (avec imprimatur, éd. Fides, Montréal, 1958). 


La Sainte Famille : Jésus, Marie, Joseph, que le grand théologien français 
Gerson (+ 1429) appelait: «La trinité terrestre» — et que le célèbre 
théologien belge Cornelius a Lapide (+ 1637) reprenant l'expression de 
Gerson, définissait : «...une image de la Trinité céleste. Joseph représentait 
dans la famille le Père céleste ; Marie, la toute Sainte, qui avait conçu du 
Saint-Esprit, représentait celui-ci ; et Jésus était le Fils de Dieu en personne» 
(Commentaire sur Matthieu I, 18). Et l’auteur des «Gloires de Saint Joseph» 
poursuit (p. 12) : «On ne peut s’imaginer Jésus sans sa Mère, ni sa Mère sans 
son Epoux, ni encore cet époux sans l’Enfant que l’Epouse lui avait donné. 
De cet Enfant divin il était le père mystérieux... Ils forment ensemble comme 
un anneau unique, composé de trois pièces soudées ensemble, inséparable- 
ment unies). 

L’Osservatore romano écrivait dans son n°du 12 mai 1961, exprimant la 
pensée du Souverain Pontife Jean XXIII : «Que les fidèles placent donc chez 
eux l’image tutélaire de Saint Joseph, à côté de celles de Jésus et de Marie ! 
Saint Joseph parle peu, mais il suffit de le regarder et de lui confier ses 
inquiétudes pour qu’aussitôt on sente sa grâce et sa protection». 


Dans le message de Mexico, Notre Seigneur nous dit (12 septembre 1969) : 
«Savez-vous ce que c’est que de venir à Moi ? » 

«Venir à moi, c'est croire en mon Incarnation. 

Venir à moi, c’est croire à la pureté de ma sainte Mère Marie et confesser 
qu’elle fut conçue sans la faute originelle. 

Venir à moi, c’est croire à la chasteté de mon père adoptif, saint Joseph». 

C’est la Sainte Famille que Notre Seigneur nous montre ici dans le plan de 
Dieu. Et Jésus termine ainsi : 

«Venir à moi, c’est confesser humblement que ma doctrine est sainte et 
qu’elle n’a pas besoin de réformes, que mon Eglise est divine»!. 

C’est la mission confiée par Dieu à Saint Joseph : Etre le Protecteur de la 
Sainte Eglise, comme il fut le Protecteur de la Sainte Famille. 


«Saints Cœurs de Jésus-Marie-Joseph, répandez le feu de votre Amour sur 
le monde entier et dans tous les cœurs»? 


1. Brochure citée, p. 27. 

2. Cette Prière pour la conversion du monde, adressée à «la trinité terrestre 
d'amour», remonte aux environs de 1725, nous l'avons vu (p.646 
ci-dessus, N.B.). 
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Post-scriptum 


Un message de Jésus à une âme privilégiée de France, en date du 
26 juin 1972, nous est parvenu alors que cet ouvrage était en cours 
d'impression. Mais son importance est telle que nous avons jugé nécessaire, 
avec l’approbation requise (v. p. 4 ci-dessus), de le publier en post-scriptum en 
fin d'ouvrage, ne pouvant plus le faire à la place qui lui convenait (p.965 
ci-dessus), à la fin de ia Note Annexe sur l’Ordo missæ, En voici le texte : 

«ll faudra revenir à la messe de toujours!, frauduleusement évincée, en fait. 

La confusion régnera dans Mon Eglise tant que la vérité ne sera pas rétablie 
à cet égard? 

Je demanderai des comptes sévères à ceux qui se seront rendus 
responsables où complices de tant de drames intérieurs chez mes prêtres, 
poussant certains jusqu’au découragement dépressif, voire au désespoir, 
parfois au bord du précipice où Satan voudrait les faire basculer à tout jamais. 

J'ouvre Mes bras à tous mes fils meurtris, persécutés, découragés, au bord 
de l’abîme. Qu'ils viennent à Moi et Je referai leurs forces, Je les renouvellerai 
comme Je lai promis. 

Viennent les grandes purifications dans Mon Eglise, précédant le 
renouvellement général. 

Je réprouve les messes du samedi soir qui conduisent à l'oubli de ma loi 
sainte, la sanctification du jour réservé à Dieu. 

Dans tous ces domaines, responsables où complices me rendront des 
comptes sévères. 


Cependant, Ma miséricorde attend encore les coupables pourvu qu'ils me 
confessent ouvertement leurs erreurs et leurs égarements, et en fassent état 
auprès des brebis qu’ils ont égarées. 


1. C'est-à-dire au Sacrifice eucharistique, qui a été «frauduleusement évincé, 
EN FAIT», nous l'avons vu (voir Note Annexe IV sur l’ordo missæ, 
pp. 921 et suiv. ci-dessus). Tout en mettant en application, précisons-nous, 
les enseignements — mais les enseignements réels, et non déviés, déformés, 
inversés… ou inventés — du «saint Concile Vatican IT réuni dans 
l’Esprit-Saint», (comme l’a appelé la Constitution «Lumen Gentium», 
parag. 1). 

Ce n’est pas parce que la Subversion agit sans cesse, pour détruire ou 
trahir, dans la pratique, ce qui a été décidé au Concile (voir aussi ci-dessus 
p. 698 et n. 1), que celui-ci est devenu caduc. Cette position est absurde et 
inacceptable, Et le Concile Vatican IL, en son temps, conplétera et 
harmonisera l’ensemble, avec netteté, notamment par ses enseignements de 
Doctrine (voir le NB. in fine). 

2. C’est ce à quoi nous nous sommes employés tout au long de cet ouvrage : 
rétablir la vérité. 
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Toi, ne crains pas de transmettre ces messages, comme te l’a dit mon 
prêtre. C’est ta part et tu dois l’accomplir malgré ta répugnance. 

L'Eglise n’a pas à chercher à être populaire, mais sainte. C’est la sainteté 
qui attirera en son sein et non le relâchement et les compromissions. Que Mes 
pasteurs prennent garde : tant d’iniquités ne pourront se laver que dans le 
sang à moins d’une contrition sincère et publique. 

Dis-le au Chef de la chrétienté». 

Jésus Miséricordieux avait déjà dit à Carmela de Milan, le 11 mai 1968! : 
«J'ai pleuré sur la ruine de Jérusalem?, comme maintenant Je pleure sur mon 
Eglise, sur ses Ministres qui trahissent trop leur vocation et leur mission». 


Et voici, pour conclure, le texte d’un message donné par Notre Seigneur 
Jésus-Christ, le 27 décembre 1971, à Mrs Valérie Noble, «âme choisie», améri- 
caine des Etats-Unis. Il a un lien direct avec le message que nous venons de ci- 
ter ainsi qu’avec divers sujets que nous avons traités au cours de cet ouvrage. 

«Mes enfants, Je suis offensé par la comédie moderniste et par la moquerie 
du partage de l’Hostie céleste, 

Je suis offensé par ces religieux qui rejettent leurs habits et s’habillent 
comme si c'était une disgrâce d’être reconnus dans mon habit. Je leur ai 
donné une robe de noces et ils ont décidé de la jeter aux chiens, et tendent 
vers les habits du temps que leur présente le maître de toute déception. 

Seul Satan triomphe dans beaucoup de tristes occasions quand, par la 
réception de la communion dans la main, Je me retrouve sur les autels des 
adorateurs de Satan pour la célébration de messes noires. 

Ma petite, avertis mes prêtres et mes évêques qu'ils doivent arrêter, car Je 
les tiendrai pour responsables de ces grands sacrilèges». 


1. In «Pensées et Réflexions», t. V, p. 5. Avec imprimatur de Mgr Santoro, 
évêque de Termoli, du 18 novembre 1971, pour l’édition originale 
italienne. 

2. Matt. XXII, 37-39 et Luc XIII, 34-35 : «...Je vous le dis. Vous ne me 
verrez plus désormais, jusqu’à ce que vienne le jour où vous direz : Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur». 

NB. La mise en application des directives données par Pie X dans son 

encyclique Acerbo nimis, du 15 avril 1905, serait un antidote particulière- 

ment efficace contre la confusion … et l’indigence spirituelle du temps 
présent. Ce grand pape, génie clairvoyant et prophétique, prescrit en effet 
aux pasteurs d’enseigner aux fidèles, chaque dimanche, la Doctrine 
catholique d’après le «Catéchisme du Concile de Trente»*. Et cet 

enseignement terminé (une durée de quatre à cinq années est prévue à 

cette fin}, de recommencer celui-ci. 

Une des meilleures présentations de ce «Catéchisme» que nous 
connaissions, accompagnée de Notes excellentes en latin et en français, est 
celle rédigée par Mgr Doney, évêque de Montauban, qui fut éditée chez 
Victor Lecoffre à Paris (2 tomes). 
dont les sujets et le plan ont été établis et décrétés par les Pères du Concile 
(1563), mais dont la rédaction eut lieu ensuite, sous l'impulsion de saint 
Charles Borromée. Il fut promulgué par saint Pie V en 1566. 
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EX-VOTO 


Du passionnant «Journal de l'abbé Combe», ce curé de Diou dans l'Allier, 
dont nous avons déjà parlé (voir ci-dessus p. 717), qui hébergea Mélanie dans 
sa paroisse, de mai 1899 à juin 1904, nous extrayons un passage de l’étonnant 
dialogue qu’il eut avec celle-ci, le 23 juillet 1901, véritable fil d’ariane dans les 
méandres sans fin du labyrinthe des visions et révélations privées. 


Abbé Combe : «Est-il difficile à un confesseur de discerner son 
pénitent, si son pénitent a des visions ou s’il s’est trompé ? » 

Mélanie : «ll a grâce d'état pour discerner infailliblement leur nature, 
sil se défie lui-même et remplit son devoir, s’il ne se laisse pas conduire par 
la vanité». 

Lui : «N'existe-t-il pas quelque dévotion spéciale pour être préservé des 
illusions ? » 

Elle : «Prier les Saints Innocents. Dieu leur révéla que le Messie venait 
de naître et qu’ils allaient mourir pour lui. Ils acceptèrent joyeusement et 
librement la mort. Ce sont de vrais martyrs. Ils sont tout-puissants contre 
les illusions». 


NB. L'imprimatur accordé à un ouvrage ne signifie nullement la 
reconnaissance de l'authenticité du caractère surnaturel des faits qui y sont 
rapportés ou relatés, mais simplement, aux termes mêmes du décret 
d’Urbain VIIL en la matière (voir ci-dessus p. 9 n. 1), l'autorisation de les 
publier, qui est d’ailleurs purement facultative, depuis le décret de la 
Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la Foi, du 15 novembre 1966 (v. 
ci-dessus p. 4). 
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INDEX 


«Erige-toi des poteaux indicateurs, 

aie soin de dresser des signaux ; 

fais bien attention à la route, 

au chemin que tu as suivi». 
Jérémie XXXI, 21. 


Il a été décidé par les auteurs d'établir, pour la commodité des recher- 
ches du lecteur, un index alphabétique. Celui-ci mentionne essentiellement 
les noms propres cités dans l'ouvrage. 

Les chiffres mentionnés indiquent les pages de l’ouvrage auxquelles il 
convient de se reporter. 

Pour les sujets traités, il suffit de se référer soit au sommaire (t. LS 
p.23 ci-dessus) soit à la table des matières (ci-après, à la fin de l’index). 

En ce qui concerne les auteurs sacrés de la Bible, ils mont pas été 
reportés dans l’index, plusieurs milliers de citations de l’Ecriture Sainte 
émaillant les pages de cet ouvrage de leur lumière, «suaviter ac fortiter». 

Quant aux saints noms de Jésus et de Marie, ils apparaissent à nos yeux 
émerveillés, comme des fleurs épanouies, aux coloris chatoyants et divers 
et au parfum unique, tout au long de l’ouvrage, qu’ils embaument de leur 
présence, lequel nous montre, par la voie de la Justice des châtiments et 
celle de la Miséricorde de l'amour, la venue du «Règne tout à fait 
extraordinaire du Fils et de la Mère» : car «le monde sera sauvé par leurs 
Deux Cœurs Unis». 
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Léon IX : 594. 

Léon X : 30, 231, 908, 915. 

Léon XIII : 79, 109, 110, 143, 146, 
183, 189, 202, 218, 429, 490, 
566, 639, 677, 758, 818, 838, 
839, 876, 894, 896, 917, 938, 
943, 946, 987, 993. 

Léonard de Port-Maurice (Saint) : 
179. | 

Léonie van Dijck : 857. 

Lépante : 781, 872, 873. 

Le Pelletier de Glatigny (MT): 
126. 

Lépicié : 28. 

Lepidi (R.P.) : 101. 

Lerida : 199. 

Leroy (Pierre) : 35. 

Le Royer (Jeanne) : v. Sr Nativitas. 

Le Rumeur (Guy) : 306. 

Lesourd (Paul): 146, 364, 786, 
863. 

Lesourd et Benjamin : 85, 86, 143, 
188, 647, 872. 

Lesserteur (R.P.) : 443, 756. 

Lettonie : 417. 

Lettre apostolique «Le Vociy : 994. 

Lettre apostolique de mai 1971 : 
192, 201. 

Lettre de Benoît XV : 618. 

Lettre «Custodi» : 896. 

Lettre sur le Développement : 920. 

Lettre du Foyer Oriental (Revue) : 
132. 

Lettre hebdomadaire sur les signes 
des temps (Revue) : 103, 564, 
606, 677, 960. 

Lettre mensuelle de Notre-Dame 
des pleurs de Bordeaux (Revue) : 
339, 340. 

Lettre de Paul VI du 24 mai 1970 : 
923. 

Lettre pontificale (1970) .995. 
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Levadoux (Marie Josèphe) : 340. 

Lévi : 289, 352, 493. 

Léviathan : 379. 

Leyrette (Melle de) : 278. 

Liban : 314, 504, 546, 622. 

Liber mirabilis : 243, 307, 530. 
532, 553. 

Liber mirabilis (Nouveau): 235, 
243, 552. 

Libre Belgique (Journal - La) : 682. 

Libre pensée : 741. 

Liège : 682. 

Lieux Saints : 314, 361, 545, 546, 
642. 

Lignières-en-Berry : 224, 

Ligue israélite suisse : 213. 

Lille : 268, 639, 917,974. 

Limoges : 91, 530, 538, 544, 553% 

Lipa : 251, 682. 

Lisbonne : 88, 239. 

Lisieux : 747, 788. 

Lithuanie : 417, 750. 

Liturgie biblique : 289. 

Livre de l'Amour Infini (Le) : 128. 

Loges : 938. 

Loigny (Bataille de) : 807. 

Loire : 324, 748. 

Loire-Atlantique : 235, 255. 

Loiret : 128, 822, 

Loizeau (H.) : 801. 

Lombardi (R.P.) : 644. 

Lombardie : 643. 

Lombards : 914. 

Londres : 64, 148, 338, 425, 827, 
857. 

Longarone : 283, 354. 

Lorette : 793, 794, 

Lorraine : 235. 

Los Angeles : 395, 

Loth : 296, 505, 728. 

Loublande : 616, 808, 815. 

Louis (Saint) : 26, 222, 300, 325, 
337, 536, 541, 542, 543, 576, 


737, 753, 156, 157, 194, 797, 
810,811. 

Louis XI : 441, 553. 

Louis XIII: 441, 759, 804, 815, 
991. 

Louis XIV : 684, 730, 760, 794, 
804, 805, 806, 913, 992, 993, 
994. 

Louis XV : 295, 337, 760, 805, 
807. 

Louis XVI: 557, 741, 753, 754, 
807. 

Louis XVII : 543, 556, 557. 

Louis XVIII : 498, 556, 557, 806. 

Louis-Philippe (Le roi) : 91, 683. 

Louis Philippe d'Orléans : 150. 

Louise-Marguerite Claret de la Tou- 
che (Mère) : 128, 840. 

Lourdes : 62, 86, 126, 127, 152, 
195, 237, 401, 402, 413, 423, 
460, 463, 607, 707, 727, 729, 
733, 756, 771, 772, 183, 794, 
795, 801, 802, 810, 833, 854, 
965. 

Louvain : 364, 

Louvet (Jean) : 807. 

Louvre (Musée du): 25, 26, 74, 
536. 


Luben Kiukov : 184, 844. 

Lubianka : 827. 

Lubich (Chiara) : 663. 

Lucie de Fatima : 26, 52, 53, 63, 
64, 65, 66, 67, 239, 323, 412, 
416, 422, 428, 440, 592, 603, 
708, 779, 803, 806, 809, 873, 
945, 993, 

Lucie- Christine : 244, 652, 840. 

Luçon : 303. 

Luçon (Card.) : 739, 995. 

Lukacs (Georges) : 420, 430. 

«Lumière dans la nuit» : 793. 

Lune (Planète) : 879, 884. 

Lutèce : 337. 

Luther (Martin): 230, 231, 594, 
839, 868, 895, 896, 897, 903, 
909, 915,916, 918, 991. 

Luxembourg (Grand Duché) : 984. 

Luxemburger Wort (Journal) : 984. 

Lyon: 235, 254, 268, 300, 322, 
323, 327, 341, 349, 361, 387, 
389, 541, 543, 553, 602, 628, 
639, 729, 776, 801, 802. 

Lyonnet (Mgr) : 309. 


_M- 


Maas (Peter) : 107. 

Machiavel : 216, 425, 965. 

Mackensie : 377. 

Mâcon : 323. 

Madeleine (de Vendée) : 359, 390. 

Madeleine de la Croix : 868. 

Madiran (Jean) : 142. 

Madone des Larmes de Syracuse 
(Revue. La) : 50. 


Madrid : 199, 722. 
Madrigas (Dom) : 253. 
Mafia : 107. 

Mageddo : 475, 

Mages («Rois») : 520. 
Magnan (Café) : 248, 249, 
Magnier (Chan) : 12, 470. 
Magnificat : 595. 
Magnificat (Revue) : 710. 
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Magog : 361, 613, 614. 

Mahomet (ou Mohammed): 553, 
603, 863. 

Maine : 775. 

Maison de Nazareth : 768. 

Maistre (Joseph de): 606, 754, 
755. 

Maître (Abbé Joseph) : 363, 364, 
482, 636. 

Maître Antonin : 553. 

Maïtreya : 674. 

Makarios (Mgr) : 314, 546. 

Malachie (Prophétie de saint) : 363, 
364, 523, 637, 878, 879, 880, 
882. 

Malestroit : 843. 

Mali : 920. 

Malines : 446. 

Malraux (André) : 135. 

Mambré (Vallée de) : 868. 

Mamma Rosa : 463, 726, 766, 874, 

Mammon : 84, 126, 138, 163, 183, 
188, 193, 215, 217,946. 

Mancini (Abbé) : 252. 

Manditch (R.P. Léopold-Bogdan) : 
281. 

Manifeste du Parti communiste : 
92, 146, 515, 663, 790. 

Manouilsky (Dimitri) : 844. 

Mantoue : 692. 

Manuel de l'athée : 142. 

Manuscrits de la Mer Morte : 933. 

Mao : 431, 596, 798. 

«Ma petite proie» : 673. 

MAR. : 150, 151, 152, 213. 

Marcel (Le jeune Vietnamien) : 
762, 763, 764. ; 

Marchais (Georges) : 129. 

Marchandeau : 211. 

Marchese (R.P.) : 331. 

Marchi (R.P. de) : 47, 66,416, 440, 
708, 779, 803, 806. 

Marconi (Abbé) : 251, 252. 
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Mardsen : 213. 

Margiotta (Domenico) : 176, 865. 

Marguerite: v. Journal de Mar- 
guerite. 

Marguerite de Cortone (Sainte) : 
331. 

Marguerite-Marie (Sainte) : 52, 350, 
621, 645, 654, 666, 667, 684, 
730, 757, 758, 765, 766, 767, 
778, 804, 805, 806, 807, 815, 
833, 839, 992, 993. 

Marguerite-Marie (Sœur) : 771. 

Maria-Consolata Betrone : 840. 

Maria-Dolorès (de Garabandal) : 
180. 

Maria-Magdalena (Sœur) : 293. 

Marianne : 821. 

Marianne (Sœur) : 278, 279, 280, 
301, 362, 363, 364, 371, 542. 

Mariavé : 80. 

Marie d’Agréda: 153, 265, 266, 
504, 566, 570, 739, 740, 792, 
861, 862, 863, 912, 989, 990, 
995. 

Marie-Angélique Millet (Sœur) : 84, 
92, 93, 331, 349, 427, 457, 545, 
554, 574, 579, 585, 640, 644, 
645, 646, 647, 649, 650, 651, 
653, 658, 661, 665, 667, 840, 
886. 

Marie des Anges (Mère) : 643, 660. 

Marie-Antoinette (Reine) : 684. 

Marie-Catherine (Sœur) : 260, 363, 
378, 636. 

Marie de la Croix (Mélanie) : 102, 
538, 717. 

Marie de la Croix (Sœur) : 416. 

Marie du Divin Cœur (Sœur) : 677. 

Marie de l’Eucharistie (Sœur) : 801. 

Marie-Bugène de l’Enfant-Jésus 
(RP) : 140, 850. À 

Marie François de Paule (Mère) : 
332. : 


Marie François de Sales Chappuis 

(Mère) :311. 

Marie-Gabrielle (Sœur) : 416. 

«Marie Généralissime» : 851. 

Marie-Jeanne de Notre-Dame des 
Douleurs (Mère) : 447. 

Marie de Jésus (Mère) : 556, 776, 
806. 

Marie de Jésus crucifié (Sœur) : 
642. 

Marie-Julie Jahenny : 83, 235, 238, 
255, 280, 294, 299, 301, 302, 
316, 325, 326, 328, 341, 342, 
347, 359, 363, 364, 374, 376, 
379, 401, 440, 519, 540, 546, 
568, 574, 720, 721, 730, 731, 
761, 766, 767, 776, 815, 890, 
891, 964, 987. 

Marie Lataste : v. Lataste (Marie). 

Marie-Léonard (Frère) : 850. 

Marie Lesczynska : 804. 

Marie-Madeleine (Sainte) : 36, 654, 
765, 196. 

Marie Martel: 82, 84, 235, 307, 
342, 345, 348, 404, 423, 494, 
495, 496, 756, 782, 822. 

Marie des neiges Holgado : 20, 86, 
93, 261, 315, 316, 344, 391, 
407, 491, 492, 497, 525, 527, 
540, 545, 546, 575, 637, 639, 
640, 642, 674, 723, 724, 766, 
875. 

Marie-Provence : 534. 

Marie de la Purification : V. Godinho 
(Mère). 

Marie de Saint-Pierre (Sœur) : 256, 
576, 577. 

Marie des Terreaux : 12, 235, 243, 
256, 306, 341, 346, 362, 388, 
389, 390, 401, 541. 

Marie-Thérèse d’Espagne : 992. 

Marie des Vallées : 12, 353, 621, 
622, 623, 626, 690, 776. 


Marie Yvonne-Aimée de Jésus 
(Mère) : 843. 

Marienfried : 57, 58, 62, 240. 

Marignan : 229. 

Marmoutier : 744. 

Marmy (Emile) : 223. 

Marne : 53, 325, 771, 772, 774. 

Marne (Bataille de la) : 325, 771. 

Marne (Haute) : 550. 

Maroc : 283, 427, 828. 

Marpingen : 59. 

Marrou (Henri) : 162. 

Marsaudon (Yves) : 160, 161. 

Marseille : 79, 201, 243, 246, 338, 
344, 345, 387, 400, 411. 

Marshall (Louis) : 158, 420. 


Martel (Robert) : 886. 

Martigues (Claire) : 745, 758, 784. 

Martin (André): 129, 130, 131, 
132, 433. 

Martin (de Gallardon) : 305, 377, 
556, 557, 691. 

Martin (Gaston) : 823. 

Martin (Marie-Madeleine) : 935. 

Martin (Saint) : 320, 576, 683, 744. 

Martinique : 404. 

Martinisme : 202. 

Martins ({nacio) : 52. 

Marty (Albert): 230, 306, 378, 
752,788, 789. 

Marx (Karl): 92, 133, 142, 146, 
202, 223, 433, 434, 515, 663, 
790, 828, 857, 919, 973. 

Massacre des Saints Innocents : 
718. 

Matarelli : 258. V. Palma d’Oria. 

Mateo Crowley (R.P.) : 966. 

Mathieu : 100. 

Mathusalem : 715. 

Matin (Journal Le) : 54. 

Matousch Laschut : 733. 

Matt (Abbé Alphonse) : 591. 
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Mattay (Abbé) : 305, 362, 543, 

Maumusson : 280, 556. 

Maurice-Burnod (Gabrielle) : 305, 
542, 778. 

Maxime (Saint) : 940. 

Maximin : 100, 246, 247, 248, 249, 
410, 497, 543, 544, 

Mayence : 749, 805, 

Mazué (Abbé Honoré) : 273, 274. 

Mazza (Eléonore) : 252, 

Mazzini : 203. 

Mc Grath (Mgr) : 50. 

Meaux : 814. 

Médaille miraculeuse : 317, 448, 
449, 659, 679, 732, 733, 777, 
794. 

Médine : 856. 

Méditerranée : 360, 361, 426. 

Mein : 746. 

Mélanie Calvat : 4, 29, 79, 82, 83, 
100, 102, 126, 140, 158, 180, 
232, 245, 246, 247, 276, 299, 
300, 327, 331, 345, 346, 347, 
351, 360, 364, 374, 378, 383, 
392, 410, 413, 481, 519, 525, 
538, 540, 543, 544, 557, 558, 
568, 594, 628, 642, 717, 764, 
766, 823, 841, 871, 883, 998 b. 

Memling (Hans) : 25, 74. 

Mémorial catholique : 602. 

Memoriale Domini : 938, 941. 

Mendes-Horta (Maria de 
Conceiçao) : 88. 

Mensagem de Fatima (Revue) : 67, 
240. 

Mercier (Card.) : 443, 446. 

Mercredi des Cendres : 969. 

Méricourt (J.M. de) : 605. 

Merlin-Joachim : 531, 

Mer Morte : 360, 361. 

Mérovée : 745, 746. 

Mérovingiens : 746, 
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Merry del Val (Card.) : 12, 470. 

Mers-el-Kébir : 426. 

Mesmin (Marie) : 237, 347, 402, 
462, 176, 802, 804. 


«Message de Fatima (Le)»: 410, 
417, 421, 423. 

Message aux petites âmes: V. 
Journal de Marguerite. 

«Message secret de La Salette 
(Le)» :410. 

Messie (Le) : 674. 

Messine : 399. 

Metz : 260, 363,378, 636. 

Meunier (Lucien) : 825. 

Mexico : 50, 159, 469, 590, 592, 
593, 743, 880, 881, 945, 981, 
984, 985, 986, 996. 

Mexique : 94, 144, 428, 750. 

M.G.B. : 432. 

Michaël : 819. 

Michel Archange (Saint) : 27, 104, 
111, 137, 178, 234, 238, 255, 
278, 296, 320, 321, 331, 332, 
333, 415, 490, 498, 499, 541, 
542, 566, 567, 568, 569, 570, 
571, 572, 576, 594, 607, 618, 
679, 721, 726, 727, 766, 772, 
779, 780, 781, 804, 805, 818, 
819, 820, 835, 849, 851, 852, 
865, 870, 923. 

«Michel (Saint) 
Marie» : 865. 

Migne (Abbé) : 37, 254, 550, 627, 
744, 746, 748, 752, 757. 

Milan : 68, 85, 174, 291, 338, 462, 

577,703, 736, 950, 986. 

Milice de l'Immaculée {La} : 618. 

Milvius (Pont) : 805. 

Mindszenty (Card.) : 146, 984. 

Ministres : 890. 


Mirebeau-en-Poitou : 757, 909. 


lieutenant de 





Miroir de l'histoire (Revue) : 102, 
228. 

Mirovitza : 148. 

Miryam : 704. 

Misach : 126. 

Misermont (Lucien) : 659. 

Missale romanum (Nouveau) : 922, 
941. 

Misserghin : 643. 

Mitchell (Hary) : 757. 

Mithra : 830. 

Mitylène : 88. 

Moab : 286. 

Moch (Jules) : 741. 

«Mode (La)» : 965. 

Moerl (Marie de) : 602. 

Mohammed (ou Mahomet): 608, 
609, 610, 824, 863. 

Moïse : 121, 159, 266, 285, 474, 
482, 521, 535, 704, 745, 748, 
750, 758, 839, 935,952, 978. 

Moloch : 186. 

Molotov : 143. 

Monaco : 78. 

Monastère N.D. du Refuge : 568. 

Monastère des Oiseaux : 716. 

Monde et la vie (Revue Le) : 113. 

Mongolie : 674. 

Monnier : 594. 

Monnoyeur (Dom J.B.) : 567. 

Monod (Jacques) : 977. 

Montagne des Prophètes : 481, 519, 
520. 

Montauban : 795, 998, 

Mont Carmel : 423, 592, 593, 606, 
728, 729,778. 

Mont Cassin : 637. 

Montcony : 274. 

Montélimar : 394. 

Monte-Lupone : 252. 

Montero (Antonio) : 200. 

Montier-en-Der : 550. 

Montini (Card.) : 85, 986. 


Mont-Laurier : 711. 

Montiuel : 323, 324. 

Montmartre {Basilique du Sacré- 
Cœur dej: 53, 350, 545, 759, 
774, 783, 804, 805, 806, 808, 
810, 

Mont Nébo : 758. 

Mont des Oliviers : 550, 749. 

Montpellier : 588. 

Montréal : 46, 47, 57, 283, 517, 
770. 

Mont Royal : 995. 

Mont-Saint-Michel : 566, 572, 780. 

Mont Selmon : 834. 

Mont Tombe : 780. 

Moravia (Alberto) : 798. 

Moreau (Abel) : 797. 

Morelli (R.P.) : 230. 

Moreux (Abbé) : 403. 

Moria : 705. 

Moscou : 64, 129, 130, 135, 143, 
144, 204, 433, 604, 605, 790, 
813, 826, 827, 844. 

«Motu proprio» Bonum sane : 993. 

«Motu proprio» de 1917 : 101. 

«Motu proprio» de 1922: 815, 
816. 

«Motu proprio» de 1960 : 695. 

Moulins : 323, 324. 

Moutiers-Saint-Jean (Abbaye de) : 
253. 

Mouton (Claude) : 426, 886. 

Moyen-Age : 683, 733, 745,811. 

Moyen-Orient : 425, 745. 

MR.M. : 154. 

Mugica (Mgr) : 232. 

Muller (R.P.) : 90. 

Munich : 54. 

Münster : 677. 

Muret {Victoire de} : 105. 

Musée des Augustins : 25, 320. 

Musée de Beauvais : 27, 562. 

Musée de Dijon : 25, 336. 


1031 


Musée de San Marco (Florence) : 
27. 

Musée de Strasbourg : 26, 370. 

Musée d'Unterlinden : 26, 398. 


Nabuchodonosor : 514, 515, 
Nagasaki : 675. 

Nancy : 242. 

Nantes : 256, 691, 976, 993. 
Naouka i Religia (Revue) : 130. 
Naples : 102, 209, 233, 696. 
Napoléon : 154, 302, 606, 683. 
Napoléon III : 434. 

Nascosta (Sœur) : 90, 359. 
Nation française : 750. 
Nations-Unies : v, O.N.U. 


Nativitas ou de la Nativité (Sœur) : 


261, 301, 312, 314, 400, 486, 
487, 488, 501, 502, 508, 537, 
633, 690, 880. 

Navarre : 86. 

Nazareth : 475, 513, 557, 768, 793. 

Nectou (R.P.) : 309, 341, 389, 635. 

Needham (Abbé John) : 971, 972. 

Nestorius : 863. 

Netchaiev (Sergheï) : 142. 

Neubert (R.P.) : 850. 

Neustrie : 757. 

News bihind news : 153. 

New-York : 151, 163, 202, 203. 

New-York World : 158, 

Nice : 233. 

Nicée (Concile de} : 930. 

Nichiren Shoshu : 964, 

Nicodème : 206. 

Nicodème (Métropolite) : 130. 

Nicolas (Auguste) : 917. 
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Musumeci (Mgr) : 273. 
M. VD. : 432. 


Nicolas de Flüe (Saint) : 269. 

Nicolini (Mgr G.) : 173. 

Nicopolis (Nikopol) : 604. 

Niederbronn : 634. 

Nil (Le) : 425, 504, 

Nilus (Serge) : 148, 212, 

Nîmes : 940. 

Ninive : 34, 

Nivelle (Général) : 616. 

Nixon : 135. 

N’Kamba : 511. 

N.K.V.D. : 432. 

Noble (Mrs Valérie) : 980, 984, 998. 

Noblet (Marie-Thérèse) : 100, 177. 

Noé : 73, 75, 180, 266, 296, 386, 
505, 506, 581, 615, 617, 640 
811. 

Noël : 231, 399, 445, 517, 677. 

«Nom (Le) de Marie» : 704. 

Normandie : 152, 780. 

Nostradamus : 322, 324, 343, 346, 
402, 547, 548, 605, 674, 910. 

Notre-Dame de Bethléem (Sanc- 
tuaire) : 771, 

Notre-Dame la Blanche (Eglise) : 
908, 909. 

Notre-Dame de la Bonne Mort 
{Association} : 416. 

Notre-Dame du Calvaire : 788. 

Notre-Dame des Gardes : v. Reli- 
gieuse de Chemillé. 

Notre Dame de Miséricorde : 181. 


, 





Notre-Dame de Paris (Basilique) : 
747,786, 842. 

Notre-Dame de la Trinité (Bulle- 
tin} : 281, 857. 

Notre-Dame des Victoires (Eglise) : 
304. 

Nouveau Monde : 47, 54. 

Nouvel Adam : 447, 850. 

Nouvelle Eve : 705, 850. 

Nouvelle-Guinée : 177, 852, 943. 


Obermauerbach : 93, 250. 

Oblats de Marie Immaculée : 377. 

O’Brien (John) : 595. 

Occultisme : 512. 

Océan Indien : 426. 

Odile (Sainte) : 594. 

Odilon (Saint) : 594. 

Ccuménisme : 956. 

Œuvre d'adoration permanente du 
Très Saint Sacrement : 350. 

Œuvre de l'amour par le Sacer- 
doce : 128. 

Ogmion : 605. 

Okhrana : 432. 

Oisztyn : 860. 

Onkerzele : 857. 

O.N.U. : 156, 282, 425, 812, 813. 

Opéra (de Paris) : 344. 

Ophir :355. 

Oradour-sur-Glane : 609. 

Oraison (Abbé Marc) : 121. 

Oran : 643. 

Oratoire (Congrégation de l’} : 621, 
627. 


Nouvelles de Chrétienté (Revue) : 
144. 

Novaye : 235, 244, 260, 278, 281, 
300, 303, 305, 307, 326, 327, 
339, 340, 348, 350, 363, 364, 
372, 415, 501, 526, 529, 531, 
532, 542, 552, 553, 554, 761. 

Nubius : 79. 

Nucci (Véronique) : 93. 


Ordo Missæ : 166, 192, 895, 896, 
921,937, 994. 

Ordre (Sacrement de l’} : 121,931. 

«Ordre» des Apôtres de l'Amour 
Anfini : 128. 

Ordre des Augustines : 572. 

Ordre des Augustins : 230, 915. 

Ordre du Carmel : 719. 

Ordre des Carmes : 552, 592, 729. 

Ordre des Chartreux : 967. 

Ordre des Dominicains : 76, 915, 
923. 

Ordre érémitique des Célestins : 
523: 

Ordre français (Revue - L’} : 155, 
813. 

Ordre des Franciscaines Minimes 
(Mexique) : 157, 159. 

Ordre des Franciscains et Francis- 
caines : 526, 739, 740. 

Ordre des Frères Prêcheurs : 76. 

Ordre maçonnique : 163. 

Ordre de la Mère de Dieu : 100, 
159, 246. 
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«Ordre de la Mère de Dieu» : 711. 

Ordre des Minimes : 372, 553. 

Ordres religieux : 80, 87, 331, 546, 
553, 630, 631, 632, 635. 

Ordre de saint Benoît : 637, 741. 

Ordre de sainte Claire : 293. 

Ordre des sœurs de la Pénitence : 
78. 

Ordre des Templiers : 914, 915. 

Oréa (d”) : 233. 

Oria : v. Sœur Palma d’Oria. 
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Ainsi, l’œuvre «Veillez et priez car l'Heure est proche» 
est achevée. C'est un cri: dans la nuit qui descend sur le 
monde... Que les veilleurs l'entendent ! Qu'ils se réveillent, 
les endormis ! Que les artisans du Mal, conscients ou 
inconscients, qui font le travail de Satan, «l'Ennemi, 
semeur de zizanie»y (Matt. XIII, 25), cessent leurs 
machinations ! Car Dieu se tient à la porte et Il frappe ! 
«Ecce sto ad ostium, et pulso !» (Apoc. 111, 20}. 


Humbles servants du Seigneur, nous avons joint notre 
faible voix, «avec confiance» (Saint Paul - Actes XXIV, 10), 
à la voix immense des hérauts du Christ. Et cet ouvrage a vu 
le jour ! 

Maintenant, son édition terminée, une autre tâche nous 
attend, qui s'impose à tous cette fois : sa diffusion. «Leur 
voix se répand par toute la terre, et leurs paroles 
retentissent jusqu'aux confins du monde» (Ps. XIX, 5 et 
Rom. X, 8), pour proclamer les merveilles de Dieu. 

Mais, nous ne l'ignorons pas, pour faire taire «cette 
voix», de farouches adversaires vont se lever, prêts à toutes 
les tentatives, Ce sera d'abord: «la Conspiration du 
silence», arme perfide et glacée, que dénonçait Pie XI dans 
son Encyclique «Divini Redemptoris» (parag. 18). Que 
sera-ce ensuite, suivant l'opportunité de l'heure choisie : 
«La tribulation ? L'angoisse ? La persécution ? La faim ? 
La nudité? Le péril? Le glaive ? » (Rom. VIII, 35}. 
«Dieu le sait» (Josué XXII, 22). 


Pour nous, «unis comme un seul homme» (Juges XX, 
11), nous voulons demeurer «enracinés dans l'amour, 
fondés sur la charité» (Eph. HI, 17}, et rester «fermes dans 
la Foi» (1° Cor. 1, 24) en Celui qui a dit : «Ayez confiance, 
J'ai vaincu le monde» (Jean XVI, 33), dans l'attente de Son 
avènement. 


ADVENIAT REGNUM TUUM ! 





